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PREFACE

L'ÀRAMEE'N ET SES DIALECTES DISPARUS OU ENCORE EXISTANTS

LE SOURETH EN SON ÉTAT ACTUEL- IL DEVIENT LANGUE

,__—-...„... D'INSTRUCTION - QUESTION D'ORTHOGRAPHE

\ \. î Les^Chrètiens el les Juifs des pays kurdes de la

Turqu.ïép'er de la Perse parlent un langage araméen
"qu^TS'appellent le Soureth. Cet idiome est aussi nom-
mé Chaldéen vulgaire-, mais les philologues croient

plus juste de le qualifier de Syriaque ou Araméen
vulgaire (1)

.
Un mot sur l'histoire de l'Araméen nous aidera

à mieux comprendre ce qui se rapporte à son survi-

vant, le Soureth.
I

LsAraméen est rangé parmi les langues sémitiques;
c'est la forme particulière querdans la suite des temps,

(1) Soureth signifie syriaque, mais a aussi le sens de chrétien;
c'est la langue des Chrétiens. Là dénomination de Chaldéen vulgaire
lui est donnée par opposition à celle de Chaldéen littéraire, par laqùèU
le on désigne, en Orient, la branche orientale du Syriaque classique.
Les expressions syriaque et araméen peuvent s'employer l'une pour
l'autre, car le^syriaque est de l'araméen, et la Syrie s'appelait aussi
l* payé du Arâmèths.



II

prit le langage des descendants d'Aram. fils de Sèm.

Le plus ancien document que nous ayons de la

langue araméenne nous a été conservé dans le texte
hébraïque de la Genèse, ch. XXXI,/'. 47, où il est re-
laté que Laban l5Araméen donna, dans sa propre lan-

gue, le nom de igar sahdouiha, î^oâcjto àâç*.
,

tumulus teslimonii ( Yulgate : lestis ). au monceau de

pierres élevé par Jacob et par lui pour être le témoin
de leur alliance. Ce fait remonte à environ deux mille

ans avant Jésus-Christ.
La langue araméenne, parlée par des peuplades

entreprenantes et souvent adonnées au commerce, prit
beaucoup d'extension. De la Syrie, son aire primitive,
elle s'étendit dans l'empire assyro-babylonien où, dès

le VIII0 siècle avant Jésus-Christ, elle était parlée par
la plus grande partie de la population (1)

.
En Syrie et

en Mésopotamie, longtemps avant la captivité de Baby-
lone, raraméen avait supplanté tous les autres idiomes

usités dans ces pays(2).L'araméen était parlé àBabylone,

où le prophète Daniel, au VIe siècle avant Jésus-Christ,

et Esdras, un siècle plus tard, l'apprirent et écrivirent

en ce dialecte, appelé Chaldaïque biblique, plusieurs

passages des ouvrages que nous possédons d'eux dans

les Livres Saints.
Après la captivité de Babylone, les Juifs eux-

(1) Pognon, Inscriptions sémitiques (Paris, 1908).
0)Nau, article Syriaque ,ù&xis le Dictionnaire de ta Bî'MèdeVigôûrbùx.
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rnêmeg; abandonnèrent peu .àpeu ;la langue d<e? leur.s

.pères pour prendre le langage araméen,, qui était de-

venu le langage universel dans ces régions de ;l'Àsie.

Le ^dialecte araméen qui se forma alors chez lès

Juifs de Palestine prit le nom de dialecte palestinien

ou syro-palestinien. On a, dans cet idiome, des iar-r-

gums juifs ou versions araméennes des Livres maints.

Ce dialecte était à peu près a son âge moyen ,au temps
de Jésus-Christ, dont il fut la langue ainsi que des

premiers personnages dont s'honore, le Christianisme.

»Du temps .de saint Jérôme.au IVe siècle de notre ère,on
le parlait dans les campagnes,où il se maintint plusieurs
.siècles-encore, ("est un idiome

;
araméen qui a des

rapports .,avee le dialecte -syriaque d'Edesse, mais.il
apparaît plus riche que lui en voyelles M)..

D'autres dialectes araméens-ont laissé un nom :

tels sont -le Nabatëen ,\<Ï Mandëen,\e, Palmyrëiiien.
11

Ce fut le dialecte araméen de Syrie, el surtout
l'idiome .usité h iEdesse, qui porta la langue araméenne

à l'apogée de sa gloire. Dès avant l'ère chrétienne,ice

dialecte était arrivé à une grande culture el, ainsi,,-se

trouvait préparé à être l'organe autorisé de l'enseigne-

ment chrétien, parmi les populations araméennes,: qui,

;deJ]oftne heure, -l'acceptèrent, en grand nombre. On lui

(1) KxEMPLE. —
Palestinien : Lamina sabaqtani— É'iesséiiien : Lma

çhbaqtan ( Ut: quid dereliquisii me ?.)..-..



IV

doit le texte de la Version; syriaque de l'Ancien et du

Nouveau ^Testament. Il fut la langue du grand- docteur
syrien, saint Ephrem, et d'un grand nombre d'autres
écrivains dont les ouvrages sont immortels. Cette langue
fut celle de la science en Orient, pendant de longs siècles

et les célèbres Ecoles d'Edesse el de Nisibe en étaient
le foyer, la première pour les Syriens dits occidentaux
et la seconde pour les Syriens orientaux.

Mais,avec la conquête de la Syrie par les Ara-
bes, tous les parlers araméens de ces régions disparu-

rent peu à peu devant la langue des vainqueurs. Ce

changement s'opéra d'autant plus facilement que, l'ara-
be étant comme l'araméen une langue sémitique, ces
deux langues ont beaucoup de mots dont les racines

sont communes.
Au XIVe siècle de notre ère, la substitution de

Farabe à l'araméen était effectuée à peu près partout
:et l'araméen de Syrie était devenu langue morte. C'est

la langue que nous appelons maintenant le Syriaque
classique ou littéraire, qui se conserve dans la litur^

gie des chrétiens d'Orient et dans les livres des anciens

écrivains syriens.
Cependant, en certains endroits isolés, l'araméen

vulgaire continua à être parlé. Il en fut ainsi au Li-
ban jusque pendant le XVIe siècle, où l'arabe finit par
le supplanter pour toujours.
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:
De nos jourSîl'araméen est encore parlé-dans lés

trois régions suivantes : -^ r-

1:°, Près de Damas, dans un groupe de quatre
villages chrétiens dont Maloula est le plus connu et a
donné son nom au langage usité en ce lieu: Mais le
Maloulien, très réduit dans le nombre de ceux qui le

parlent et absorbé de plus en plus par l'arabe, est à

ses derniers jours. 11 semble dépendre du dialecte édes-
sénien

,
mais se parle en A, et non en 0 comme

l'édessénien lui-même (I)
.

2° Dans le Djébel-Tour, autrement dit Tour-Abdin,

entre Mardin, Nisibe, le Tigre à l'est et au nord.
Là 50. 000 chrétiens Jacobiles parlent, un langage ara-
méen qui leur est propre et qu'on appelle le l'orâni.
C'est un dialecte en 0.

,

V

3° Dans les vastes régions de la Turquie et;-de
la Perse qu'on appelle le Kurdistan. En Turquie

j
l'es

principaux centres-araméens sont; la région de Kerl-

kouk et Arbèles, la plaine de M.ossoul^)i
: avec Zaklro

et Djézireh, les pays du Bohtan et de Seert, les alenr

tours de Van, les montagnes de Hekkari et d'Amadiai

En Perse, les centres; sont : les pays de: Salma.s, d'Our-

C1)Les dialectes aramépns en O sont ceux où la voyelle A grave
( Zkafiâ) se proilbnce' O

.
Ex. Morio, seigneur (au ticû de 'Manot

comme on prononce dans les dialectes^ mC- A Ji^-ûc- lùhïh^iîïb rA

(2) Moins la ville elle-même, où l'on ne parle que l'arabe.



miah et de Senna. Dans -ces contrées se trouvent: dès
Chrétiens tehaldéens,- des Nestoriens et des Juifs, qui for-

ment ensemble une population d'environ 200, 000 âmes,
parlant un même idiome araméen appelé le Soureth.
C'est la-langue dont noire Grammaire trace les règles.

Aux pays où se parle encore l'araméen on pour-
rait ajouter 8 villages nesloriens qui se sont formés

dans le Caucase depuis une quarantaine d'années ; après
avoir essaimé des montagnes de Hekkari et de Perse,

tous,par conséquent,de langage soureth.
IV

Parmi les survivants de l'Araméen,le Torâni et le

Soureth,vu le nombre de ceux, qui les parlent et l'avenir
qu'ils ont encore devant eux, excitent particulièrement
l'intérêt. Je dirai quelques mots de leurs origines, de

leurs ressemblances et de leurs différences principales.

Beaucoup regardent le Torâni et le Soureth com-

me idiomes issus du Syriaque classique, idiomes qui,

avec le temps, se sont différenciés de la langue-mère

-et entre eux, sous l'effet des circonstances diversesxjui

modifient ordinairement les langages humains.
-Les savants de nos jours ne sont pas de cet avis(l).

Ils regardent en effet ces idiomes, non comme issus
-d'une langue morte, mais comme continuantTancienne
langue parlée des pays où nous les trouvons aujour-

(1) Voir Abbé Chabot: Leslangue» et les Littératures- araihéeiines

( Paris,119*0 )
.

"" : ' -'-~'" ' -;î —'"''• <]'::'
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dïhui^" Ainsi-, s le Torâni continùêrait^ânéièti- araméen

parié en Mésopotamie, et le Soureth prolongerait le

dialecte araméen parlé dans l'ancienne Assyrie. Gela,

étant, il n'y aurait plus lieu d'appeler nëo-araméens

ou néo-syriaques ces vieux parlers, qui ne sont pas
moins anciens que leur générateur supposé,le Syriaque.

.
Le Torâni et le Soureth ont beaucoup de rapports

l'un avec l'autre pour le fond grammatical. Ainsi, ils
n'usent que de l'état emphatique des noms.: ils forment les

verbes au moyen des participes présents ou passés aux-
quels ils ajoutent les pronoms personnels (1). Avec le
Participe présent, ils forment tous les temps du Présent,
qu'ils, distinguent entre eux au moyen de préfixes. Avec

le Participe passé,ils composent les temps du Passé. Mais

le Torâni est plus riche que le Soureth'en formes gram-
maticales. IL use couramment, d'un article délerminatif;

il possède, des: formes contractes et suffixes particulières

pour les pronoms démonstratifs; il emploie, un pronom
possessif suffixe qui lui est propre;on lui voit trois formes

verbales passives,correspondant aux trois formes actives.

(i) Le Syriaque classique forme aussi le Présent et le Passé avec
les participes; mais il a, en plus, des formes spéciales pour ces temps.
Les dialectes; dépendant du Syriaque classique ont ces temps Spéciaux.,

comme on le voit par le Syro^palestinien, le Maloulien,etc.; mais ces
temps ne sont connus ni en Soureth ni en Torâni.

Le Présent, exprimé par un Participe présent et les, pronoms, pér-
sonnels^suffixes^se retrouve dans te Rermansif de;|a:i langue assyrienne,

ce qui prouve au moins l'ancienneté-, de celte forme, ;L,ir;t.: .,„,;.<.„.'$
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^i iLe Torâni et le Soureth/ s'élant développés- dans
-.,

des milieux différents, ont, par le fait même, un voca-
bulaire qui diffère souvent. 11 diffèrent aussi par la
prononciation; nous savons déjà que le Torâni est un
dialecte en 0. et; le Soureth un dialecte en A. De plus,
le Torâni a conservé la prononciation sémitique des
lettres fortes et. aspirées, tandis qu'en Soureth cette pro-
nonciation s'est modifiée notablement. Les différences

de; prononciation el les -particularités qu'a chaque
dialecte fonl qu'ils semblent étrangers l'un à l'autre,
quoique leur fond soit lé'même (ï).

-
Bien que le Syriaque classique, dialecte araméen

de Syrie, n'ait, pas dé paternité à revendiquer sur le

Torâni et, le Soureth,cependant il n'est pas sans avoir

exercé sur eux des influences, en tant que langue li-
turgique et langue d'étude, pour les populations parlant

ces idiomes. Bien des mois et bien des manières de dire
lui sont empruntés.

Les gens du pays, étrangers au Torâni, lui don-

nent parfois le nom de Soureth,dans le sens général de

langue chrétienne. Nous l'appellerons Soureth occi-
dental,poav le distinguer du Soureth proprement dit.que

nous nommerons Soureth oriental. Celle dénomination

(i) EXEMPLES. — Soureth : idhalhokh, tes mains.
—

Torâni :

annidhoiliaidhokli, les mains de toi.
Soureth : rabouilieh m'allaita, sa grandeur suhlime.

— Torâni ;
iraboùtliom'allaitaidliehj, le .grandeur suhlime de lui,*

.
;
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concorde, du reste, avec celle qu'emploient les philo-

logues en disant Syriaque vulgaire occidental et
Syriaque vulgaire oriental. Les Musulmans et les

gens des villes désignent ces deux idiomes par le nom
de Fcllihi, langue des Fellahs ou des paysans. C'est

un surnom qui est donné, dans tous les pays musul-

mans, aux anciens parlers des Chrétiens; l'arménien

et le copte sont aussi, pour eux, du fellihi. Celle

appellation, employée parfois par les philologues euro-
péens,n'a donc en soi aucune importance linguistique.

V
Je donnerai maintenant quelques renseignements

sur l'état actuel de l'idiome qui nous occupe spéciale-

ment, le Soureth oriental.
Cet idiome, parlé par des populations èparses dans

les vastes contrées que nous avons désignées plus haut

et au milieu d'autres peuples de langues diverses, ne
peut être partout uniforme. Cependant son fond gram-
matical est le même partout et ses variantes ne sont
qu'accidentelles. C'est surtout par les mots propres à
tel ou tel pays que se différencient les parlers soureth.

Les divers parlers soureth peuvent se diviser d'a-
bord en parlers chrétiens et en parlers juifs; puis les

uns et les autres peuvent se distinguer en parlers de la
plaine de Mossoul, parlers de la montagne de Hekkari,

et parlers de la Perse. Les parlers de la montagne,
étant mitoyens par; leur situation géographique, tiennent
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à- la fois du langage de la.- plaine et de celui deylà
Perse. Ainsi, dans les régions de la montagne- plus en
rapport avec la plaine de Mossoul, comme le Bohtan,
la Sapna, le Benvari, Achitha, Tiari et Tkhouma, le
langage se rapproche plus de celui de la plaine; mais-,

dans- les pays qui regardent la Perse, comme Baz,

Qolebanès, Djèlo, Nordou z,. Albak, Gaver, le langage
ressemble plus à celui de la Perse.

Les parlers juifs suivent généralement les variantes

principales des régions où ils se trouvent, mais ils en
ont aussi qui leur sont propres, provenant de leur génie

particulier, des coutumes nationales ou de l'influence de

la langue religieuse sur la langue parlée. A Salmas,en
Perse, le Soureth juif, dit-on, diffère assez notable-

ment du Soureth chrétien (1) .- Les Juifs écrivent le
Soureth avec les caractères rabbiniques.

Tous les Juifs parlant Soureth sont des restes de;

la Captivité de Ninive; leur chef,dans les Gouvernements:

d'Assyrie et de l'ancienne Perse,portait le titre officier de.

Mech-galoul:ha,cÀ)(il de la captivité. Est-ce cette situation

de captifs et d'étrangers au milieu d'autres peuples- qui

donna à leur langage le ton relâché qui lui est propre?
VI

Depuis les longs siècles de son exislence,le Soureth

a subi l'influence, des langages étrangers au milieu des-

quels il a été parlé,et leur a emprunté beaucoup àe mots

(1) Chabot : Les Langues et les Littératures, araméennes..
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qu'il a revêtus, de la forme, araméenne ou qu'il- a laissés

avec leur forme originelle.

De l'assyrien, langue sémitique comme lui,,, et
à côté duquel il s'est trouvé pendant des siècles;,, il

a dû sans doute prendre beaucoup, d'expressions; il

en a, en' effet, qu'on ne peut rattacher à aucune
autre langue connue et qui ne sont pas non plus de

race araméenne : tels sont., par exemple, les mots
natha, oreille - aqla, pied - adia

-
(!)

-,
maintenant,-

kf/irt/Y/za,poule,elc. Mais on ne sait pas encore sûrement

ce en quoi le vocabulaire soureth est tributaire du vo-
cabulaire assyrien. Peut-être l'a-l-il été moins qu'on ne
le suppose, parce que l'araméen était, comme nous
l'avons vu, la langue du plus grand nombre dans le

royaume assyro-babylonien.
On pourrait peut-être voir une influence assyrien-

ne dans certaines formes grammaticales usitées en divers
lieux. Telle serait la forme des pluriels féminins, en âté
(araméen : dtha)

,
usitée en Perse, où l'on dit, comme

en assyrien : -dïnâtë, des sources- kalbâtë, des chien-

.
nés. Telle pourrait être aussi la forme des adjectifs re-
latifs en dià, contractée en à, à Baz et dans le Djèlo.

Ex. sourd, tyrien, comme dit l'assyrien lui-même,

(1) L'adverbe assyrien adu signifie maintenant, comme l'adverbe
soureth adia.. Certains regardent comme venant de l'assyrien les mots
du dialecte persan bibla ou bibeltha, prunelle de l'oeil, fleur;

—
chibâna,

linge pour envelopper un objet. On se demande si baklita, femme, se-
rait assyrien ou viendrait de l'arabe bakht, fortune., chance.
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pour sôurâia: - Enfin, c'est peut-être encore sous une-
influence assyrienne que* le Soureth a adouci ses lettrés
gutturales et fortes; car la prononciation assyrienne se
distinguait par cette particularité (1).

Le persan ancien et moderne, le turc, le kurde,
l'arabe, ont, suivant les lieux, fourni au Soureth beau-

coup de leurs expressions. Dans la plaine de Mossoul,

c'est l'arabe surtout qui s'est infiltré; sous son influence

du moins, le Soureth a conservé, en celle région, mieux
qu'ailleurs, la prononciation et le génie sémitiques.

Certains parlers soureth ont; des particularités dia-

lectales dont quelques-unes peuvent se rapporter à des

formes très anciennes. A Baz et au Djélo, les désinences

féminines régulières en out/ia, itha, aita, sont con-
tractées en ououa, iya, aia. Ex. malkououa, royau-

me - inouchehnaniya, musulmane -souraia, syrienne

ou chrétienne. A. Salabckka dans le Tiari, on retrouve
les pluriels masculins en aia du chaldaïque. Ex. mal-
haia, les rois. Dans tout le Tiari, le Taon adouci se

prononce CIi, comme en assyrien. Ex. Ac/iour ( pour
Alhour ), Àssur- Ac/dcha, pour Achitha.

Dans une grande partie des pays soureth, le pro-

nom possessif 3e pers. masc. sing. est en ouh, au lieu

(1) L'adoucissement des lettres fortes on gutturales se trouvait
aussi dans le dialecte mandéen. Est-ce à la loi du moindre effort ou
à une autre influence qu'il faut attribuer ce changement chez lui
aussi bien qu'en soureth ï
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d'être- en -eh.
--

Ex. kthayvouh, son-1 i v're (1 )•.-A.a plu rie!-,
-

presque partout ce même pronom masculin est-,-je.

plus souvent, tiré de la forme féminine ancienne.

Ex. kthawaihein, ou \ihawaihi, oulithawai, leur

livre, le livre d'eux ( classique :
Xïthawhcin).

En Soureth, la voyelle Plhaha n'est pas redou-
blante dans les mots de deux syllabes et,à sa place,on
écrit la voyelle forte Zqdpa. Ëx,ra£«, grand ( pour le

classique rabba ) - \diâla, vinaigre ( class. halla ),
Le Soureth, bien que dialecte en A, prononce et

écrit assez souvent celle voyelle avec 0. Ex. ioulpôna,
doctrine ( pour le classique ioulpdna)

—
dokhrôna,sou-

venir ( p 1' le class. dokhrdna) - lôkh, à loi ( p 1' le class.
lâkh) - nibatiôlé, annuler ( du classique mbattâlou ).

VII
Jusque vers la moitié du siècle dernier, le Sou-

reth était une langue seulemeut parlée : on l'appelait la
langue de la parole, par opposition au Syriaque litté-
raire qu'on appelait la langue du texte ou la lan-

gue des livres. Aussi n'y a-t-il pas de littérature sou-
reth, à moins qu'on ne comprenne sous ce titre quel-

(!) Ce pronom avec la forme, ouli n'est employé dans la langue
ancienne que pour quelques mois, comme abouh, son père - ohouh,

son fiiere, etc. Le. Soureth a-t.-il étendu à tons les mots cette forme par-
ticulière ou -reproduit-il la forme arabe, comme le disent quelques-uns?
Je constate seulement que ce pronom en ouli est surtout employé
dans les pays éloignés de l'influence arabe (les montagnes, la Perse ),tan-
dis.que.dans la plaine de M,ossou! où l'on est absolument sous l'influence
arabe, on se sert de la forme régulière en e/t, Le -l'orâni de mêuie."



ques Complaintes, dites dourekiatha, dont les plus;

anciennes remontent à 3,00 ans.(i).
, c ::

Les Missionnaires qui vinrent s'établir dans les pays
soureth, il y a environ soixante ans, jugèrent avec raison

que la langue populaire devait être celle de l'instruction,:

en conséquence ils se mirent à imprimer des livres dont

le texte était soureth.,Ce fut en Perse qu'on travailla
le plus dans ce sens.

En 1,85*2,les missionnaires américains d'Ourmiah im-

primèrent la Bible à New-York. En 1856, ils publiaient
la grammaire du dialecte d'Ourmiah; car ils s'occupaient
aussi de relever la langue en fixant ses règles, qui ap^-

prenaienl à la parler et à l'écrire correctement. Beaucoup

d'autres publications,se rapportant aux écoles, à la re-
ligion ou à d'autres sujets, sortirent de chez eux. Je

signalerai leur pelile Revue appelée Zahriré dbahra,
les Rayons de la lumière.

De leur côté,les Missionnaires anglicans d'Ourmiah

ont étudié à fond la langue soureth et ont fait beau-,

coup pour sa correction par les importants travaux
linguistiques qu'ils ont publiés.

Les Missionnaires Lazaristes français de la même
Tille entrèrent aussi dans ce mouvement. En 1877, ils
publièrent le Nouveau Testament en texte syriaque avec
la traduction en soureth. Bon nombre de livres reli-

(1) La langue des Complaintes datant de 300 ans est absolument

la jn^p«. qu'aujourd'hui.^
. . _v- ..„;:•,..,. .--.-, :o.,;,:c j ...,<. .0-
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^giéux et scïrlaires\;sn'rtitehtvde'leurs presses,-Voire mê1^

me une grammaire pour apprendre le français. Ils vien-
nent d'imprimer à Leipzig une Vie des 'Saints, très
intéressante en elle-même et qui sera très précieuse

aussi pour étudier le Soureth persan. Gomme pendant à
\a Revue des Américains, les Lazaristes ont créé celle

qu'ils appellent Kdla dchrdra,la Voix de la 'Vérité.
Cette publication a pris la tête du mouvement littéraire
soureth par ses articles sérieux, bien pensés et bien

écrits. Les écrivains de celte Revue ont souvent recours

au Syriaque littéraire pour suppléer à. la, pauvreté du
Soureth; ils fournissent ainsi à cette langue des res-
sources qui lui permettent de s'adapter au progrès des
idées en nos temps. Leurs travaux et ceux des autres
arriveront peut-être à créer un Sourelh littéraire qui

sera uniforme partout.
Dans la plaine de Mossoul, les travaux pour le

Soureth eurent moins d'élan; on restait plus attaché
à la langue classique, comme langue d'instruction. Des

pressés des PP. Dominicains français sortirent, en lan-
gue soureth, divers livres scolaires et religieux, dés
Fables et une petite Revue religieuse qui dura quelques
années. Un bon catéchisme fut imprimé par le Patriar-
cat chaldéen dé MossOùl.

..;;.- VIII

Les savants d'Europe s'intéressèrent à cet idiome
"dans lequel se survivait- encore et avec vitalité l'ancien-
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-.n.e langue: araméenne^ ils l^éiudièrenL dans^ses^ïvèrs
parlers pour en extraire les trésors linguistiques qui pou-
vaient s'y cacher; et de leurs travaux sortirent bon nombre

d'ouvrages donl nous donnerons une liste à la fin du livre.

Les travaux composés par les étrangers sur le Sou-
reth sont en anglais ou. en allemand. En français, nous
n'avons que les notes publiées par le savant, Rubens

Duval sur les dialectes nèo-araméens en 1896. et sur
le dialecte de Salmas ( Perse ) en 1883

.
La Grammaire complète de la langue soureth que

je présente aujourd'hui est la première en langue fran-
çaise. Je l'ai faite selon le dialecte de la plaine de Mos-

soul qui me semble avoir conservé mieux que les autres
les allures sémitiques; en même temps, j'ai voulu être
utile à nos Missionnaires,auxquels ce dialecte est le plus
approprié. Toutefois j'ai louché aussi les autres dialectes

en notant,, à l'occasion, leurs variantes, principales. Fré-
quemment j'ai introduit la comparaison avec la langue
classique pour mieux rendre raison des formes pro-
pres au Soureth; enfin, en maints endroits, j'ai indiqué
l'origine des mots venus des langues étrangères.

IX
L'orthographe soureth n'est pas encore fixée. Il

en est qui se servent de l'orthographe phonétique, c'est-
à-dire qui écrivent les mots.comme ils se prononcent,

sans jenir .compte des, lettres radicales primitives, ce
qui, pourtant-,' est essentiel dans l'écriture des langues
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=jsémHiq:ues,'.;@.ûb le?sens dès smotsf dépend: du njeu des

voyelles avec les radicales. Mais ce système est .surtout

propre à ceux qui, partant; du. principe que le Soureth
n'est fait que pour la parole, se permettent de l'écri-

re comme il leur plaît, laissant au lecteur le soin de

déchiffrer ce qu'ils ont voulu dire. Aujourd'hui le pho-
nétisme n'est plus de mise chez les gens quelque peu
instruits et l'on voit, par les publications en Soureth,

que les écrivains cherchent à se rapprocher le plus
possible de l'orthographe classique,sauf dans les cas où
le Soureth ne s'y prête pas,soit par suite de transfor-
mations foncières, soit parce que la conservation de

ses formes propres s'impose. :

Il y a un point sur lequel les écrivains ne sont

pas d'accord
:

c'est l'orthographe du Prétérit des verbes.
Les uns écrivent, par exemple, prechlë ( il sépara), les

autres prieh leh, selon l'orthographe classique; c'est à

cette dernière forme que je me suis arrêté, parce qu'elle

est grammaticale et ne change rien à la prononciation

vulgaire (1)
.

(!) En Soureth, la voyelle l se transforme souvent en E muet dans

la prononciation, surtout quand elle est suivie d'une lettre quiescente,

comme c'est le cas ici : prich= prech.
.

Dans Wi.la lettre h indique le pronom personnel; mais, comme elle

se trouve quiescente à la fin du mot, on né la prononce pas: leh == le.

,)'ai séparé le verbe du pronom {prich leh), parce que le pronom,

su te.Lamadh qui, le précède, est isolé et.non suffixe,.,,;
.

.;,_,,;
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>AJu;imême>:T^mps;, la 2?;>pei?s. sing.;;Jem.\ie^:;soiu>

vent écriteprich "IdWii(«AS &i.bJà:)>Au «* séparé;se-
lon l'orthographe classique. Mais, - la voyelle finale de
lâkhi -étant une vieille voyelle sémitique, imprononcée
de bonnelieure en araméen et introduite ad' memoriam
dans l'écriture édéssénienne non vocalisée, pour distin-

guer le masculin du féminin,
—

j'ai cru que ce signe ne
sérail; 'qu'une surchargé en Soureth, où la distinction
des genres se fait d'elle-même.aussi bien dans l'écriture

que dans la parole. En conséquence j'écris prich lakh
{ A&-)'et- de même rëchakh (t&ài> ), la ( fëm. ) tête.

Àvec'cerlains écrivains de Perse, j'ai écrit la lère

pers. plur.du Présent avec un Heith final ( w'),'prononcé

comme Kap adouci, ainsi que le fait le Soureth.

Ex. wA,!!^
,

kat/eikh, nous tuons. Ce Heith est un

reste du pronom classique hnan, S* ( ^L** ^l^a ).
Les phonétisles écrivent avec Kap .i^L^js

,
^éAjSi^à,

.(ui^ûou ^^S.iç.û. Mais -ce Kap final, pris comme tel

et représentant le pronom verbal de la l'«re pers. du

pluriel, n'a aucun fondement dans la langue; il. n'a que
l'avantage de terminer le mot plus élégamment dans

l'écriture, et c'est peut-être pour cela qu'il a tant de

défenseurs dans les plaines de l'Assyrie.

L'orthographe des pronoms démonstratifs et des

pronoms verbaux est, dans la plupart des cas, difficile

à ramener à l'orthographe classique,vu la forme spéciale
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qu'ont ces pronoms en Soureth, soit par atténuation des

lettres (jl pour c\) ou des voyelles primitives, soit par
suite d'une corruption qui fait loi aujourd'hui; c'est
pourquoi je les ai écrits comme la prononciation
populaire les donne.

A la fin de ma Grammaire, j'ai ajouté quelques

morceaux comme spécimens des principaux genres
littéraires de la langue soureth, et je les ai transcrits
selon l'orthographe grammaticale.

FR. J. RHÉTORÉ, 0. P.

Mar-Yacoub, 4 Août 1912.
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EXPLICATION DES ABREVIATIONS

A, ou Ar. = Arabe.
01. ou Class. = Classique ( Syriaque )

.
Europ. = Européen.
F. ou Fém. = Féminin.
G. ou Geu. = Genre.
K. ou Kur. = Kurde.
M. ou Masc. == Masculin.
P. ou Pers. = Persan.
PL = Pluriel.
PI. comni. = Pluriel commun.
PI. f. = Pluriel féminin.
PI. m. = Pluriel masculin.
PL f. class. = Pluriel féminin classique
Pop. = Populaire.
Pr. = Pour.
R. ou Rac. = Racine.
R. class. = Racine classique.
S. class. = Syriaque classique.
Syr. = Syriaque.~7"\
Sour. = Séùreth. '?'•>>:\
T. = /Ttirc-, \A ;r|.\;
Vulg-. = tyulgkèntï -j^i



GRAMMAIRE DE LA LANGUE SOURETH

PREMIERE P1RTIE

PHONÉTIQUE

LETTRES ET SIGNES SE RAPPORTANT A L'ÉCRITURE,

LA LECTURE ET LA NUMÉRATION

CHAPITRE I<*

Notion^ sommaires sur les lettres et l'écriture.
iMphabêk. ^Remarques sur la conformation des lettres

/yn;'r.$?A NOTIONS SOMMAIRES SUR LES LETTRES ET

L'ÉCRITURE.

s.- Le Souvetli oriental,ou chaldéen vulgaire,se sert de
l'Alphabet syriaque avec caractères orientaux ou chaldéeus.

S.- Cet alphabet comprend 22 lettres, qui se lisent et
s'écrivent de droite à gauche.

s.- Au moyen de points et d'autres signes ajoutés aux
lettres syriaques, le Soureth exprime aussi les articula-
tions propres aux mots étrangers qu'il a adoptés.

&.- Toutes les lettres de l'Alphabet sont consonnes. Le
système de notation des voyelles est présenté séparément,
dans un tableau spécial.

S.-Chaque lettre, outre sa valeur phonétique, possède
aussi une valeur numérique, encore en usage.



2

«.- Une lettre s'appelle Athoûlha ( JCsoW )
, nom qui

signifie aussi Consonne.
*.- Le Soureth, de même que le syriaque,a deux sortes

d'écriture, savoir : l'écriture simple ou courante et l'écritu-

re estranguéli ou écriture édessénienne, qui sert pour les
titres de livres ou de chapitres et souvent pour transcrire
l'Evangile. Estranguéli est un mot arabe qui signifie :

trait ou écriture de l'Evangile (^;f\^W-).
s.-Il y a une écriture appelée Garchouni, qui n'est

que l'écriture syriaque elle-même, employée pour écrire
la langue arabe et les langues étrangères, comme nous
employons les lettres latines pour écrire le français,
l'espagnol, l'anglais et d'autres.



».- IL ALPHABET SYRIAQUE

„ ,
Forme 1

™ o I jj '.g

Nom des lettres
cursTve eslr?"- Valeur phonétique 2 3 •§ §

__^ g"ch I B a 1 > a

Alap là^ï X ~^Ç Aspiration légère ou nulle 'I *

Beth ^il Ja ^ B français : Bateau
B 2

Gamal ^fci^ ^ ^
& dur:Ga, Go, Gui & 3

Dalatll ^à
3 ft D français : Donner

D 4

'j# OJ S^3 II aspirée légèrement &

OuaOU pio O Ç{ Ou, consonne : W OU 6

Zaïn „,$ f f
Z français : Zéro

Z '

Iîeth \*JJ. W u>-^ H fortement aspirée : ^ ar. H 8

Teth ^S,*,\r A,, >Xv T emphatique :
\> araho T 9

Iodh aâ».
** ••» L consonne:Y I.Y 10

J£ap kàâ ^A OVû» K- français : Kermès :
K 20

! Lamadh £*& S \^
L français : Lac L 30

\ Mim &"*& &*> ^T0-^3 M français : Mer M 40

NOUU k(X| *i -» N français : Nacre N 50

Semkath N^iO» JD S^
S français : Sacré S 60

"É
ou Ain %&* <iu ^ Gutturale forte : t arabe c< 7Q

Pé 23 i^ >-J P français : Paris P 80
r

)
Sadbé '?JS!"1 tf V ? emphatique.-.^ arabe S 90

] Kop kSttOj vb JO K emphatique : J arabe K 100
1 *

1

- 1 *
,'( Eech **» ^ 1 R français : Rire R 200

% Chin t** ** I ^ Ch français : Chine Ch 300Il *\ ^
f TaOU O^l & j Al T français

: Tapi» T j 400
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III.-REMARQUES SUR LA CONFORMATION DES LETTRES

fi®.-Toutes les lettres de l'Alphabet se lient dans l'écriture

avec la lettre qui les précède. Ex. vk.jbiâÀau^Sawsàpw.^â

fifl.- La plupart se lient aussi avec la lettre qui les

suit, sauf les huit lettres que voici :£,3.©j.e.?tg,»â,&.

Ex. jajLà,
.

teoooià
*

&*»&
*

'?&3*
•

%*o&
>

fl @.- Les trois lettres : Kap,Mim,Noun ont deux formes,
dont l'une est spéciale à la finale des mots et se peint

comme suit : 1" Kap : ^
«

«^ . &
.
Ex. (lia -$».so*

2° Mim : ;a
.
Ex. jiatjLâ.^0 - 3° Noun

: ^ *®*^^ <• ,. Ex. Sa,

AS.- Le Sâdé prend la forme. J
.

Ex. ^tfâ
fi fi .-Le Taou peut s'écrire :

Vi
.
Ex. A'o^te

.
Le Taou

combiné avec Alap, prend à la fin des mots les formes
suivantes : $1, ^ .Ex. Jï&àô

,
#3.^ '

A3.- Le Lamadh se combine comme suit avec Aîap :i £j
.

Ex. l^iâ
,

;,S'^
.

a©.- iod/i /??ia7. après ©? .
prend parfois la forme

d'une virgule. Ex. <K3lhk§'
„/ y



CHAPITRE II
Voyelles — Diphtongues

*«- I. VOYELLES (^o? )

1 Forme Valeur
\ Nom des voyelles t'es Exemples
|

voyelles Phonétique

j "Plhùha }"-'^à A clair, léger ^àa
, ra])Dim

j
z^âpa jkb, I'

-
A obtus, grave féi^

, gaouùia

Zlâma pchika 2fcUxd $»£'» — E muet,léger, £*
, chella

Zlàma kachia ^ixà f&S, "~r~ K fermé, grave loJ« , i1(jro

Hvvâsa îgâ^.
„, 1 français i^tix j chkil !

', '
! ltvvàsa 5^33 o Ou français *=><?V i toura
[ ..... !
| llouàha >N.6S o 0 français jâoa , kopa |

fi®.-La notation des voyelles dans l'écriture syriaque
n'est entrée en cours qu'au VIIIe siècle de notre ère.

fi®.- Les voyelles syriaques ne diffèrent point par la
quantité, mais seulement par la légèreté ou la gravité.

S©.- Les voyelles légères sont : PthâhaeiZlâmapchika.
Toutes les autres sont graves en Soureth.

©a.-En syriaque,les voyelles légères ont cette particula-
rité que, ne pouvant fermer une syllabe par elles-mêmes,
elles doivent être suivies d'une consonne muette, ou, si

cette consonne est vocalisée, ils la redoublent. Ex. ^âj^L
ta?'pa,feuille-&il,.M./jat£âta)pécheur- iLb.àj& selka, bette-

rave- %%£& settara, appui.
©S.- Pour le Zlama pchika. ( ~7T ) il n'y a pas d'excep-

tion à la règle du redoublement.
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8 3.- Pour le Pthaha ( ~ )les exceptions sont peut-être
plus nombreuses que la règle.

Ainsi Pthaha n'est pas redoublant :

t r1° Dans les mots ),é% awa, père, père spirituel -
lé&% Alaha, Dieu - %'i.io.iK. chmaia, ciel - ^5*:a barekh,

bénis - ^âJjLi malakha, ange.
2° Dans beaucoup de mots étrangers, comme kâ&jb

sabab, cause - ZioSâ ko ramé,grâce, faveur- oa^â badal,
Il i I *"' tm (

compensation, etc.
3e Dans les infinitifs en Mim quiescent comme :

JLjâi^âio mbatolé, annuler - et leurs dérivés comme :

ZS&.iLiiio mbalalla, annulation - £iXi™ki» mbatlana,
annulateur.

4° Dans le plus grand nombre des mots ayant les

formes $SÀ
«

A'&i.à
-

JuLAiâ
,

comme : £.%& karaia,lit * i *

lecteur- 2i.ûiOk*». h-amousa, aigre-JUâoâÂ iarouka, vert-i , i . . '
JLi'*à.i«3 marira, amer.

84-.- En Soureth oriental.comme en chaldéen littéraire,
le Pthaha ne s'écrit pas devant un Ouaou, mais il est rem-
placé par un Zkapa.Ex. 2àsa5fâ mautha, pour j£o,iîo>

S5.-Par exception,la voyelle grave Rwasa (o) est re-
doublante dans les mots :Jt£j&*» Aoubba,amour-^a&Su "owb-

ba, sein-^ûû» houkka, mesure-^'a^djouîla, couverture,

et dans tous les dérivés de,Aôa ou ^& koul,iout,-comme :

erçSjà koulleh, lui tout entier-Aâ koullan, nous tous -
?ii^a koullanaia, intégral. Notez que, daus AûA et ses

dérivés, le Rwasa ne s'écrit pas ordinairement.- Daus
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tous les mots cités ici, le redoublement doit s'attribuer
plutôt au fait que ces mots sont de deux radicales (1).

$6.- On voit aussi en Soureth le redoublement après

la voyelle grave Rouâha (o) -Ex. JaoOffi Homme pour
atioâoof) Hormès, nom d'homme - w<£Ô3 donni. juge-moi,

pour u,S KOJ —
çflâ<Xào2 dis-lui, pour ojik ÔÛ,Aoi .

Stf.-Bîote. En Soureth, le redoublementdes consonnes
n'a pas de signe,ce qui gêne beaucoup, parfois,pour savoir la
vraie prononciation.Ou pourrait se servir du signe employé

en arabe à cet effet, le techdid O)
.

Ex : n^hokka, me-

sure -).ao**. .Nous nous en servirons au besoin comme

nous venons de le faire.
IL- DIPHTONGUES

8§.- Les consonnes faibles o
. w s

quand elles continuent

une voyelle, forment avec elle une diphtongue,c'est-à-dire
se prononcent, à elles deux, en une seule émission de

voix. Ex. QO bo.au lieu de baou-^ix bê, au lieu de bai.

s».- TABLEAU DES DIPHTONGUES

w — Ai, ê :
2**i daina ou déna, dette.

v*
1. Aï, ê, :

fâ^'f*, hzaîtha, ou hzêtha, vue.
En pratique, ces deux diphtongues diffèrent peu;

cependant, à la fin des mots, «-J- sonne comme
aille, dans canaille. Ex. u.!3$sâ kthawaille, leur

livre. Cette même diphtongue se prononce A dans
^uj &kh, comme,-et dans u.£^*S latti ou uà &*is

latli, je n'ai pas, et les autres personnes de ce verbe.

° "7* Au, o : %'ÏQX
,
chauia. choia, égal.

(t) En syriaque, daus les mots à deux radicales, la seconde est redoublée
.
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© _L Au, ô :
%&Q,!SQ,maoûtha,môtha,movt.

En pratique, peu de différence entre ces deux
diphtongues; la première,du reste, se rencontre peu
ou point en Soureth.

o ~ Ou: ^ftjiaa.feô
>

moukoula, promis (par un autre).
OO Où :

^©afea mkoûla, promis ( en général ) -
/U.aiO&k,

i
choûdliaia, promesse. On écrit aussi

A'ônfeUffl
»
^s&£

,

y© O}"- - comme en français la terminaison oille :

y&S3 baboy, baboille.

^ ~ É fermé
:
^ào^, amen.Cette diphtongue est appelée

ÎJfcJUt&Â assaka.
S©,- En Soureth, les diphtongues étant émises comme

un son unique, ont parfois les effets grammaticaux des voy-
elles simples, pour la prononciation dure ou douce de la
consonne qui les suit. Ex. ;L&*.J3 baitha [taou doux ^mai-

son, au lieu de baila ( f«ou dur ). Voir plus loin (n°3o).
Cependant, dans le chant, la voix sépare la voyelle

delà consonne, et accentue la voyelle. Ex. )$*£& ba ... itha.-
l^lCfcSô ma...oulha.

CHAPITRE III
Variations que subissent les lettres de l'Alphabet

dans leur prononciation. - Alphabet complet
indiquant ces variations

L- VARIATIONS DES LETTRES DE L'ALPHABET

DANS LA PRONONCIATION.

SS,- Le Soureth,de même que le Syriaque classique,con-
tient dans son alphabet des consonnes à deux articulations.
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l'une dure, l'autre douce, suivant les circonstances.
De plus, le Soureth a modifié l'articulation de cer-

taines lettres de l'alphabet syriaque en les faisant faibles
quand elles-étaient fortes.

Enfin le Soureth, ayant adopté beaucoup de mots
étrangers, arabes, turcs, persans, kurdes, a dû introduire
dans son alphabet des signes spéciaux représentant les
articulations propres à ces langues.

Voyons en détail :

ss.-l0 Lessix lettres : ^.Ââ^â ,appeléesBghadekpath.
Elles ont deux articulations : l'une dure, l'autre

douce. L'articulation esl, douce quand ces lettres viennent
après une voyelle, sinon l'articulation est dure. La lettre
dure est signifiée par un point en dessus, qui porte le

nom de }&jkct,8Kouchaia;durcissement; la lettre douce est
signifiée par un point en dessous,appelé^ÂâoâRouhaklia,
adoucissement.Le tableau suivant montre ces particularités:

S S._ KOUCHAIA, son dur I

va = lï français, Jâ^à halba, chien j

S^-— G dur franc. $^>.& palga, moitié!

j = D français. îàaii awda, serviteur j

ta = K franc, liai ftaftra, talent

»d = P franc. j£i.â.J ivpaïa, tomber

È\ T franc. $.Hjs Ma/a, peser (1)

R.OUKAKI-IA, son doux

a = W, OU. )J£ati ftawra, tombeau

(.!^= Gh, Il parisien. l'à\& pao/n-a,corps

a = Dh, i arabe fa?** iad/i"a, signe

| <to = Kh,Carabe. lêss£ bahhla, femme

[ ig = W, OU. £$.}. 7iawc/ia, âme

K = Th, 0 grec, j^atvi malhhla, poids

S6.-^ie«»»«î"s,eee.-Leta dur ne porte plus de Kouchaia

et le iià amolli n'est plus marqué d'uu point en dessous,mais

(1) Le Taou dur devient emphatique comme A^, dans tous les pays Soureth

pour quelques mots, comme Ji&Js trois (prononcez 2^\ ) et tous les dérivés-

do ce nombre. Item lAis ( >A^, ) à moi. - Ifsfb (J!i^O>) boisseau.-A Zaeuo,en

Bohtan,et autres endroits, le 1s n'est jamais adouci. Dans le Tiari, le fc\ adouci

se prononce Ch. Ex. )^fri Ac/iic/ia. On dit aussi c/ia, viens, pour ils .
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d'un petit cercle
.

Ex. lkû.S nawcha, ame - #.&.* Iawt,
Japhet - J,^^iS tlawhé, lentilles.

Très souvent le point de durcissement n'est pas
marqué et se devine.

Sur la lère lettre des mots,le Kouchaia ne se marque
jamais, parce que cette lettre est toujours dure en Soureth.

S.?.-Bien que le Soureth ait admis le Kouchaia et le
Roukakha, il ne suit pas toujours les règles de la langue
classique en cela. Ainsi :

1° Après les 4 prépositions préfixes tAoàiJ ( dans,
de, et, à), il n'adoucit jamais la lettre qui suit et il dit par
exemple : 2j®.,avïs bkasa, au lieu de^JOEOkà bklmsa, dans le

calice - $*.â,S Ibailha, au lieu de Vwaita, à la maison.

2° Après certaines diphtongues, il adoucit la lettre
suivante, considérant ces diphtongues comme des voyelles
simples,parcequ'elles se prononcent en une seule émission

de voix. Ex. l&Jabailha, au lieu de baila- £aat>â kauhh-

Wd, étoile, au lieu de ^saoà kaoukwa.

3° Dans bon nombre de mots, il observe de travers
la règle du Kouchaia et du Roukakha.Ex. ^L,!siS Ibika,
occupé,au lieu de ?Â*laS Iwikha

_
^«ikâ kahvé, chiens,

au lieu de ^àXà kalbé-]L\^y zaga, clochette, au lieu de
l^'f zagha.

Toutes ces irrégularités s'apprennent par la pratique.
S®.- Notons que la manière dontle Kouchaia et leRouka-

kha sont marqués dans l'infinitif soureth est la même daus
tous les temps et les dérivés du verbe. Ex. ^a^sâ kthawa,
écrire - wis^a kathwen, j'écris - Jt&ûtiiSâ kelhwoutha,
écriture-2jaoôsÂ& maftt/iowéjfaire écrire- îi.sNa»ié ma-
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hethwana, qui fait écrire. 11 résulte de là que souvent la
prononciation Soureth n'est pas d'accord avec la pronon-
ciation du Syriaque classique;ainsi dans le dernier mot de la

phrase précédente le classique dit J2*a&ASb ma/i/itwana(l).
8 9.- Quant aux mots étrangers.le Soureth ne leur ap-

plique jamais le Kouchaia et le Rouhakha.
38.- En résumé, en Soureth, c'est la pratique et non la

règle qui apprend les cas de durcissement ou d'adoucisse-

ment des six lettres iSÀ&âA^à
»

sa>.-2°Les six lettres sémitiqueswta »«,. «i^» JL.»1** .% .
Ces lettres ont des articulations propres aux langues

sémitiques qu'il faut apprendre de la bouche d'un maître
indigène

,
Elles se prononcent aspirées, gutturales, em-

phatiques et sont fortes, sauf %
.

4©.- Le Soureth, qui suit toujours, dans sa prononcia-
tion, la loi du moindre effort, a adouci toutes les lettres
sémitiques (2). Ainsi : % n'a plus d'aspiration et ne sert

qu'à supporter sa voyelle.- VA* se prononce comme un &

adouci, kheits.Ex. ^stiiô mechkha,huile,au lieu de mech-

ha.~L.es ignorants traduisent même daus l'écriture le ^
par <S

, ex. %ixx& khemma, chaleur, pour 2i&,*» - «\r n'est
plus emphatique, mais seulement un peu plus accentué
qu'un ^

, - ^ a été réduit à la simple aspiration de l'A-
lap; aussi, dans l'écriture, les ignorants le remplacent-ils

par Alap.Ex. %MQ%$ ou mèmeJLôéj z'ora,petit,au lieude

?.3ûA,£ z"ora. - Le
^«

n'est plus emphatique,mais un peu

(1) A voir l'irrégularité avec laquelle [ le Soureth applique les règles
du Kouchaia et du Roukahha, on est porté à croire que ces règles ne lui sont
pas naturelles, mais d'importation par le dialecte édessénien, quand celui-ci
s'introduisit dans les pays orientaux au moyen des livres chrétiens.

(2) Cet adoucissement se rencontre non seulement dans la bouche des
chrétiens, mais aussi des Juifs, ce qui imaire qu'il fait pa.'tie de la langua.



12

plus accentué que le JJ» ,
S simple. —Le wb se prononce

dans toute la montagne et la Perse comme un simple Kap
et ce dernier se* prononce Kiap. Ex. /LXo kala - iàO&â
kioma. Toutefois, dans la plaine de Mossoul, le Soureth,
vu le milieu arabe où il se trouve, a gardé en principe la
prononciation sémitique des six lettres wb-u.iA «VJLIW^.,2»

Pourtant, dans bon nombre de mots, il. prononce adoucies
les deux lettres ^* ,

Si ; de sorte que,dans ce dialecte, il
y a des mots où ces lettres sont prononcées dures et fortes
et d'autres où elles sont amollies, selon la prononciation
générale du Soureth. Ex. ^Ax i*.h\,& chliha chlikha,

un missionnaire auquel il ne reste rien. - 2<*â&feio &.J3
' M»Denkha mchoubha,l'Epiphanie glorieuse - Jliôji arHis terre

( &,, comme un simple Alap) - 2i*&j£ char'a, jugement
( Jv fort, A. £ji )

.

&fi.- Dans la plaiuc de Mossoul, YAlap est assez bien
prononcé et suit les règles que voici :

1° Il est aspiré au commencement des mots ou d'une
syllabe et quand il est radicale. Ex. fy,±X 'ilh, il y a-^â'^a
d'ara, revenir.

2° Il n'est pas aspiré quand il est lettre de prolongation.
Ex.^âJ-Aà© 7Ti«îa/i/ifl-jange,-et à la fin de tous les noms.Ex.
P.i&.^è Maria,Seigneur,-^3 raba,grand.

Le vulgaire tend toujours à supprimer l'aspiration
A'Alap.

&©.- TSo<e.-Le Soureth de Mossoul n'a pas de signe pour
distinguer la double prononciation de w et de «i*. Nous

nous servirons d'un point sur le ^ pour indiquer qu'il a la
prononciation gutturale sémitique. Ex. fatfo&i Mchiha,\e
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Christ. Le même nous mettrons un point sur le X pour

indiquer sa prononciation naturelle sémitique. Ex : U.5.S.Â,

il'ani(k.^i ), c'est-à-dire- )'L&.ik char"a, jugement,

A s.- 3° Les sept lettres à a?'fict(.laiio?xunique et simple

2><«iîs .faS »^»<A
*9 .e?. Ces 7 lettres ont leurs correspondan-

tes en français, comme l'indique le tableau de l'alphabet.
Nous n'avons rien à dire à leur sujet, si ce n'est que :

i° Le ©f est une H aspirée comme le
«,

arabe.(1).-2° lej»

se renforce parfois en „.Ex. %%.â>.±isara, lier ( prononcez

w«ï» comme ^ ).

â 4.- 4" Les deux consonnes faibles
w> . o «

O qui se prononce W, OU, devient U français avec
les voyelles E, I. Ex. %&& kxutè, fenêtre - u.oôf hui, sois.

Il devient V français daus %oé>** khouavé, serpents.
Le oa adouci, qui se prononce aussi W, subit les

mêmes changements. Ex. ^s,,^, ta-ué, bons - «.iala kalui,

mon chien-^';àâ nuiia, prophète - Ja-Siis chouavé, voisins.

w> se prononce comme Y. Ex. fôa';, i/â?n«, mer.
Quand il est quiescent à la suite d'une voyelle, il à un

son mouillé. Ex. 1^33.5» yemmay ( aille ).leur mère- o.Ô.âa
Ra-boy ( oille ), nom propre —

Il ne se prononce pas dans
u»à.àë mar,Monseigneur- u>&â,àâ mari-, madame..

4s,- 5° Les sep)l lettres adaptées aux articulations
étrangères. v|&

4
*J .

Ji
. ft

.
^

.
^ £S .

43 ou a exprime l'articulation V des mots turcs,

(1) Dans la montagne et la Perse, le Soureth, n'ayant plus la pronon-
ciation normale du IM, le remplace dans récriture par e;, dans les mots étran-

gers où leu» arrivo.Ex. ej^ô^ souleh, réconciliation, au lieu de u^eg
,
( A.-i*>).



14

persans, kurdes, etc. Ex. JtâÉaa ou ;&&& kavra, rocher -
/Uaubi chivana, berger- ^ai c/i-ew«, baguette.

A se prononce Dj,comme le Djim (<r)arabe.Ex. Jbwiscx^

Djama^a-,assemblée C*-»^)'

& ou & est l'articulation Tc/i des Turcs et des Per-

sans. Ex. âa.à ou âaA tchader, tente.
» *va se prononce F, comme dans les mots arabes et

autres. Ex. J&£ flan (A. ùV-> )
, un tel -

llëSùs U"fa

( A. ^il;) ,périr.
&&,- w©se. Dans la montagne,lek3 (F) est toujours pro-

noncé P et par conséquent l'articulation F n'existe pas.
On dit : plan, tlapa, Pransa ( France ).

<JC ou vX = J des mots étrangers. Ex. ibtoàâii ou
?-i.6ààià barroja, côté du soleil - w>£a rèji, Régie -
Oc sans signe se prononce comme Ch français.

Les deux lettres 3L et Z. représentent les lettres ara-
bes A= et ,jo .

Quoiqu'elles se prononcent en arabe d'une
manière un peu différente l'une de l'autre, en Soureth elles
s'articulent à peu près de même : un Z blésé emphatique.
Ex. J&\iJ| zalem, oppresseur - ^iLa^,*émazb«io,adresse
à l'autorité.

<ftfl.— Sauf la plaine de Mossoul,les autres pays Soureth
n'usent pas de ces deux- articulations emphatiques; ils
les prononcent et les écrivent comme uu Zaïn( f) simple.

Ex. *4$
.
*^à*i(l).

(t) Les Turcs et les Persans ont aussi adopté dans leur alphabet les deux

lettres arabes emphatiques ]^
, ,jo (i^ «) ! ma's ils les prononcent toujours com-

me un Zaïn simple : zaiem, rns.xbs.tn., zarav, a;a.
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4 ©.-Dans la plaine de Mossoul,la prononciationemphati-

que et la prononciation simple sont en cours, selon les mots.

Ainsi on dit et on écrit : ^j,\Hl ?&»«* hfaza, proté-

ger,tandis qu'on écrinA.ôj sarif,gentil, au lieu de iA.s5^

—
HJL aza, membre d"un conseil, au lieu de ).'&>&

—
ià'j

sarar, dommage, au lieudeâSjJ— vââ$ zarb,coup,au lieu

de &hjL Vr'j-ô)'

&©.- Quelquefois la prononciation emphatique de £ se

traduit par a .Ex.u.àâ' radhi, content, pour y,»;»» (A.d^i,)-

u,Xd kadhi, juge, pour «,£,6 i^i'-'s ) ~ Ô3iJU hadher, pré-

sent, pour â^,i,(Av^>) - Carabe se traduitpar $. Ex.\*.yî

vil, ;&<>3> vilenie, pour \oa
»

Asâ' CA
•

ù'-b
>

^b )
'

i* ' ' m ' ,i <

Le Soureth des montagnes ne chauge rien à sa rè-

gle pour ces quatre derniers mots, et il dit et écrit : u.»à'
•

W>$£3
>

3$rw. » *Jv*.j:>

Les variations de la plaine de Mossoul s'apprennent
par la pratique.

Le tableau alphabétique suivant montrera les arti-
culations diverses auxquelles sont sujettes les consonnes
en Soureth.
«©.-Terminons en disant qu'en Soureth la voyelle I prend fa-
cilement le son deE muet (TT).EX. ?.iôâà perma,encensoir,

au lieu de pirma%boô,*&- Ce cas se rencontre d'une manière
régulière dans le prétérit des verbes simples.Ex. u,S w)\S~

lleb li, j'ai demandé, au lieu de »»5i £uSjk» tlib li.
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st."- II. ALPHABET COMPLET DU SOURETH

INDIQUANT LES VARIATIONS QUE SUBISSENT LES CONSONNES

DANS LEUR PRONONCIATION

—,
! Nom Forme I ...4. s Valeur phonétique^P des lettres des lettres ] ' '

1 Alap I Légère aspiration, souvent nulle
2 Bet.li âou ^ B dur = B français

3 Wetli £3 B adouci = W anglais
4 Vé kS ou v*3 V français
5 Gamal A, ou *A C dur français = Gabelle

6 Ghamal J^ Gh = R gras parisien
7 Djamal \ Dj = le Djim W arabe
8 Dalath 3 ou | Ddnr=D français
9 Dhalath 3 Dh blésé

10 Hé ©1 H aspirée
11 Ouaou a yx^ OU, consonne
12 Zaïn ? Z français
13 Heth >><** H gutturale, fortement aspirée
14 Khetii "** Kh en raclant du gosiev,comme&

15 Teth $ç T emphatique

16 Tha ^ Th. ou mieux Z blésé,emphatiqueCarabe
17 Iodh ** I consonne, comme Y

18 Kap <JA K français

19 Khap ^3> Kh, K, en raclant du gosier

20 Tché ^oufti Tch turc ou persan
21 Lamadh 1 ^ L français
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„
£ Nom Forme I

,T , ,'V2.
, ,.

I Valeur phonétiqueAa des lettres des lettres I

22 Mim pkïO M français

23 Noun yi N français

24 Semkatli J& S dur français

25 ''Éou"Aïn *S« Coup de gosier, gutturale forte: c.
arabe

26 'Èou'Aïn Jw Aspiration comme A^ap

27 Pé A P français

28 Ou 4 Ou, W

29 Fé (.5 F français : uj arabe

30 Sade M S emphatique : ~
arabe

31 Zhad J* S ouZ blésé^mphatiqueiu^arabe
32 Kop wS K emphatique

33 Rech S B, français

34 Chin ^!t Ch, comme en français.

35 Jin *?»ou ^C J français, turc, persan
36 Taou ^ouÀ T dur français.

37 Thaou A T blésé, comme dj arabe
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CHAPITRE IV

Signes pour faciliter la lecture. Ponctuation

I.- SIGNES POUR FACILITER LÀ LECTURE

Ils sont de deux sortes : les traits et les gros points.

1° Traits

5©.- On en distingue trois :- 1° le Mhagiana.-~
2" le Marhetana.- 3' le Mbatlana.

as.- 1° Mhagiana ou trait d'épellation.
Il se met horizontalement sous une lettre quies-

cente qui arrive devant une autre quiescente, faisant par-
tie des lettres mnémotechniques %%o,i u.&b&.iLr

•

H fait pro-
noncer avec Zlama pchika (E) la lettre sous laquelle il

est inscrit. Ex^^X* hekhemtha, sagesse - ^stib Ma-

denha,Orient- ^Liâ**.*» maheria, latrines.
S&.-20 Marhetana ou trait accélérant.
C'est un trait incliné qui se place sur une lettre

quiescente précédant une autre quiescente qui n'est pas
des ï%û,3 vJïLxxlL

•
Il fait prononcer rapidement et sans

voyelle adjuvante la lettre sur laquelle il se trouve. Ex.
£ïÂis.io machria, auberge - ^âxia madhbha, autel.

S 5.-Telles sont les règles delà langue classique sur ces
deux espèces de traits. Mais le Soureth, ne faisant pas les
distinctions que ces traits supposent dans la lecture, n'use
en pratique que du Mhagiana pour tous les mots. Seule-
ment, quand il a besoin,comme en poésie, de prononcer une
quiescente avec un Zlama pchika adjuvant, il écrit cette

voyelle. Ex. |^,âx» madhebha;- ou bien il met le Mhagia-
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na lui-même qui vaut un Zlama : Jtaâàïé madhebha. S'il

n'y a pas de voyelle adjuvante à prononcer, le Soureth ne

marque rien. Ex, jL^jxâb madnha - }£c».\iâomalhtha,veine.

as.- 3" Mbatlana ou irait annulant.Ou dit aussi:
ligne occultante.

C'est un petit trait qu'où place sur une lettre qui s'écrit,
mais ne se prononce pas. Le Syriaque classique n'emploie

le Mbatlana que sur les 4 lettres formant le mot ^.oAij

(notre Dieu ); mais le Soureth l'emploie indifféremment

sur toutes les lettres. Ex. )sà% nacha, homme - ^jUàào

mdhita, ville - ït&o&jà Rômé, Rome
—

).$.kl. chatha, fiè-

vre- %$Ak chata, année - ),$>\% garé, terrasse - JasiÛ^

gabbara, géant- ^to^a liasai ventre - ).H}%,i^ 'asa, cer-
cueil - ysSJa kam, avant - ;s&£3 kou, lève-toi - a^, hha,

-" ^ '
i) — ^

un - jacw^a^l ediou, ce jour, aujourd'hui - ^Â*^ hhen-

na, autre.
2° Gros points

&y.~ On distingue les points Sicmé et le point
de distinction.

1° Points Siarné.
58.- lis sont au nombre de deux et se mettent ensem-

ble sur les substantifs et adjectifs pluriels; ils sont ainsi
le signe du pluriel. Ex.loX^ornalké, rois - l&*j&i ^edu,
hhabouché bassimé, pommes agréables.

a®.- Un nom avec forme plurielle et sens sin-
gulier ne prend pas les Siamé. Ex. ^'ââ' JL*ët.*i,S rahmé
rabtha, une grâce insigne.

«©.- Les Siamé se posent de préférence sur les lettres
du milieu des mots ou sur une lettre quiescente.Ex. ^;j^
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icmaiat/m,paroles ~2$s$s.a.a bakhlatha, femmes. S'il y a un
Rech dans le mot,'on ajoute un point au sien pour figurer
les deux Siamé.Ex. ^ïikjs réchané, les supérieurs.

2° Point'cle distinction.
©t.- Ce signe était employé avant, l'invention des voy-

elles pour distinguer entre eux des mots de même forme,

mais de sens différent. Ex. ^a.ii>, (lhs.^)~'ewadha.action,

pour distinguer ce mot de ls.s.i^('/i>.sSJ) "a'wda, serviteur-
2jôiu.(A'âiv) !vm>ff,îa5pervers, pour distinguer ce mot de

AàoSu (jtSoÂ,) "awla, perversité.
©8.-On mettait aussi le point de distinction sur le crf

prono'm affixe féminin. Ex. êjb&â (e$3^a) kthawah, son
livre - èfS ( op ) lah, elle. Quand le mot était pluriel,

on chargeait le of de porter les Siamé avec le point de

distinction :
éi.

«8.-On distinguait aussi par ce même point ^ man,
qui ? de ^ ?nen,de ( Abl. )- ^} ,u^ — oei , wc-f pour

Qçri ,
uél

5
celui-là, celle-là.

©4.- Le Soureth, écrivant toujours avec les voyelles, n'a
pas besoin du point de distinction. Cependant on voit des
écrivains qui l'emploient pour le pronom féminin çf , et

pour *;»
»

*fea
»

ocb
• *#£fi, par mode d'abréviation.

IL- PONCTUATION

«a.-Les anciens Syriens avaient beaucoup de signes
pour diviser la phrase, indiquer son rythme, noter le ton
à donner dans la lecture. C'était très compliqué et ne
dura pas.

66.-Le Soureth n'a conservé que deux signes de ponc-
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tuation : le Paso/ta, un point unique (.)
,

et le Zauga,
deux points superposés ( :)

.
Communément, le Pasoha sert

pour diviser les membres de la phrase, et le Zauga pour
marquer la fin de la phrase; il y a des écrivains qui font
le contraire, car rien n'est fixé en cette matière. Exemple:

« Jésus dit : Est-il permis de guérir le jour du Sab-
bat ? Eux gardèrent le silence. »

©'?.- A la fin des strophes de poésie,on met trois ou

quatre gros points ( ..)>(%)•
Il n'y a ni point d'interrogation,ni point d'exclamation.

CHAPITRE V

Accent tonique

68.— Les grammairiens Syriens anciens n'ont rien
dit sur l'accent tonique. Les Européens ont voulu avoir le
dernier mot de cette question et sont parvenus à formuler
quelques règles qui ne sont pas absolues.

©s*.- En Soureth, la question n'est pas plus claire
qu'en Syriaque classique; toutefois les Européens l'ont
fouillée aussi et ont établi quelques règles, au nombre
desquelles sont ces deux règles générales :

3©.- 1" Les monosyllabes portent l'accent tonique. Ex.

Gel hau, ce - ^jo man, qui ?- »\a houl, tout - ^S ly-i

moi, à moi - &é,S lolih, toi, à toi - efA leh> lui, à lui -
tja.fi kry, appelle.
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91.-2° Les mots de deux ou plusieurs syllabes ont
l'accent tonique à l'ultième ou à la pénultième.

L'accent est à Vultième dans les mots qui finissent

par une lettre quiescente. Ex. ^SiAlap - ^ïa$-&klhawan,

notre livre - ^o»»ta,fe chaklet, tu prends.
L'accent est sur la pénultième dans les mots ter-

minés par une vovelle. Ex. l&s Mava, Seigneur -2.5 2a

déwé, loups - uiiAxàb malpani, mon maître - 2xâ.„â

khabré, mots - Jl^a-SuJ^ iaiboutha, grâce - ^Losa^,
lowwanilha, bienheureuse - ^».^o kraitha, appel - Jt£i&

bnatha, filles.
Quand, daus ce genre de mots, l'accent tonique se

trouve sur une des voyelles graves, il s'accentue avec

une légère prolongation de la voix. Ex. 2j<\i„âkâ pe?,udna,

récompense - 2ô\CkSuSL laiboûtha.- Mais dans 2iâ,.â khab-

ré, il n'y a qu'insistance de la voix sur la pénultième.

Dans w,S ï'6o\ JU.*!A^
,
plit-oua-ly, j'étais sorti,

Chaque mot a son accent; mais, comme ces trois mots se
prononcent comme s'ils ne faisaient qu'un seul mot, l'ac-

cent se fait entendre sur XQQ\ qui est la pénultième de

ce mot supposé.
î8- Les mots étrangers gardent leur accent propre.

Ex. »*lo ouâli, gouverneur (A.JVJ).
Mais, si un mot étranger a pris la forme syriaque,

il suit les règles communes de l'accent : 2àô3£> ( A. fà\è> )

khaddma, serviteur.
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CHAPITRE VI

Signes de la numération

3 8 .-Les anciens Syriens, après s'être servis de signes
de numération imités des Palmyréniens, employèrent à
cet effet, au VIIIe siècle de notre ère, les lettres de leur
alphabet auxquelles ils donnèrent une valeur numérique.
( Voir l'Alphabet )

.ï4.- Voici comment ils combinèrent leur système
de numération :

Les neuf premières lettres de l'alphabet représentent

les unités simples :2.â»v\o»ol»o>»»w.. J^..
123 4 5 678 9

Les neuf lettres suivantes notent les dizaines :

10 20 30 40 50 60 70 80 90
Les quatre dernières lettres indiquent les centaines

jusqu'à kOO : wta . h
>

>x .
&

>

100 200 300 400
Pour écrire les aut?'es centaines, on ajoutait ces

chiffres les uns aux autres. Ex. £sâ
.

âJs,
.

500 600
On pouvait aussi augmenter de centAes lettres

.. J©
»

viv
t
^

• M. . en les marquant d'un point au-
dessus. EX. 1

.
jâ

. y,Sw >>â
.

#i .
500 600 700 800 900

Pour exprimer les unités de mille, on se servait des
neufpremières lettres en mettant une virgule au-dessous.
Ex. I 1000 .- & 2000 .- A 3000

. - a 4000 .- o* 5000 .-
o 6000.- ? 7000.- *w 8000

. - 4r 9000
•
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Deux mille s'exprime aussi avec deux Alap.
Ex. ùsl% 2400.

Les dizaines de mille s'exprimaient avec les mêmes
lettres marquées d'un trait horizontal en dessous,

Ex. I:, 10,000.- wS 20,000 .- A 30,000 etc.

Les centaines de mille étaient encore notées avec ces
mêmes lettres, en mettant deux virgules en dessous. Ex.

2 100,000.-.s 200,000.-^300,000 etc.
A A A73.- On avait aussi inventé des signes pour les mil-
lions; mais, aujourd'hui, on tend à adopter partout les
chiffres arabes. En Perse, ou les emploie avec la forme
latine; en Mésopotamie, avec la forme même des Arabes.

ï©.-La numération avec les lettres reste en usage
pour la pagination des livres liturgiques et quelques
autres, pour les chapitres des livres, pour marquer la
date dans la correspondance épistolaire.

Date d'une lettre : *_£2 fyLxâ éfâ . 2a .^0^*23 J^.j.â.tô

Écrit le 21 septembre de l'an 1910.



DEUXIÈME PARTIE

MORPHOLOGIE

OU DIFFÉRENTES FORMES DES MOTS

COMPOSANT LE DISCOURS

7 7.— En Syriaque, on ne compte que neuf parties

du discours, car l'Article manque ou plutôt n'a pas de

forme propre.

CHAPITRE Ier

Forme simple des noms

ï8- Le nom ou substantif s'appelle 2àa,x ou mieux

liait ; pluriel 2çj£a.,x(l).

3»,— En Syriaque classique, les noms simples ont trois
formes qu'on appelle des étals: -l'état absolu,— l'état
construit,— et l'état emphatique.

L'état absolu présente le nom sous une forme
contracte, qui donne à ce nom un sens absolu. Ex. ^\ào
mlekh, un roi.

L'état construit a aussi une forme contracte qu'on
emploie pour un nom en annexion avec un autre.
Ex. %é$ï ai bar Alaha, le fils de Dieu.

L'état emphatique ( etj.scmy.ôç, significatif, déterminé ),
présente le nom sous la forme pleine avec un sens déterminé.

(1) î»x,pl.2ojsôa est le tonne grammatical de la langue classique, dont nous
prendrons tous les autres termes do ce genre, le Soureth n'eu ayant point.
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Cet état se distingue par un Alap à la fin des noms. Ex.
2âAiso malka, le roi.

§«&.-En Soureth, l'état emphatique estdevenu la forme

propre de tous les noms. Quant au sens déterminé ou indé-
terminé, comme il n'y a pas d'article pour le fixer, il dé-
pend du sens même de la phrase. La signification indéter-

minée s'exprime le plus souvent par ai, kha, un -
%%** khdha. une. Ex. %^\^o aà, 2©cj ôv.t.2 ithoua kha

malka, il y avait un roi.
S a.-Cependant on trouve encore, en Soureth un certain

nombre de noms à forme contracte : ce sont des mots inva-
riables, ou des expressions particulières fournies par la
langue classique. Tels sont :

1° Les lettres de l'Alphabet : —
-jâJSi, (dap - \ï&S.

gamal, etc.
2° Les noms dénombre:— ai kha, un, - u>â'^« Irai,

deux - âjQ>,S*2w, khade 'sar, onze, etc. - v^sjf&â) 'esri,

vingt - u^îaà; cha-w'i, soixante-dix.

3° Les noms des mois : —
sâ2* Adhar, Mars - ^.1®,*$

Nisan, Avril, etc.
4° Des noms d'homme, de localité, de province.

Ex. y.jj.ôh
,
Iohannanjean - ;-tX*L8>X

>

Eshak, Isaac - ^ài:*

*&â î.i Icho'' bar Noun, Josué, - A$.^ Liza-n - dcAto

Slokli, Kerkouk, etc.
5° Beaucoup de prépositions, d'adverbes et de con-

jonctions. Ex. «XÎK, OU vjiia
,

'al ou el, sur - ^©.S louath,

chez - ;sîU3 ,
qàm, avant - 3^3 bathar, après, ensuite -

Çjïiri
,

hadakh, ainsi
— ^*ào2

, amen, ila est - )aâ\
i

-ham, et - ^2 en, si, etc.
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6° Certaines manières de dire prises de la langue
classique. Ex. a£uAia buikou,in angustià - 2^©* wfciâ'?

zrak yauma, le levant
—

JLàë&'h GU.^ gnai-yauma, le

couchant
—

2£ylâ Jaâa kom-patha, à face noire, hon-
.. , . -^ iteux-2 3w.a>2 âo,i3 .beith assiré. prison - 2&âi G&S bnai

ch&tha, boutons de fièvre - 2àô.x ^ixâë ou â^Ô
,

mar ou

mare chemma, qui possède un nom, illustre.
7" Le mot Aâ*,fe

,
chiol, inferi,

8S.- Les mots étrangers gardent les formes de la
langue à laquelle ils appartiennent, ou prennent la forme
Soureth. Ex. â^ia^, tadbir ( Ar

. ^,x> ) mesure, projet. -
%%&& hhabra, mot, parole. ( Ar. ^ ).

CHAPITRE II

Genre des noms ( 2/»,*^ )

83.-En Soureth, les noms prennent une forme par-
ticulière selon leur g-enre.

84.- On distingue deux genres : -le genre masculin,
/il&àa 2xâ».\ - et le genre féminin lis&âjbU 2J©.*\

.
§5.- H y a aussi des noms qui sont des deux genres :

c'est ce qu'on appelle le genre commun Ikjoa. }J&A\
»

8 G,- Le masculin se distingue, par le suffixe % pré-
cédé de Zkapa à la fin des mots (l !L)

.
Ex. )£\^o

,
roi

.s7.-Le féminin ajoute un" Taou au suffixe du mas-
culin (2$s). EX. ^'Âlio reine - $\Â bru- #ft><Xffi> jument.
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8 8.- Mais, à ces règles générales, il y a beaucoup
d'exceptions, car on voit bon nombre de noms mascu-
lins ayant la forme féminine et réciproquement. De plus
le Soureth n'est pas uniforme; tel mot, masculin ici, est
féminin ailleurs, particulièrement quand il s'agit de
mots étrangers.

&&- Exemp>les de noms masculins—)ÀX^o ange-2&â

tète- 2u,â nature-Is^iy fête - lasà, action- làoiéuîa

tronc d'arbre - 2isk«.^ pain - 2jLè voix - 2£k».G3 épée.

Les mots ^kà maison-2^0kàà mort - 2$,^$ olive-
2^soiS mûre - ItS&i laboureur, —sont masculins,parceque
leur Taou terminal est une lettre radicale et non un
suffixe. Toutefois &*$ et 2(£o& sont féminins en cer-
tains endroits.

®o.- Exemples de noms féminins —'/.&}& village-
,^'aps lieu -J$â£a klabla, retour - ^sâfe chemise.

Les noms terminés en 2^p
,

Jt£*.
,

$j,Isont essentiel-

lement féminins. Ex. 2<£a.sA.ib royaume- j£*S~*t, péché -
Jt£*jLù chambre - $*J$s parole.- ^.Xisû parole; mais ces
deux derniers mots, signifiant Verbum Dei,sont masculins.

sa.- Noms féminins avec terminaison masculine. -
Tels sont :

1* Les noms désignant des femelles.Ex.2'idiw brebis. -
2J£J chèvre, etc.

2° Les lettres de l'alphabet.Ex.tjâ.iii, «XàôX etc.
3° La plupart des noms de ville ou " de province.

Exi^'iexkhû,^ AjjjQûô Mossoul la chaude- #ia aaiijàBag-

dad la grande. - X'w,*oâ £diu la Perse vaste.
4 V
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4° Les noms de beaucoup d'animaux: 2a ô.ii2 lièvre -
Ijio.* pigeon, colombe - %„}>>.&.£.&& tourterelle - 2ào,ài

autruche- 2i&,Afci pou- 23a ours.
5° Les noms des membres du corps qui sont en

double. Ex. %IS, oeil - j£ï oreille - ^a*2 main - JtSL&ji

» 7 IB . /
, m - , ,1*pied- 2â3&3 genou - 2âfâaiu talon - 2,A» paume de la

main ( A. :_£" ) - 2^.^©.^ cuisse - JL&a flanc - 2,£Sl

côte - 2iàjtl corne. ( On prononce parfois kanna )
.

Q° Beaucoup d'autres noms comme: ^^.So^. cliemin
—

2i,â2 terre - iajta puits - lioj^, enfer - 2îI\âme(P. J^)
_

2&&A^, ongle - JLféSs ventre - 2i,AàO sel - lk&.î âme -
2îLô.ft> couteau- ïkûi* ( A ) manteau - uh.Sn moment-
2àa.Xfci roseau- 2. &sua tombeau- JjJ^, figue- 5a*ïft enfer-
2&à\£i oéuis l'enfer engloutissant.

7° Beaucoup de noms terminés eu É ( X _ V Ex. 2û*à

petite fenêtre - lisais miséricorde - 2A.4)32 mauve- 2â.\2
i' ' ,' i1 / <* »

, s
( (/a?'é ) terrasse - 2mi2 nécessité, etc.

i'
*>£.— Noms du genre commun :

2àUâ couvent, plus usité au masculin. - ÎAJÙ nid,

plus usité au féminin.—^i, essence, substance, plus usité

au féminin - JL5>'ei& lune, plus usité au masculin - î&ia.]g

soleil,plus usité au masculin (féminin à Achitha ) - 2'i,iâ<6

ciel; plus usité au féminin - ,2â&j feu, ordinairement mas-

culin; mais on dit âot^ipa #*i£aaiô /ta ai le feu puri-

ficateur du purgatoire-W«J6a firmament, plus usité au
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Masculin (Fém.à Achitha) - 2toâ'ûiâ cahier, plus usité

àuM.-2i'a génération, siècle, plus usité au M. - 2jQ5»fé

mite, plus usité au M. - 2oo.«, serpent, plus usité au M. -
îioâ souffle, esprit, rhumatisme. On dit 2iLjwJtâ /Lies

un pur esprit. - ^x*i3 2à,©â un mauvais esprit - iioâ
/LftUiAàa.ào rhumatisme douloureux - JU^piî

,
signifiant

le Saint-Esprit, est masculin.
»s,— Genre dans les mots étrangers.
Les mots venus de l'arabe et qui u'ont pas changé

leur forme en Soureth, sont, en général, du genre qu'ils
ont dans leur langue originelle.

Les mots qui viennent du turc, du persan, du kurde,
langues qui n'ont pas la distinction des g-enres, ont reçu
en Soureth un genre qui, souvent, diffère d'un pays à
l'autre; mais il est à noter que, le plus souvent, ces noms
sont inscrits au féminin, genre qui, en Syriaque, corres-
pond au neutre.

»<a.- Mots étrangers du masculin, ij&toji ( A. _L\)
fondement - ^âjô ( A. _^ ) cause - JLa

( A. _i5" )

manière d'être, amusement, plaisir, santé. Dans la mon-
tagne, ce mot est féminin - uAâ (A. ^^.i.) salut- wfewi,

(A.^) récompense, vérité - ^.^.fca (A. ^La.5) punition -
A2^( A. \\A ) biens,propriété- 2 sus ( europ. ) lire, pièce

d'or- 3&Sb2 (P. A..\) espérance.

93.- Mots étrangers du féminin. Ex. Q^OU 2©^i

(P.^)fbis-Ap£.*.:»( A. J^É) profit
•-

J^j (A. oUt; )

signe, décoration- 2S'â*i (A. ÀJ ^>.) traite- #8>â.â (europ.)
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poste - â.i.^sâiTf (P. ) hyène - W\*^ (europ. ) gazette, etc.

Les noms terminés en É (% \
,

comme :
Jliaài

(A. igi) grâce - lisoàlâ ( A. i.jT) faveur - 2*30? ( Â-

L-o) monde - 2â/».«, (A. ^--») compte, comput - fyaji*,

( A. 5j,\.c ) coutume - lÀ*^ (A. ÀjtfVL) nation - fylâ'

( A. ^ ) conseil, avis.

SB®.- Mots étrangers des deux genres, ^.iiw. ( A.

^p. ) prison - ph^. ( K. ) manière - 2 6,^3 ( A. s^eo )

noce - 2£:s&4
( A. ic[^-) assemblée - K^*? ( ^- J^'-* ^

divan, réunion.

CHAPITRE III
Nombre dans les noms

»?.- Le Soureth a deux nombres : —
le singulier

#JL* 2***M
, - et le pluriel 2i,u^L® 2*U,so

.
»§._ Le singulier se distingue par la lettre finale

Alap, affectée de Zkapa (ï_L )
, ou, dans certains noms

féminins, affectée de Zlama Kachia (2 \
.

Ex. Xd\iîo

roi - 2o*a petite fenêtre- jUio^âtta tortue.—Il se distingue

encore par la quiescence de la dernière lettre des mots.
Ex. \è&i Alap - \$Js. forme - JL&b gain sur l'ar-

gent prêté.
»».— Le pluriel est de deux sortes :

1° Le pluriel de forme masculine, disting-ué par
la finale É (l j^.\

.
Ex. 2a\i« rois.
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2* Le pluriel de forme féminine, qui se distingue

par la finale ATIIA ( 2f£ ''"), It^jk^.
,

bontés.

iOO.- Le pluriel en É ( X —) convient surtout aux

noms masculins de forme masculine, c'est-à-dire sans
Taou suffixe dans la finale.

fiOft.- Le pluriel en ATIIA ( 2^
'• • ) convient

surtout aux noms féminins de forme féminine, c'est-à-
dire avec un Taou dans la finale.

iOS.-Mais beaucoup de noms masculins ont un
pluriel de forme féminine et réciproquement, ainsi que
nous allons le voir.

i©3.- i° PLURIELS DES NOMS MASCULINS

Ils sont de plusieurs formes :

4©*.- A. Pluriel en É (X —)
•

Ce sont les pluriels ordinaires-.

Ex. 2«HM Dieu, %a&\ Dieux - ).Ja6i.à Sauveur,
?„bo':kà

- X*i% homme, %xl% - ^,.2 arbre, lïSLj - #*9

olive, Xbs'h$ ~ ti.&9 verge, aiguillon, %éfBf - && boisseau,

£*M& - X&îU, laboureur, 2ftoU,
«

i©s.- JB. Pluriel en Né ( 2i 'J_ )
.

1©S.— Le suffixe Noun esc mis devant l'Alap
final. Les mots ayant ce pluriel ont aussi, pour la plupart,
le pluriel simple en E.

Ex. J,foU compagnon, jtyaoi^, et X'-ksJs - %*0.1^,

montagne, JUoe^ et ?5o^ - Jt^ip
,

pluie, Ifft^iû
et 25.i_bû - uJaâ* maître d'école, jLx'iâ'âî et Jt**,àâf

•i' V n . .i i.
M©?.- Certains pluriels en NÉ donnent un sens

spécial.
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Ex. ?JUâ
.

odeur; #j£ô
,

des odeurs, et Mélisse,

plante odorante - 2xs£
,

homme; Mr»a&, des notables-

Jtiishe
,
huile; 2Ï*XSp

,
les huiles saintes - ^baûxa encens;

Xiixxayzi ,des parfums - 2*3
,

tête; ^3 les supérieurs-

2àoa
,

bouche; iï^oa ou 2^^=» ( infni ), des ouvertures.

i©§._ c. Pluriels en É avec redoublement de la

dernière lettre du mot.
t©©.- Souvent les mots ayant ce pluriel ont aussi

les autres pluriels masculins. Exemples :

XiaOkit peuple 2io.5ia.iL

2ào.,£ nom 2^,àot* et 2Ï>as.
.

2i5n±
ii ,i ii _. n i» n

làaa bouche 2aâ.*\a ^^r*
*

^?
JLiaâ ( Achitha ) bouche - J.«àia,â

.
2Wo-â

.
2»&4

„ ,, ., . ., ,#\ herbe. 2^i
.

2Ï^\
.

l£l.
2^'ax chose ;^S'ate

.

îiS'&is
.

2^'abt et ^i'oît
' ,* ' / ' »' ' '

faJcxs trou JJaSWaw} ^&i
^goutte ;ià^ ... 2^
^V «il 2^1^ ... 211^
2aâCk3 genou 2À.â'âpS ... 2Â"Ô0CJ

2.ai coeur Jï»^
»

ï£-S et 2&â-à^

14 ©.--H y a des noms masculins- qui ont unplu'-'
ïi'el avec forme féminine, comme :

J^S
,

2^4-âS .Nous
les verrons plus loin ( n" 1.15, 118 )

.l'ït.— ïl n'y a pas de règles pour l'emploi des
diverses formes des pluriels masculins.. C'est la. pratique

3
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qui instruit; souvent c'est purement arbitraire (1).

us,- 2° PLURIEL DES NOMS FÉMININS AVEC TAOU

DANS LA FINALE.

Ce pluriel est de plusieurs sortes :

113.— A. Pluriels féminins en ATIIA ( X&
•> « \

„

Ex. $a^
.
bonté,,^'sC^, - $&&

,
semaine, $sûfc. -

^ââ&â
,

bénédiction, 2&â'i&3
—

^iseeùà
,

serment,
2&sèo,iO -2&i&, Eglise, 2^-ali, - 2$&à, cause, X&1S»-

' o ,1 /•,..» ,ii
JUsâi^. ( pour 2^,0bS'^, )

,
prière, %&é.-%g. - 2£sL*i©

,

ville, ,$uSAo - JL&3«.ii.iô
,
pressoir, £&3£.ik«so

.

Ce pluriel a toujours lieu pour les mots féminins

terminés au singulier en Jl&O
.

,$*
»

$*'— Ex. 2£&oW,

lettre, 2^,6^2 - ,&*i^A»
,

péché, ^iiy* - ^Xte
,

cellule,

Ki.X-à - 2£sCu.w.
,

le genre animal; 2&a'k*i.
,
les animaux.,IIII i

11*.— Beaucoup de noms féminins à forme mas-
culine ont le pluriel en Alha; quelques-uns aussi en E.

Ex. 2àa,j.
,

mère, î&Lsâ* - l&X
, mer, },^Z^'„ et

%&.!&* ~ &âi
,

àme, &trZàJ ~ %%*\ ( P. 0\> )
,

âme,

2.&LijA^— 2Îk,ài, terre, ^'i,'à2 - 2i.5p2, chemin, i>i3p^ -
2i*2

,
main, 1£à,h2

,
ainsi que tous les mots exprimant

les membres du corps en double.
—

2à2ï5
,

puits, i£*>Js

et %'i%2 —
^iopâ

,
lance

,
^'iiop'â - 2it.iL

,
oeil, 2ï*.js,

et ^ikX ; ce dernier pluriel a surtout le sens de fon-

taines
—

2iUoâ
,

esprit, rhumatisme; ;L£wôS et; 2w.o"Ô
—

(t) A Salabekka ( Bas-ïiari ) ,
les pluriels sont eu Aia, selon la

forme babylonienne. Ex. <£à^4>
,

les rois - J*i*i^ les langues.
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%%*$
, couvent, J$3Lij» - fria.*

,
ciel, JgiZîjxx - %la

,
nid, l&liud

,
ÎÏJO et #«3 - JLàoft*

,
jour, ;t&0<& et

^ i » ' « il r tr il ' /

2ioa; . fc^oo^i .
lia.—Il y a même des noms masculins et de for-

me masculine qui ont le pluriel en At7ia. Ex. î&xjfci
,i*

tombeau, %fâa.ù et 2Soifcj - ?S'ôJc( Ar. \kt )
,
chose, af-

faire, X^'o,* et ^.S'px
,

lie.— B. Pluriels féminins en IATHA (^'i. " ).

Un Iodh est introduit devant le 7'aou du suffixe
pluriel. Cette forme est fréquente dans les mots de trois
lettres et plus.

Ex. 2£âiL*
,

ànesse, J&aoow*- i&âôiej
,
chanson,

' it
2&,3<XiOj» - 2$oo.A-Iib

,
tapis 2^.i*dû.A*^i) - #X^>*\

tonnerre, ^àa^'âX,- «#â\â
,
chienne, Xt&AÏLs. - &ijoâ,

mule, X&&ÏO.* - 2^âp^.
,

image, 2ftsi.3p^, - ^'flxx»
,

jument, 2&JDOift5 - ^'x3<Xûx*â
,

chapelet, 2&„eftafc/S -
?&£p?

, lieu 2&.âoa
,

plus usité 2iap?
. - Jl&eaftâàii

,

une bulle d'eau, ^oââ'ià - Xtàyékio ( A. ^ ), délai,

répit, 2&.&Sjff<3Lio
.

Participantes.--2^1
,

oreille, ÏC&fs - J&japàS* f

vendredi, ?AL.';jyao'3.£» - 2£i_«
,

Nouveau Testament,

A**.- C. Phmôîs féminins en OUTHAI %&Q'1 )
•-

Un Ouaou est introduit dans la finale avant Je'

Taou suffixe du pluriel.
Ex. ,2&*

, soeur, 2&ofi. - J&fc et l£2ào
,

village,-
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,
mûre, %£o&otsiïXfiots-X&*-%

,
fièvre,

JL&o&àtî - 2^3
, sueur, gomme, 2£ôfls&3 gommes -

2^.3 ou X&X&
,

face, 2&0&3 - 2i&»p2
,
peuplade, JiSaJso^-

£&%»
,

bord, lèvre, 2&âÂfis
_

2&&3
, pouce (des per-

sonnes consacrées, surtout des Evèques ), ^&o30 .
IIS.- Beaucoup de mots de forme masculine,

qu'ils soient du genre masculin ou féminin, ont un plu-
riel en. Ouatha; c'est un pluriel neutre.

Ex. 2^io
,

maître, seigneur, possesseur, ^gso'&o
,

2^ô'àkio ,X'i&
~ i&ft» .vieillard; 2&â-Sflî

,
les ancêtres -

X*&SùX ( A. j,l-^\ )
,

maître, patron, X&OZ&£>X ~ Xîé^X
,

frère, 2^,â3àj*2 (1)-^S,^
5

tète,extrémité, 2./&âte5 et 2aS ;

le pluriel JL^âisS signifie plutôt extrémités - 2f.â2 ; lion,

2&â*"Ô2 - 2toaf»
,

cheval. 2^&S0Ofô et 2&&A) - X^lh»
,

fête, X&oilL
-

2^*S
,
"tiit. l&é^S- la M, pays, ^oïM-

%%&IS
,

rivière, l&oscïi -
"PsS

, coeur, 2£séùa^ et 2sA
-

2s.S)
,

père, l^ftlaé
- ?Si2,liomme, l^éûsi,! et 2.xi^ ;

-A&ÔkStf 2signifie surtout parents.
Notons que cette terminaison plurielle reste mas-

culine pour ees noms masculins.
il®,— D. Pluriel féminins en E ( £1 j

,
Bon nombre de noms féminins ou de genre com-

mun, mais à forme masculine au singulier, ont le pluriel

en É, et ce pluriel reste du genre féminin ou commun.
Genre féminin :

Xix\\g.
,

image, 2<a.S^, - XÏoZ>
,

(1) 2i.oï6*4 est aussi le pluriel régulier de )tsçu,6>4
i

fraternité, confrérie;

mais frères so dit aussi îfsoio^i
.
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colombe, Jjjo* -
$&f

,
champ, ZÎ&bui et ZÏ^Jstw. $-&&*. -

2ia.lt},pou, 2^.S.fâ -25âto,bord de terrasse, 24âft>
,

2jÇiftfl9 -
2iÔâu, brebis, JtSÂi».Ex. lùs^&i. }3&*.,de belles colombes.

Genre commun:-Xfô%Q&
.

cahier, l8o'%ç»& - Xj&fà
,

mite, %éo.çà - 2&»a
,

couvent. 22>k,â

a©©.-Il y a même des noms féminins avec Taou

au singulier qui ont le pluriel en E. Ex. %$.%{&,modius,

X&Xto - ï&*
»

essence, l&o - 2$ic\,tach(s, 2£sL - %&o&
ti i ji // t. n » . .

mûre, 2&Q&. et 2£\Q£O£S
-

i^âfô
, soc de charrue, IsfLço

,
lâ^a - ,&i.3A grotte jAict 2A\i.ikJl

.

4SI.— Les noms d'unité font aussi leur pluriel en E.

Ex. .^UikpM
i un grain ue blé; /,^,M

,
des grains de bié,

le blé en général - l^Lâoed.. un charbon ardent, 2'i.iocA -
^'iûuiuia ,un arbre de térébintho.îiaà^jsi -

l^ap ou 2ft\2j!àû,

nnpoil,2$ào -
^As^.aâ^

, une pomme, IxedU. - 2âoo2a,

une crotte de mouton, 2'iola
-

Z^xàCUsto
, un abricot,

kit^xiitàp et î^lissaiSi^â - 2£aiaM
,

un grain, un globule,

%'i.aa.M, - 2,$k:a
, un oeuf, iLx

-
2^Saa,\

, un bas, 2b'àl, -
,1 " .' t1 :' ' l I A. * ,l0 #/ »

2&s»v*.a>
,

un sac,une bourse, 2Â**aetc.-2^£Ufl»
, un côté

de moustache, iXÉusa les moustaches.

ISS,- Le Soureth est assez libre pour les formes
du pluriel. Aussi voit-on souvent des personnes produire
des pluriels qui ne sont pas usités, surtout avec la forme

féminine en J^Q
™ "•

ainsi listes
,

tombeau, dont le

pluriel régulier est 2$&a.Jd", devient l^osbuâ
.

Nous

avons dit que cette forme 2$«o
—

est une forme neutre,
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13 3.- E. Pluriels anormaux.
Ex. X&-X

,
maison, 2^-3 - 2i£&3

,
fille, JUSsisi -

Jjoâa
,

fils, 2J<X« et viia - JL:j'û.fcao
,

tripe, entrailles,
2ês&*ïo et ;t'âOk*ào - 2àâJç ou ^fc

,
substantif, Jc^iai;,

des substantifs-;a2
,

père spirituel, X'è&X
,

i^ôj-ai
134.- F. Aro;«s qui ?i'o?it point de pluriel.
Jaa*».,amour.-^a.^o,a

,
orgueil, et les noms des vices

et des vertus - 2^ f*.û
,

fer, et les noms de métaux, -
?i»p2S, ail, et beaucoup de noms de plantes dont l'unité

n'est pas employée. - iA<X>.X,enfer.

185,- G. Noms qui n'ont point de singulier.
Ex. %±»

, vie - ?.£»£».
,

urine - 25a3"
, morve du nez -

2Â.*"i
,

bave, pituite —
X'^09

,
provisions, viatique -

i* i i,m

îoaî ,les deux joues— 24*3aai ou IJÔS^i
,

les alentours
—

,. '» /. , ,' •» ,< n. .
%'^.M.X

>

les excréments
—

2îti2
,

les femmes - 2,3 ^J as-

saisonnements - 2ji.ào03
,

pâtisseries. - Des neutres com-

me :
2&A*a

,
les propriétés, ( propria ) — 2&5,*&a

,
scripla,—X&'i.'Ù3.ii, facta - Jiisoâ' et 2xâ"ioi'

,
les grands;

wj,â;â'â'
,
les grands de la terre-- 2&p'ioô'

,
prodigiosa, des

choses extraordinaires (1).

is«5.- H. Pluriel des noms étrangers.
Les noms étrangers qui n'ont pas la forme syria-

que font, la plupart, le pluriel en É. Ex. AouS
,
promesse,

2^'ôÛ ( A. \ ;) - K.iotfc3
,

ennemi
,

2'iictfe3 (P. -.«o ) -
,' KjJ \ t» ut \ té .t» x ^

(1) Ces quatre- mois sonl des formes augmentées de jbst
,
grand,
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&i>oa
,

ami, ^©oa ( P. ^^ ) - pââa
,
tuyau, 2oaâs»

( T. jjj, ) - kAJ.jjà'
,

chef, %'im,^
.

( A. ^j)- ^^3
, pro-

priété foncière, îjùîAsa ( A. Si. ) - ix*3t^
,

médecin,

2ââ.*A*. ( A. ^C-) et JLscuâ^
- »i& ( A. j^U), manière, 2j"à&.

iSï,- Les mots dont l'avaut-dernière lettre porte
un Pthaha au singulier, prennent un Zkapa au pluriel.

Ex. S%%îp
,
chambre, 2-STçiiô ( A. J_yv ) - £à'â

,
danger;

2Â3S ( K ).

ISS.— Les noms étrangers terminés par un Iodh
font le pluriel en lé, s'ils sont masculins,

— et en Iatha,
s'ils sont féminins. Ex. ^Sô

,
gouverneur, 2**.!àô ( A.

J.V, ) - u.Svâ&Jiçr, artilleur, l^AéJ^ ( T.) - UAJ©,:*
,

un paresseux. 2';*!.Jy»,â ( A. ) - v^àâ©*
5

S011'> l&i'à«3e>/
,11 ' K .1' "> l'

et JLfi'âiboï ( K.) - w=:>âo2
,

camp, corps de troupe, 2£s5a'âo2

et 2**3*302 (T. ^^\ )
.

w.3aàs chose, fait. 2jivùo et 2i.ia.ibo
- «.àwaio

,-o/l f * Il ^ , m i, / -' I

sigillum, fait 2£N5criâ.io ( P. ^„.)
— u,,a33û.a ,

siège,

2^dfôsaa et 2*,©3ço.
1SS>.- Bon nombre de mots, pris de l'arabe, font

/ . • i' \leur pluriel en At ( ts%— ) .comme eu arabe, surtout

ceux qui sont en É féminin, au singulier. Ex. 2ioàa,fa-

veur, &2ao2iâ (A. ^UjT )- %*pÂ.k
,

grâce, tsïx\±.î
( A. ^0-

^a2i,, coutume, ^H^ (A. ctalt) -jA*.,^., nation,^.^^V

et ^^(A.oliîll,)- 4^Xr> demande, £ïï^ (A. ) -
â.).û

, bien, bonne oeuvre, ^s,2ai*A et ^a.*.^ ( A.) - 5.^^^
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armée, &2»Âj»& et 2£>*x,a>»&
,

l'i,ASÙ>&i ( A.) - *0&a,

dame, ^"jp^a et 2^';"ip^a ( P. ).

t3«- iâwSc
, guerre, fait 2(£&É et /L^oâos ( K.) -

XjT>£
,
gardien, ^diopÉ ( P. ) - ÎÂJM

3 '
corbeau. 2^â'àkû

»

isi.- I. Pluriels étrangers anormaux.
^ï

,
hélas; 2ii6oai, des hélas, des gémissements.

13S.- J. Mots étrangers qui ne changent pas.
0\

,
firmament ( T. ) - Sô.%

,
le désert (T. ) _ laiJof

,

entrailles ( K. ) - 2*joa
,

monde (A. ) - X^o
,
deuil -

2iècs&àajLiw
i

des choses de rien.
H I I I €

CHAPITRE IV

L'adjectif ( X&Sa&lx. )

138.- L'adjectif s'appelle 2ô}30COji
,
nom d'appel-

lation ou de qualification.
134.- Comme forme, l'adjectif se distingue:
1° En adjectif primitif ou simple.Ex. 2&iL,bon-

^isoâa noir - 23.5..».
,

impie.

2° En adjectif verbal, c'est-à-dire dérivé d'une

racine verbale. Ex. 2&.SÂ
,

beau, de 3A&
-

XaÔn*S
,

éloigné, de Obuiâ
,

3* En adjectif relatif. Cettc'forme se distingue par
un suffixe terminant le mot. Ex. Xiv&X

,
divin ( suffixe

2a ajouté à 2©î!à2 ) - #3^3
.

corporel ( suffixe 2i ajouté

à 2^ )
, etc.
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L'adjectif relatif est appelé 2».^kâ
,

c'est-à-dire
indiquant des relations de divers genres.

135.- Quant au sens, les adjectifs sont: qualifica-
tifs, clémonstralifs,possessifs, indéfinis. Nous ne parle-

rnos ici que des adjectifs qualificatifs; on verra les au-
tres au chapitre des Pronoms.

13®.- Les adjectifs ont les deux genres et les
deux nombres; mais le pluriel masculin sert aussi pour
le féminin.

iSï- Ils s'accordent en genre et eu nombre avec
le nom auquel ils se rapportent.

Le masculin et le féminin des adjectifs sont com-
me pour les noms, c'est-à-dire que le masculin se distingue

par le suffixe 2' final : 2i*a
,

méchant; - le féminin par
le suffixe 2£

•
2£x*a

,
méchante-

Le singulier se distingue par X
—

final, et le plu-

riel par 2__pour les deux genres :— 2^*3 2sti2
, un hom-

me méchant; l'i.«s 2XÎ2
,

des hommes méchants.— îijOiâ

^X*i3
, une femme méchante; 2iL>£i 2.&£VA:3

,
des femmes

méchantes.-On emploie aussi parfois le pluriel féminin

de la langue classique, en ATIIA ( 2^,1.11 \
.

Ex. 2£#oLâ

iss.- Exemples d'adjectifs avec leur forme aux
deux genres et au pluriel :

2atto
,

vieux ; fém. X&.3.SD
; pi. commun .;£<£

;

pi. fém. class. 2&3U» - 2âï
,
grand; fém. 2^33 ;pl.comm.

23 a - 2jLàf» .ignorant;fém. 2$o,.a.û> on 2&\ÀA>
; pi. comm.

X'SL&.to
; pi. f. cl. %£&,£.a>

- 2aô*A
,

blanc; fém. 2& àô**
•
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pi. comm. Và<L. ; pi. f. cl. 2£s3tt.-*, -X.aék^
,

éloigné;

f. ^'flâ«,i'
;

pi. comm. XteômS ;pl. f.cl. 2£iG<wa-2àa»Xiu,

adolescent; fém.X^iCt^X
; pi. comm. XiâS.^.

: pi. f. cl.

2&xx*^aw - iJ3*Aft>,vide; fém. $.txj»â.a>
; pi .comm. 2a*3.fl? ;

i . < ' ,i *

pi. f. cl. 2Asjbuâ.to

Sote,- Le féminiti singulier des mots ayant la
la voyelle I devant la dernière radicale se prononce, le plus
souvent, en changeant I en E, selon l'instinct du Soureth.

Ex. 2<sjbA«>
•

J^itjXfai
.

2&3.S.*.
.

;&âpJsb pour $jfcu3,a>.

2&x*â,fcii
.

2£S.A.*.
.

2Asàw«â.ïb
•

13».- Adjectifs en IA ( 2* )
.

Précédé de deux radicales, le locl/i devient la voyelle I

au féminin singulier. Ex. 2*3,8»
,

gâté; fém. 2^*,à.»
;

pi. comm. ^a.flj ; pi. f. class. 2£i,&£>
.

Rem ; 2*.à.a
,

court — 2»>£M
, vu - llS^

,
net -

p.i.S.X,.
,

petit enfant.

Si 2*« est précédé de 3 ou 4 radicales, le Iodh ne

se change pas en voyelle I au féminin. Ex. 2^Afl>&ào
,

rejeté; fém. 2&,^ft>ûâo
; pi. comm. 2'Aib(VaO

; pi. f. cl.

XtS&io o..io - Uem : 2ijtMÛis
,

montré - 2i.$Jàp&sô
,

suspendu, etc.
1-4®.- Adjectifs en AIA ( 2i. j_)

Ce sont des adjectifs d'affinité. Ex. 2*.a\a .chaldéen;
I ' '

fém. 2&.:Aa ;pl. comm. ^a^a
; pi. f. cl. 2&.aKa

. -
Item :

2^*.,pécheur-;.*:>ftto ( class. 2**.âû.fl> ), Syrien,

,
chrétien - 2JXX3

,
mitoyen.
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141.- Adjectifs en OIA ( 216)
,

OVIA ( >'*>? )

LTodh se perd au féminin singulier. Ex. 2*.o^*»
,

bas; fém. 2^o£s.-<* ; pi. comm. 2„";6tS«. ; pi. f. class.

2&,6&*N - Itewi :
2iâ^iw

,
baut - 2koA*i

,
doux.

14 3.- Adjectifs en NA ( Xi )
*

Au féminin singulier et pluriel, un Iodh entre

dans la finale. Ex. l^baie
,

céleste', fém. 2&j.j.k30.X ; on
• • ' i

dit aussi Jj&uiaïs:
; pi. comm. 2Juaa.i; ; pi. f. cl. %tf*ï'i.iQ.X. -

Item : 2*,i03
,

spirituel - 2j»i*i2
,

terrestre - 2ï.*.iô
,

aqueux, tendre -2xi.xta.ib
,

instituteur- 2jaâa„j ,petiot(l).

14 3.- Particularités :
2iâ,*«

,
khenna. autre; fém. Jl&â.*, ; pi.comm. X?a.M,

khenné; pi. fém. cl. 2&.j'â'<*
.
-En certains lieux, on dit:

X»%t, ; fém. ^Asâ*.
; pi. comm. ^a.** .

X&XÏ*
,

khalha, nouveau; fém. JUSsa*i ou 2^Na*i, ;

pl.comm. JL^lai, ; pi. f. cl. 2££a^
,

qui a aussi le senstic .1*1
de nouveautés.

1*4.- Adjectifs des langues étrangères.
S'ils ont la forme syriaque, ils en suivent les règles.

Ex. ÎJLÀÛÎ (À. \JLJ). sans malice,pauvre; fém, l£\*.&so \
4-i*ipl.comm.J&.A»

; pi. f. cl. 2$sX*Ajb
i* * ' il*

14 5.- 11 est des adjectifs étrangers qui ont le
féminin en É ( X— )

i
lequel ne se distingue du pluriel

commun que par les Siamé.

(1) Dans les alentours de Van, les terminaisons féminines îi^j. JJNJ. se
changent en A'ij/a

.
Ex. !><.àisu)

, une musulmane;plur. Jjffis&.xo» .
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Ex. 2iâaj ( Kur- )-, fort; fém. jtaîxay ; pi. comm.
2:àâaj ; liàaj "&i%

,
des hommes forts; 2sxaj i&xi

,

une femme forte; ^^aûf %&&££
,

des femmes fortes.
i> i t ' ' '

Ainsi font 2*èiâ t. A.^^
,

muet - 2à>a ( Kur. jT ),

sourd - 2a3f ( K. e^j )
,

jaune d'or - iaâa ( P. jf ),
aveugle- jZjfcuôJ^ (K.), jeune - 2çt£s (P.ojlO, frais, jeune,

nouveau - 230.** ( ^- -r>J- )
,

mauvais - 2^*.io
( P.Jj)

violet -$£'( P. AH, Syr. 2Î£S )
,

muet, qui a la langue

embrouillée, stupide.
14<K.- Beaucoup d'adjectifs étrangers sont inva-

riables en genre et en nombre. Ex. ^SQ.t.SûA (A. u~Jr~.-*- ")
,

avare, pingre, cuistre - yj&jjxxa ixil-
«

vj^A«xa 2$Otâ .

\J3K*.tt>,6. Xtâ^o 2&i2
. - Jlem : à,3tiJsa^ (P.)

,
avide -

aàJÎo (P.)
,

généreux - «.Asi^. ou wA*39 (A.) gentil,

.gracieux - «.â ( A. )
,

spécial, de bonne qualité
—

<\A.».

( A. )
,
licite - jteo©}$ ou &"^cj$

i
difficile; on écrit aussi

à' * *

2âa«.? ( avec w ) conformément à l'origine arabe de ce

mot ( p-j )
-

14-S.- Parfois quelques-uns de ces adjectifs ont

un pluriel régulier. Ex. 2a3.iïQ
>
généreux- 2^."A*Î.

,
licites

—

ijuâ ( A. o<\>-)
?
traîtres- iSaCaAào

,
doués d'intelligence,

notables d'un pays.
Les adjectifs terminés en Ni (

w»J
) peuvent avoir

le pluriel régulier en É.
—

Quelques-uns ont aussi le

féminin singulier et pluriel régulier. Ex. wAAûjka (Ar. )
,
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paresseux; fém. fâ*i!xaxs,et «jAjc&a ;pl. comnv.^wLcfta
;

pi. f. cl. i&.i.Xfiâo. (i).

Mais wvJO-Lk ( A. ), vrai - ujutsâ (T. ) impérial -
sont invariables.

CHAPITRE V

Noms de nombre (2**Uip ^i^so-s)

A4©.-Les noms de nombre sont de deux sortes: —

les nombres cardinaux XSLt.'s.â 2*C&ie 2oj.ia.-a
, - et les

nombres ordinaux X^â^^-^ 2*i*tto 2casait .
fi-fi-©.- Les noms de nombre ont des formes plei-

nes et des formes contractes.
L- NOMBRES CARDINAUX

ia©.-Lc3 nombres cardinaux ont la distinction du

genre masculin et du genre féminin jusqu'à dix seule-
ment. Exemples :

£»
, un ( Syr. class. a*i ) ; fém a*. ,

une.
*ôV&,ya"ft,deux (S.cl. ^.â N ) ; f-v &JS

»

u&â&(S.cl.o.kâ&)»
itëtb

,
trois; fém. &$'^ (2).

t, t t i2ioaâ2
,

quatre; fém. 6*332
,

plus souvent 6.33À

2x.au..,;, cinq; fém. Oûicui. .
* f* t

&ix.X
,

six ( Syr. cl. #*, ) ;fém. ts&X ( Syr. cl. tsx ).

(1) On dit aussi £»£ et 1&&$
, paresseux; fém. )iLs:Lo,a

.
)Ésiî£toa et

u.ji.c»a ; pi. comm. 2'î^.toa.
; pi. f. cl. J^iïi.c»û

.

(2) Pour la prononciation île li&N et ses dérivés, voir la note delà page 3.
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%kpk

,
sept; fém. t£Âi£ ( Syr. cl. &s& ) .

jUàoô»
,

liuit; fém. 2j.io\ »

2£x$v
'

neuf; fem' >^*^
•

2à;û3kiji
,

dix; fém. âfiJO* ( Syr. cl. âfixa* )
.

151.- Tous les autres nombres jusqu'à cent sont
des deux genres: -âû»S>.a*i, ( Syr. cl. âa>â..a*t.)

, onze —

â.jt»ivâiS
,

douze - âjoâa.l!sS&. ( Syr. cl. â.»â.&S*S )
,

treize - â-fl»S.3ai
,

quatorze - a-JOaa.Xaowi
>

quinze-
4 I / * f *

â„03A,&Jt,2 ( Svr. cl. âa»,à*iS:s )
,

seize - â^oa^âie ou

àta^ia*;
,

dix-sept - âjoaikAio&i
,

dix-huit - às&kxùs.
dix-neuf.

153,- De 20 jusqu'à 90 inclusivement, les nom-
bres ont la terminaison u«(Syr. cl. M,) :-u.àflfciji, vingt-
u,(sS'iS

,
trente - u.^332 , quarante- >*btaa*i.

>
cinquan-

te - u.fSic.2
,

soixante - w.S,3.2c
,

soixante-dix - vASoiS

ou v*iaôiS ( Syr. cl. t,».j.iô^ )
.

quatre-vingt - w^AxiS
,

quatre-vingt-dix.
15 3.- Dans les nombres composés, de 20 à 90

incl.
,

le petit nombre se met après le grand. Dans la
plaine de Mossoul, on met plutôt le petit nombre avant

le grand. Ex.'; jLÏAiolSo u..a.S.Jc ou u,SkS,jteo fainùs
,

soixante-dix-huit.

154.- À Alcoche, conformément à la langue clas-
sique, on fait accorder les unités avec le nom auquel elles

se rapportent. Ex. ^3.3.1 Âiajl
,

4 hommes - 2ÎLJ2 &x%,
t' i ' " / .i n n ii

6 femmes - X%i> u,i,3aÂo k£'&
,

43 chèvres - JL&jkiL/**'*/*
M ' ' y

w.\j.â.&àg Z*J.ia
,

les vertus naturelles sont 10.
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15S.- X&X ( Syr. cl. ^ao ), cent (1)
. - Les unités

des centaines se mettent au féminin et X&X reste inva-

riable. Ex. 2îo,2 ^a.j* , un cent - 2ào2 u.&^
,
deux cents -

2âÔ2' &!î>\
,

trois cents - Jlào2 XlâiX ou skiai
,

quatre
i' i {, a ,i i ~ i

cents - 2*» 2 Ocso..^,
,

cinq cents - XboXtS&X, six cents, etc.
' // U , X II 1) Il '

13©.- 2âkSi
,
mille; pluriel jéAji.-Les unités de

mille sont au masculin : - X&^X ^aôs.
,

deux mille -
XÈ&l XQ&b,

,
trois mille - 2^2 2Uao^

>
huit mille.

i1 ' i* '
15 ï.- Dix mille ou myriade se rend par ^aàâ "

^ilsdâ'à w.^S£S, deux myriades ou vingt mille, etc.-On em-

ploie aussi le mot arabe )aS
( di.\ )»pl. X^S

; -
X?& #!&'&,

trois myriades - 2ix^> lâaa^
,

cinq myriades.

15 9.- Million se dit ^âA^aô
; pi. JL3âA*±b

.
15®.- Les fractions s'expriment ordinairement en

mettant ^j â*i.
, un de, devant le nombre cardinal.

Ex. w,3&,£3 ai
, un de deux, ou mieux 2a^S.^

,
la moitié.-

XÎkïibXio aï»
, un de quatre, ou un quart, etc.-On emploie

aussi parfois la forme classique. Ex. X^OÙS
, un tiers-

/&303
, un quart - 2àaoa.*»

, un cinquième - Les autres
sont peu usités.

l«©.- Le double, le triple, le quadruple se ren-
dent par ,3 ai

, un dans, devant le nombre cardinal.

Ex. vô'&s a-i
,

le double. - 25Q23 ai, le centuple. -
^*aoi±a /Laoïeuio 2^.3.^3 ai. Jçf^a

,
il brille le septuple,

ou sept fois plus que la lumière du soleil.

(1) Dans la montagne, on dit J?» .
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161.- Pour les jours de la semaine, on met aussi

.3 ai devant %\kk
,

semaine (1). Ex. 2aàsai,hhaouchâba,

dimanche ( mot-à-mot : un dans la semaine) - 23.&33&
,

trouchâba, lundi - 2»£,3&S'&.
,

llathaouchdba, mardi -
f, *ê ' *4

4> 4*Jtet.ii5iii3.a2
,

arbaouchàba, mercredi - Is.'xS.i.^.M.,kham-

chaouchâba, jeudi (2)
. —

A la place du £ ,
les igno-

rauts écrivent un Ouaou (p)
, en dénaturant le sens.

En effet, 2&ào^'^ signifierait : trois et la semaine.- On

prononce souvent ^atic au lieu de J>»si : trouchéba, tla-
thouchéba (3)

.

lffi©.-Les nombres approximatifs comme environ,
quatre, à peu près cinq, se rendent par ai

.
ou par

âateào etaacaaa devant le nombre. Ex. 23.3.1 2iwbaj â.i.
« li r i ,'!/*/

Environ quatre hommes-2^6^'àâ v^^S aafciSso
.

Envi-

rou, à peu près trente personnes.
1«PS.— Des centaines, des milliers se rendent par

X'J&X X*&X
•

Ex. S
w$u* 24oJbJba X*&X

, "ous avons vu
i i i n \t i* ' * ,' "

des centaines de perdrix,- 2'hàAis ooo/ w.»*âÂa Jï&.jâ£fl>
,

les hirondelles volaient par milliers.

(t) 5âi est pour le classique Jai
,

qui est contracté de îîsài
,

semaine.

En classique, on dit jâçia,!, hadhebcliabba, dimanche.
'/(2;a_Aoii, dans les jours de la semaine, se prononce en une seule

émission de voix, comme Ou, excepté pour le dimanche : hhaouchâba, irou-
cliaba, Uathouchaba, arbonchaba, khamehouchaba.

(3) Le vendredi se dit JJsaoàii
,

c'est-à-dire le jour où, selon les Juifs,

la semaine se couche ( sbi, ) ou Unit, pour aller au Sabbat, jour de repos.
Le samedi se dit îS-if

,
qui signitie aussi semaine .-- î^âis }é>a.l le jour du

samedi. — }»NÎ? ).sii3, la semaine prochaine.
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104.- Le nombre- dislribulif s'exprime 'par sa
répétition. Ex. ai, ai. Aaa

,
à chacun- ^ùs u£ùs ObO&h

2io^S
s asseyez-vous là-bas deux à deux - y&£>, M,(SQS SÔA

Jlisw* ajU uA.ta.à a£a 2xi2 ,
chaque deux femmes recevra

un pain. - Parfois le nombre un ne s'exprime pas.
Ex. 2c£s.*.3 cpï J~> *a.*ipJS3

, nous avons fixé son salaire

à un denier.
185.- 11 y a des noms de nombres cardinaux em-

ployés avec la terminaison 2^,
,

daus un sens particulier.

Ex. ^'ikâ.*
,
jeûne de sept jours avant Noël et les SS. Apôtres

f 4t( mot-à-mot: la septaine ) - 2£s3.û>.i>/, la dixième heure,

Vêpres, le soir- 1&'âjQ»auâ& ,douzaine,s'emploie surtout dans

l'expression :
2;;A:K3 Jl^âûaJbô^

,
les douze Apôtres.

166,- Les noms de nombres cardinaux peuvent
prendre les pronoms personnels suffixes. C'est de cette
manière qu'on rend les expressions : nous deux, vous

, ii. t, * , . 'trois, etc. Ex. ^jj\àis
j nous trois - wCkawN^aaJl,vous

v •
\ ' ' '

quatre -ui^siaOwJ.
, eux cinq - JLÈS&'&X

, nous six,etc.(l).

IL-NOMBRES ORDINAUX

169.— La langue classique a deux manières de
rendre les nombres ordinaux; le Soureth use de la plus
simple, qui consiste à mettre un Dalath (a) devant le

nombre cardinal. Toutefois premier a une forme spéciale.

Ex. J&ioaii
,

premier; fém. Jl^aoao ; pi. comm.
Ji*£g£è

; pi. f. cl. ji^iôaû
»

u>aj.Ao
?

deuxième; fém. u,£^a
-

(i) Voir les n<" 202 el suivants, ..;
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2Ô$&3

i
troisième ; fém. \j£o .

/ II* 4 XI
*

2&a*aia
.

dixième; fém, âj»a>a .
168.— De même tous les autres nombres. Ex. On-

zième
,

âjQainaia - Vingtième, wâaxSja - Centième,

JLioA? - Millième, JlS.Sja - La deuxième parole, Jl&JAs

w.&4Sa
— Au centième tour, Jlio,2a JLâ'oaa - Au millième

siècle, îàijîa Zaàb .
i6îï,-Les adverbes premièrement, secondement,

etc., s'expriment de la même manière; mais le nombre

prend la forme féminine. Ex, ^^ioaû
,

premièrement -
\S^Sa

,
troisièmement

—
&x.îa ou Cs.X%

,
sixièmement-

K " " // > u ,|k
<S»30;j3 ou &à&3

,
septièmement, etc.

I o // * '« i*.
1 9 0.—Parfois on se sert aussi, pour les nombres

ordinaux, de la forme adjective numérale du classique.

Ex. Premier, J&aoab ; fém. ^aosûà ipl.c. J£aôa,èj

pl.f.cl. ^!iaoaû- Second, Jiii.3^,; fém. ^iiâ'^- Troisième,
/.**.$.£&

; fém. i$.k&Sùs - Quatrième, JL*.iw«ba ; fém.

ifts-*^5)â - Cinquième, JL*!x*.ia«. ; fém. Z^s«»,s:*aJv» -
Douzième

,
JL^àLûxÂ, ; fém. Jl$L.,,&Q*a, - Vingtième,

JiJhLâûxiii
; fém. Z^«.Lâflxij» - Centième, X'tteX ' fém.

2^*i»; - Millième, %Û-W%
\ fém. 2^*ài?

.ti i *lïl,- Parfois aussi, on emploie la forme adverbiale

classique avec la finale en \», ajoutée à la forme adjective

précédente. Ex. ^Jiaoaid
,

premièrement —
^uJi'iâ'^S

>

secondement - &*JM&j,S^S
>

troisièmement - <S*2iw.aà ,
quatrièmement etc.
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1 « S.- En calculée mot îUSu*(deai,) signifie unité.

Ex. 2*jsa*».3 Jtaaflî
,

le rang des unités - 2^*05.^
,

dizaine, le rang des dizaines - \ÙSaX
,

centaine, le rang
de centaines - 2*ààji

,
les mille, le rang des mille - Le

rang des centaines de mille se dit jL&aàaa Jiâàto
•

Mais une dizaine, une centaine, etc., comprenant

un tout d'êtres ou de choses, se rendeut par ai, devant

le nombre cardinal. Ex. Une centaine de pommes, ai
2S6ft3.^. JLSoJl -J'ai une cinquantaine de piastres, w»a \«.2

fi t i li ' , >

2xo'a.e3u.Staa^ai- Un millier d'hommes, Jia:ai Jtààji ai.
p i ii • / ° ,' i 1 t -

CHAPITRE Vî

Les Pronoms ( Jëfakat AiL )

1 * s.-Le pronom s'appelle Jlaa.it Ajkj* ( Pro nomine).
*ï*.- On distingue : les pronoms démonstratifs,

personnels,interrogalifs, relatifs et définis.
13 5.- Les pronoms deviennent adjectifs quand ils

déterminent un substantif, comme : le livre; mon livre;
quel livre ?

l1»©.— Les pronoms démonstratifs et les pronoms
personnels de la 3e personne jouent parfois le rôle d'ar-
ticle déterminatif, comme nous le verrons dans la suite
( Voir n°E 213, 217, 218 )

.

I.-PRONOMS DÉMONSTRATIFS

lïLû^ie 2of.akit wïk2L*.

I?1?.— La forme des pronoms démonstratifs, en
Soureth, est si éloignée de celle qu'ont ces mêmes pro-
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noms, en Syriaque classique, que nous la considérons

comme une forme propre au Soureth; aussi la donnerons-

nous telle qu'elle est, avec l'écriture phonétique (1)
.

19 9.- Les pronoms démonstratifs sont de trois sortes :

1° les pronoms rapprochés; - 2° les pronoms éloignés; -
3° les pronoms mixtes.

19's».- 1° Pronoms démonstratifs rapprochés

Ils indiquent des objets ou des êtres rapprochés de nous.

SINGULIER masc. : 2o2 ( aou-oua j, hic, celui-ci, celui.ce (2).

» fém : %lX (ay-ya), h-oec, celle-ci, celle, cette.

PLURIEL des 2 genres :
X'sX ( an-na ) ,

hi, ht.ec, ceux-ci,

celles-ci, celles, ces.
Au pluriel, on dit, plus souvent <^il { ani)

,
^2

(an)
.

Ex, u.ÏÏt.4-^ Jtsu&A epL*3 X&'&l lo%
,

cet homme,'

ou l'homme qui est assis près de moi - XoX o&âSla ZS

/ '* " a
i • i

' ^je ne l'aime pas, celui-ci - X&X w.à*a ^jaaa XiX
, ces

Kurdes, ou les Kurdes qui sont ici - y.j2" »:UjCD>a ,
je les

déteste, ceux-ci.- $éS utiaâiaaa ^ %*^i» $
?.&i&te£* i ne crois pas à ceux qui te composent des
hymnes de louange.

i@©._ %° Pronoms démonstratifs éloignés

181.- Ils indiquent des objets ou des êtres éloignés
de nous. Us ont trois formes :

(t) Les autres dialectes ont aussi des formes de pronoms démonstratifs
qui leur sont propres et non moins étrangères au classique que celles de
uolre dialecte.

(2) Contrairement à la règle du Syriaque classique, l'Otiaou est

,
redoublé dans ces pronoms.
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lgg._4ère FORME.- Sing. m. JloÀ (aoua), i.Ue, celui-là, ce,

» Sing. f. J&2 (aya), il-la, celle-là, cette.

Pluriel des deux genres : - XiX ( arm« )
» Plus usité: -wii'('a?iai;5 J» ( an ),illi,ilhe,

» ceux-là, celles-là, ces.

18s--2" FORME Sing. masc. Jlérfoj ;- fém. XéïiX

» Pluriel des deux genres: —
XélîX (1)

•

fi§â,-3°F0KME. Sing. masc. oér(ouo2-fém. «él ou u.2 .

» Plur. des deux genres : - «Ji"
.

J, (2)

183.- Exemples
: - ;&â 2oio ©yk*.V3a2> Xo'%

celui-ci est aveugle, celui-là sourd - fiX Ajtaia jS

«*âZ 2OT^>^
,

je ne prends pas ceux-ci, mais ceux-là -
JUsâ&so »*3 0s.6a\ 2^2a 2é"p2

, ces pierres-, retire-les de

là-bas-2é>à?.53a£3 <^k*2i^S ©-tas âfcuaaa J&a ^oâso^f,

ce fils, ou le fils qui n'honore pas son père est maudit de

Dieu - Jbo&î. oéw
, en ce jour

—
Jl^&s u^ia .cette année -

^âiS AA!3U3 J&a «.ô-p
, parce que tu n'as pas accepté

—

<
u4&3.3&> <^^3u.».i©S usâ*hji tti^Xhiôl

,
celui-là est mon

• V II I. |/3 I ' ,' I

frère qui fait ma volonté.

i@©.- Les pronoms o©1 , **><7i , ont surtout le rôle

d'adjectifs ou d'article. Ex. ^©fi^âss erj\k3 2xî2 oé?
,

cet homme, ou l'homme qui est dans ta maison.

(1) Ce pronom est formé de ?o?, auquel on a ajouté loi démonstratif:
ioiéi

.

(2) Le 07 de u.07 . ocj se prononce sans aspiration an, ai, — l'orme

classique : oc; . \fè/
J

^oit?/
, t»iq .
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18 9.- 3° Pronom démonstratif mixte.

Ce pronom, étranger à la langue syriaque et pris
de l'arabe, indique des choses ou des êtres sans référence

au rapprochement ou à l'éloigneinent. On l'emploie indif-
féremment à la place des pronoms rapprochés ou éloignés.
Toutefois il est plus employé comme pronom rapproché.

SING. DES S GENRES :
u,aj ( de l'arabe ^iU ).. Il se con-

tracte en al et parfois a2 : hic,haîc;ille,illa, iste,isla,

hoc; celui-ci, celle-ci, celui-là, celle-là, ce, cette, cela.

PLUR.-DES
2 GENRES: W,J2"

,
^2

.
wj2 *X Hi,illi,isti.

188.- Exemples : ujoàs <9jS*^X (1) Celui-ci est

mon fils. Voici mon fils - d6a.-S,X v&*.si
,

telles

sont tes oeuvres (celles-là sont... ) - w,a2a d.».a Xk'sX, un

homme comme celui-là - àâaaij 2*ia a2
,

celui qui vit

avec toi - 2iSlâ.bp 2'As.a $ 2^A3 u,aZ
,

cette femme

ne cesse de travailler— u.a2wo ^AiSa
,

j'ai écrit cela-
î^iia^

,
cette nuit - ^a^.32 (édiou )

,
aujourd'hui -

. JUa&jt uà 2é£f 2^.2.3 «,52 'ilil £ JLj.*. J& $>& %X

cette année, nous n'avons pas vu les hommes qui étaient

venus l'an passé - ^âàoa ^âSjus \*il u&a â&Sj
J

après toutes ces choses, tu as versé ton sang.
On voit aussi employée la forme féminine littéraire

2aé?f
,

hoec. Ex. 2aô?s u.s-(*3<x*» mSo<7f
,

ecce cor eorum
est in hoc ( Thomas Siudjari ). Ici 2aéï est uu fémi-
nin représentant le neutre.

(1) 07^..,?2 est pour ojJS.^ lOi ou ej^»! u.32
. —

>A>.s2 est nourI' i> t ,, i r , « , , |
yX* ^iJ ou u-ii*t >2 .
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IL- PRONOMS PERSONNELS

189.— Ils indiquent la personne qui possède, celle
qui parle et celle qu'on affirme à l'exclusion de toute autre.
C'est pourquoi les pronoms personnels se distinguen t
en:- 1° Pronoms piossessifs ; - 2° Pronoms verbaux;

—

3' Pronoms réfléchis.

i»o.- 1° Pronoms possessifs
J&lâ Jtc^aax <Jkx*,

Ils sont de deux sortes : suffixes, 2*»>>3.to
, ou

isolés, JLà&aàào
.

/< •

i»i.— A. Pronoms possessifs suffixes.

Ces pronoms s'attachent à la dernière lettre du

mot ( non compris l'Alap final ) et cette lettre laisse sa
voyelle pour prendre celle du pronom. Ce dernier suit
toujours le genre de la personne possédant.

19«,- TABLEAU DES SUFFIXES POSSESSIFS

Sing. lwe pers. des 2 g. y de moi, mon (1).

» 2e pers. masc. d-6 de toi, ton
.

» » fém. Çj,l de toi, ton, ta.

» 3° pers. masc. of-~ de lui, son (2).

» » fém. tjj^. d'elle, sa.

(i) Le Soureth, à la différence du Syriaque classique, prononce I
le pronom*suffixe de la !«• personne du singulier. Le Syriaque écrit VIodh

sans voyelles et dit u.i^i
,

ma!)!, mon roi.

(2) A Alcoche, le ci des pronoms suffixes est prononcé avec exagé-

ration, c«mrncv*;ou écrit mémo vwSa, son père, - Bohlan : qç
,
l'.cjô ,07033 .cjoàa
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Plur. lèro pers.des 2 g. ^ ,
de nous, notre.

f '. ,» 2e pers. » oao , >^ao
,

de vous, votre.

» 3e pers. » sf't, <a&j.t. ,
M»O)* d'eux, d'elles, leurs.

19S.- APPLICATION AUX SUBSTANTIFS.

Si?igr.lèrc pers. des 2 g. u>.â,!kào
,

mon roi.

» 2' pers. masc. .^âÂAao
,

ton roi.

» » fém. cdA$J&>
,

ton roi.

» 3° pers. masc. crï,a\ào
, son roi.

» » fém. ô&âA-&
, son roi.

Plur. 1ère pers. des 2 g. ^*A.i*D
,

notre roi.

» 2e pers. »
aaaâîkao ou b.ûaftÂii.ié,votre roi.
.i i \ i i i

» 3e pers. » wA^\ib,wojiAA.XàD.^).oj,i«â.!S.iô,leur roi.

194.- Pour un nom de forme féminine, on opère

de même. Ex. 2&U «Ai
, ma soeur - d,ô£Si

,
ta soeur -^i

,
notre soeur.

195,- Quand les noms sont au pluriel, on applique
les suffixes de même qu'au singulier. Dans les noms pluriels
masculins, les Siamé seuls font reconnaître le pluriel.

Ex. u,sOL".S» ,mes rois
—

^kXib inos rois
—

v.s^"aQ,leurs rois—

u,ÉS<î&i
>

mes soeurs - cï^Lôfci.
,

ses soeurs - &iio&6&i>

vos soeurs.
Mais, avec les noms pluriels, on emploie mieux les

pronoms nossessifs isolés. Ex. ^^a lBiS.'Jo
, mes rois,
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19©.— Les mots terminés en I, YA, IYA, IYÉ,

acceptent les pronoms suffixes de la même manière que
les autres mots. Ex. w,jbà&a ( A. is*jy), M.*A>âo.a

«j.â*fi33&a. ert*.i.toàaa
.

On dit aussi dàtoifta
-

©j,ft>iô.a
c S ' i ,' ' ' s i i' '
eï*»à&a -

2'^^
»

enfant; u.A^.
•
,^âA^

•
cjA^

.
es.aa'A^.. etc. -

?*ào^( p- L/>) bateau; u,t.àaî^• r^ô.j.aa^.

ei^aa^,, et ©£*a&\ - JL»A»a
,

cuisinière et maîtresse de

la maison ( K. )
,

«*.&aa • o£,a».s.3.a . «5*,h?,3,a ,
etc.

199.- APPLICATION AUX PRÉPOSITIONS.

La règle est la même que pour les noms. Ex. A
,

à - w,S
,

à moi - JyéS,
,

à toi - aa&S
,

à vous - On

fait aussi précéder, en certains cas, le Lamadh d'un

Alap prosthétique. Ex. u,S
% .

.c*âS.2
.

O.aoà'2
,

à moi,
L * x li S* Il I IIà toi, à vous.

198.- La préposition 2fil (1), à, pour, s'unit aux
pronoms suffixes par un Lamadh intermédiaire, et l'on

-

écrit :
wJa£

,
à moi - dâS^S

,
à toi - J$&

,
à nous -

^%$. où. >jûJta.fe .
prends-le pour eux - Le Taou se

prononce généralement emphatiquement, comme wA.iL
»

«jtaAiL
; on peut même l'écrire.

i©îp.- Avec la préposition, is ,dans,en} on dit:—

ws3
, en moi

—
dâs

, en toi - «*a , en eux, etc. (2) -
(1) A Acbitlui, on dit :

£^
.
u\i.\,

,
à moi; - à Colchanôs et en

Perse :
}a .

u.i,â
,

à moi; — ailleurs :
IAH

_ ^sa% ; - dans le Bohlau :
Js.!î

.
(2) A Achilha, la préposition il prend un Alap prosthétique avec les

suffixes «,^2
, en moi; çSO.32

, en loi.
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En certains endroits, on dit : u.^3 .
£û>*3 t cJyO ,

etc.

SOO.-La préposition 3 , de (génitif ), devient «,3 .
Ex. u.».3 ,

de moi - «(,0^3 , de toi ; fém. «Lia - çt*.*a ,
de lui; fém. ô**3

,
d'elle - ^*a ,

de nous - aaftio
,

de
I* \* * " 14 1*

vous - w»**3
,
d'eux, ou »*crjk**3

1
^Tr**1*? (1)

•

SOI.- \<b ou ,Xai ,sur - «ii.3- ou wAiu
, sur moi -

. «i . . .u
C&.S* ou c&.i-

1
sur lui - ;&£, ou ;ai-

,
avec —

u.io.& ou

u.aaiji
, avec moi

—
^âaajfc

, avec toi.

De même ,.ao ,
de ( ablatif ) - ^âS

,
chez

—
Ctâ

,

sur - Jaôg.,vers - ôA^ou IÂXS ,chez - Jeafij ,devant
—

O&a ,chez- vj,îkxo.a
,

chez moi; o<L.â!a.axa
.

oiî^ava - a\
'1 it 1 '1 r tou 0,^3

, dans; u.0^3
.

,^6oXp
.

cjo^a
.

aaoâ^a
.

3&3 ou 3^3 , après, devient 3^3 avec les suffixes.
' O II é »

Ex. M.â\3
,

après moi
—

<^oaiS~ï
,

après toi, etc.

<*.>* ou fiCkM,
, sous, devient kcu* avec les suffixes.

Ex. u,^â**
, sous moi - oi^âj*

,
sous lui - ftao&cu.

,

sous vous, etc. —
<L».jt ( akh), comme, devient tsékS.>j. ou

Naaj ou &aa2
.

Ex. «.Ésâa*;, u.£sâa2
, comme moi -'/ , /" j 1 1 1 * 1

il'
dOlSÔa2

j comme toi, etc.

w*.3 ou w*3 , entre, devient avec les suffixes ^ik3.
Ex. ^îj.3

,
entre nous, parmi nous- ûa&us.

,
parmi

v « ' ' ' '
vous, etc.

(1) Dans le Djébel-Tour et le Bohlan, on dit: \»,?»s ,
de moi - fioa^j

- de toi; - à Tiari
-.

u.!s„? , ,ÇoN,a ,
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S03.- APPLICATION AUX NOMS DE NOMBRE

Le nombre cardinal jusqu'à 10 prend la terminai-

son ATII ( &l)pour les 2 genres; puis un Noun de

liaison l'unit aux suffixes. Ex. J&'aâ}
,

quatre; wi^A3à2-,

nous quatre - JL&aa^ cinq; aaw£s£aa«,
, vous cinq -

JL&&2 six; u,sùs&&X
, eux six.

ii i. ii

g®3.— 2^S'&
,

trois," fait simplement ^i^i^
,

nous trois - oa&JÉS^'^S .vous trois -uJ^S'^s., fém.u.ikS'^S
i

* 1 , ' I I 4 II

eux, elles trois.

?©i.-ui"iS ou »*â^S ' deux, a des anomalies. Et

d'abord il prend avec les suffixes les formes ^ôa^S ou
^oâ'^,

!
suivies d'un Noun de liaison, pour les deux

genres : - ui£so3&
, nous deux, ou wi£s6à'&.

.
Ou bien

on dit simplement : - ^,03^.
,

nous deux, ou w6i'Qv -
&aoo3(ÎSi

.
vous deux, ou o,aoôï^ - u.6ak.

, eux deux,

ou yéâ'^s
,

ou yfccrjhOaiS
.

A la 3e personne pluriel fémi-

nin, on peut dire W,ÎTJ*.£S3Ê>,
,

elles deux.

SOS.- Au-dessus de 10, l'annexion des pronoms
suffixes ne s'emploie pas; on se sert des pronoms séparés

nous, vous, etc. Ex. Nous quinze, aûX>.S:aû.*i. uJU.2
.

Le

nom de nombre garde sa forme simple.

£©«.- B. Pronoms possessifs isolés.

Ils s'expriment par le pronom relatif primitif u,a,
de, qui est à. On leur adjoint les suffixes possessifs (1)

.

(i) En langue classique, ce pronom a la forme *^?
,

cj^a
,

à moi, à lui.
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SING. lôre pers.des 2 g. u,».a
,

de moi, à moi, mon, mien.

» 2e pers. masc. dâ*5
,

de toi, à toi, ton, tien.

» » fém. _<t';3
, » » ta, tienne.

» 3e pers. masc. b)lk*.3
,

de lui, à lui, son, sien.

» » fém. çjXa, d'elle, à elle, sa, sienne.

PLUR. l6l'e pers.des 2 g. *J.*a
,

de nous, à nous, nos.

» 2e pers. » aaaia
,

de vous, à vous, vos.

» 3e pers. » w,Jj,3,wo*,î..U3;h4.«?fkf*a,d'eux,à eux,leur.

Exemples : - u^a 23#a
, mon livre - ^a 2&ao&

,

ta vache
— ^.o JlàèJ^fc!

,
leurs roseaux ou kalems ' —

w*0 Itps
, nos maisons - e^£ u»o 23isa o©1 , cc 'ivre

est à moi, le mien - u,oj**.3
v^S 2à;.a jté.2, ces pierres-ci

ne sont pas à eux ( Voir page 58, note )
.

S©?.- Pour dire : le mien, le tien, etc., sans men-
tion du nom, on s'exprime comme suit : - WAa o©ï ,

.
wA*\a o&l

,
le mien- à©,,s:>oél ,S)'~*k'*\ 3 °él

>

'e ^cn -
•
ëj^a u.eï

,
éjJû^s u;©^

,
la sienne - «^.a t>s2

,
tes miens-

«Jub KMS ^jl"
»

^S,».2**^3.fô aaaÂa JlsLinâ'
, vos chiens sont

V ' " ' .' ' i i ' ,'t i
enragés ( très ardents)

,
les nôtres, non.

S®©.— Le pronom isolé u*,3 .
^ét^a

, etc, a parfois

le sens de moi, toi, lui, etc. Ex. W).sa
iS'a

,
sans moi -

»woJk> aa&SU^ >.Â».3 2^3
, sans nous, vous ne pouvez rien

contre eux. Dans cette manière de dire,les mots permis-
sion, secours, etc. sont- sous-entendus. Ex. u**.a2S'â,

c'est-à-dire u=*.a *$,&, ou ào&flsa JtS'a
,

sans ma permis-
sion ou mon secours.
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®09.— Parfois on emploie ensemble le pronom
suffixe et le pronom isolé par mode de corroboration.
Ex. çj*,t.a cfSS , son père —

Cette manière est très em-
ployée dans la montagne, même avec des prépositions.
Ex. erj^a e^iw

, sur lui - ^3 ©fëaâw
, avec lui - 04S.es

o^eo .à lui-Mais ce genre de corroboration ne s'emploie,

ordinairement, qu'à la 3e pers. sing. masc, comme les

exemples le montrent.

III.- PltONOMS VERBAUX
(j&J&Aiû Xsf^X^. AXJ* )

Ils sont isolés ou suffixes.

st©.- 1° Pronoms verbaux isolés.

SING.lère pers.des 2 g. fiX
1

je, moi.

» 2° pers. masc. &J.JL
.

tsXX
>

£SeiZ &32
,

tu, toi.

» » fém. Gwi
.

if-XX
>

$*6lX
.

X&sî
.
\ilSii

)
tu, toi.

» 3° pers. masc. OQ\% o?Jt
,

il, lui.

» » fém. u,oii
.

W.2Î
,

elle.

PLUR.lèrepers.des 2 g.u.s**Ji , nous.
» 1

» 2e pers. » ©&aî
•

*.o&a2
, vous.

» 3e pers. » u,cfiji, eux, elles (1).

Sflfi.-Les pronoms verbaux isolés s'emploient com-

l\) iSÏ2
,

a( - *&âi i class. o.jkÏ2 ) ûli - sont des formes littéraires parfois

employées- Dans oNa2 (class. ^oUi )
,

le Kaf est introduit comme lettre de

corroboration, comme dans ifa»a»a.i pour iat>fi>>.
,

captif, et d'autres mots. Dans

»6js2, le Noun a passé devant le lié, par une de ces mélalhèses assez fréquentes

en Soureth ( class. ^*ioj, d'où on a fait w-efii et o^ii ) .
C'est ainsi qu'on dit

£L.a*J
,
clef, pour ")L&a

—
i*&4

, pou, pour j&icuj
( A, iL? ), etc.
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me sujets des verbes. Ex. ^(Mte ^aS^a $X, je deman-

de de toi - o$ \±9X Q&X
5

il est parti - Jîâ^&ie <**l*X

«*J 5
ils parlèrent.

Quelquefois le pronom verbal isolé est employé

par corroboration. Ex. £J', £c&*»i*t as ,
je te frapperai,

toi
—

X'îi ^aiâàoi a3
,

je te dirai, moi.

SIS.- On voit les pronoms de la 3e pers. oofZ
»

vj«cf2 vj.e?42
i

employés comme compléments des verbes

et comme adjectifs démonstratifs. Ex. QqiX y>S a*,â^,

OjCsASO , j'ai chassé lui et sa femme - 2à u»e*jj 2.3*3.3^

«^ vA^ata
, ces hommes-là ne m'aiment pas.

813- Les pronoms pa\X
.

<»«n2
• >*ertJ2 /servent

aussi d'article. Ex. J&
u»**»v? «0*2 /&T^

' ,es hommes

.i ^
>. f i -'que nous avons vus - 2Ïàû,j.posaoa ^JUîiLaa^, «ofZ lésai*,

l'Eglise est l'assemblée des fidèles.

Les pronoms possessifs JIÔ2
»

2o2
,

etc. sont employés

souvent comme pronoms verbaux.Ex. U.J& ojàj,ioi XoX

il me dit - u.^ vÊuâa. J$ «i^A^ yJ*
<

^s sortirent
et s'enfuirent.

2°.- Pronoms verbaux suffixes

'**.- Us s'ajoutent au verbe pour indiquer les
personnes et sont de trois espèces : - 1° les suffixes du
Présent; - 2° les suffixes du Prétérit; - 3° les suffixes
pronominaux,compléments du verbe. Ex.-A^-û ,je tue-
w«i ^V°

' Je tuai ~ ^r'V'k ?"7p ' Je 'e tuerai.
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Mais l'étude de ces pronoms appartient plutôt à
l'étude du verbe.

IV.- PRONOMS RÉFLÉCHIS

815.— Ces pronoms s'expriment par les pronoms

verbaux isolés xH
.

$>*.X
,

etc. suivis de l'un des mots

J&\ ou J&lj
,

âme - 2ioâ
,

esprit - Jlaocko
,
personne-

et devant ces mots on met la préposition ,3
, ou toute

autre, demandée par le sens. Ces mots prennent aussi

après eux les suffixes possessifs. Ex. u.ii.^3 2i2
,

moi-

même ( mot-à-mot : moi dans mon âme )- ^ftJ.i.^Ja ts^X,

toi-même - dixfkis oof.2
,

lui-même - ptJUoa.3 u,ait
,

,,i v / ' '
O ' -

elle-même ( mot-à-mot : en esprit ) - à^ao ftxjfai.3 OojZ, lui-

même (mot-à-mot: en personne) wi».^3 «.***£
.

nous-mêmes-
»»V*^3

wk*.a s
de moi-même - u.iR&.£a u.S&

)
à moi-

même
—

cfàoasJfcl.3 ejAao
,

d'elle eu personne.
ïifi.- JÎJk*.! ( du Persan .!> ) est le plus employé

partout. A Telkef, on use beaucoup de JiiéJ
.

V.-LES PRONOMS PERSONNELS ET L'ARTICLE

SI?.-Nous savons que le Soureth n'a pas d'ar-
ticle déterminatif et nous avons dit qu'on y supplée, entre
autres manières, par les pronoms, soit possessifs, soit
personnels. Dans ce cas, le pronom se met le plus sou-
vent après le nom. Alors le nom reçoit une détermination
plus spéciale que s'il était déterminé uniquement par les
circonstances de la phrase.

«18.- Exemples :
uà H*, a XoX Zao&

,
le boeuf
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( celui) que j'ai vu - wiâaJa cl^La J&Jt'JU&àJa
,
la femme

qui est à coté de nous - «j£ JL/Saiâ-S èsuxxhéîte A

.
^>âSu.à.*aals3,ne crois pas aux paroles que tu as entendues-

.«.S^.J&A.b 2S001,3 «.S^a ^ÎX X&é$Z&
,

les nuits qui
i ,ii, (i i i i . m i , i,11,-' a -,sont brillantes sont froides - &oS}X !V32> Jbo&* ocf ,

le jour où tu t'en iras - JlSUaâ ofO^p» ^^^ Ocrf a&S.^
&6ès*i

,
fa"is la chose par laquelle s'accomplira ton in-

tention - Jl^j.aâio.à.^3 ^ô A &*Jia w^ JLSsaâuSL,, la grâce

que nous avons du baptême.
Si®.— Notre article indéfini un, une, se rend par

ai. 2a»*
•

Ex. 2'i.aafti ai ^0.t.XsX
,

je suis un étranger.

S3©.- Les articles indéfinis du, des, etc. n'ont pas
d'expression propre; le nom se présente seul. Ex. Du

pain me suffit, u,^ J&aaa Jtaa.»*^ - Apporte-moi de l'eau,

JL» u,j, wftkkio .

VI.- PRONOM RELATIF OU CONJONCTIF

JUsuââ Jiaasi. tain
S SI,— Le pronom relatif est unique et s'exprime

par a ,
qui ( primitivement «.a ) (1)

.
Cette particule se

place devant le mot qu'elle joint aux autres; elle prend

un Zlama pchika quand la première lettre du mot sui-

vant est quiescente. Ex. ,^ét,„3AA W.^ ^*3? 2jO^
,

l'argent qui est resté chez toi - ejS 2LïOaâa JU>jiw
,

l'oeil

qui lui fait mal.

(i) L'arabe a gardé la forme primitive «,J dans cS-JU
,

qui, celui qui.
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S S 3.-; On fait ordinairement précéder cette parti-
cule de quelque pronom démonstratif pour mieux déter-
miner, ou pour traduire les cas obliques de qui, comme :

dont, de qui, duquel, à qui, auquel, que, etc. Ex. JliSsAJa

àJata. ^A«aàâa &X
,

la femme dont je parle. - Jliaû.*
S wfcjâÂaaaa ocf 2i*,fcaài

,
gloire au Christ qui nous

a sauvés !-cv>.aL u>a ZÂ,»»oàaa 2Ô2 2aàà'
,

le cavalier

auquel j'ai parlé
—

»*£aa 2i\iKe.30 U.J iXj,âa w.J2 2a.j,\,
les voleurs par lesquels j'ai été dépouillé.

s s3.- Celui qui, celui que, celle que, ceux que,
ce que, etc. se traduisent par les pronoms démonstratifs
suivis du Dalath. Ex. wà 2***a XoX

.
celui que j'ai vu -- '' '"cjS 2$s,2a X*X

,
celle qui est venue - ^ôÂaJp

CV3**3 u.a2*,

celui qui est à toi - ,«->&J u.a.*.âa_a u.j2
, ceux que tu

as chassés - «j,oâ..».ào23 u,a2
, ce que tu as dit. Ou bien

>doa.*3o23 u>attso oci »

&©4.- Le relatif à sert aussi pour rendre la tela-
tion de génitif. Ex. La veste de Jean

,
wl)J.O.«<a 2a >a

(mot-à-mot: la veste qui esta Jean). On l'emploie encore
pour traduire le de indiquant la matière, la substance,
l'origine d'une chose. Ex. Le chandelier d'argent, wàaiaJc

ÎAoJtoèa
—

Une boîte de tabac à priser ( tabatière )
,

&ajâ.33 JlUpéja - Cuir de Russie, Jt*fi>oâa JlàSA
o.u Ctjjp.

VII.- PRONOMS INTERROGÀTIFS

££5.-Les pronoms interrogatifs sont de trois sor-
tes ;-1° Ceux qui se rapportent aux personnes;-2" Ceux
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qui se rapportent aux choses', - 3° Ceux qui se rappor-
tent à la fois aux personnes et aux choses, et qui pour
cela peuvent être appelés mixtes.

»«e.- i° Pronoms interrogatifs se rapportant
aux personnes

^ao ou wiô
, U.J..SO

.
qui ? quel ? - Ils sont inva-

riables -Ex. cfi Jt^Jw^ab ou ^ ,
qui est venu ? - u,!a**ab

.Ç>ôA u,3.*i,ao3 uj2 W.&.2 wio ou ,
quels sont ceux qui

t'aiment?- tf.6â.3gOs*ào A&33.S
,

à qui as-tu dit des injures ?
i-^ i* ' .s . /

3 3*.- 2° Pronoms interrogatifs se rapportant
aux choses

2ao ou u.ào
,

qttoi ? quel ? que ?
—

Invariables.

Ex. 2ûot3 wkiao
tX 2ao

,
quid tibi de me, mulier ? -

«Jâ.ao2 2ât>
, que lui dirai-je ? - J2àb iXa ou 2io J»

^Ô,\ ùk>.aa
,

de quoi, sur quoi t'es-tu fâché ? - XÏX çû*ào

u.abaJ3
, que suis-je devant eux ? - tf,aaaifc cv^ào

,
quel

est ton nom ?
.

«S8.- La forme u,aa est une contraction de Jlaô

avec le Iodh du verbe Être
: *.©>* . cva* ,

etc. *,a*ao\ „. ,i • \.,'
pour, ».o.*2iô - cjX»>ao pour o^a,».^30

»

»*9.- Jlaô se corrobore par Jtcf 20*30
,

surtout

après les prépositions Jt£
.
.A,à -dftj ?Gv2 2cïaaj

,
JLcjaofr

ad quid venisti ?

S3©,— Dans la montagne, on emploie beaucoup
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u.aâab-, quoi? quelle chose ?- ,<!,oajk3D>L uaaâô
,

qu'as-tu

dit ? ( -«acxaa contracté pour «.^a ^étao )

s s s.- 3° Pronoms interrogatifs mixtes

2ao-4
( Ar. \A ) (1)

,
Jbû

,
lequel ? quel ? - In-

variables. Ex. cjS &.kâo .^6<Sâ3Â*k2 ^Sp 2aa.*.2
»

lequel de

tes frères est mort ? - cp.3 <?&* X&-*ï
.

*<lue^ est son

père ( parmi plusieurs hommes )? - ^o^aQ 2$sâj«. Jlaa*.2

(5?ÔA
,
quelle prière as-tu récitée ? - ^éS -\*.fX $*S 2ao.i

,

à quelle maison es-tu allé ? - e^dS 2**âo ikiX JboA
,

quel homme as-tu battu ?

©sS.- Sans interrogation, Jba.i.2 suivi du Dalath
ra le sens de celui que, quiconque ( Voir n' 240 )

.

VIII.- PRONOMS INDÉFINIS

SSS. —Les principaux pronoms indéfinis sont :ai,,un-
Jbo.a£»i ou JtaaÂ*i .quelque- 2iC*isl..»s.i

,
l'un... l'autre-

2)Xt,
,

ensemble - Jtaa.*,2
,

quiconque - A,a
,

tout - XkiX
.

iîtiî,
,

des gens, on - «attô ,
chose- S&

,
tel, un tel -

wb&be i > >
w.&aa

,
quelques-uns

. . .
quelques autres -

a,&».2. t *<• 3 ^kJL,il y en a qui ... d'autres qui. - aoùfi.
5

de quelque manière que.
S S 4.— Les pronoms indéfinis, en se composant avec

d'autres mots, prennent différents sens que nous verrous.
S85.- Ils deviennent adjectifs indéfinis quand

ils se rapportent à un nom.

(t) Classique :
)i4 - Achilha

:
w,ï4 - Ailleurs

:
^4
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s3s.- 1° ai 2a*
, un, une. certain, certaine.

JLXiw&i aiao u.i &*aaài
.

j'ai appris d'un, de certain

renard.-On adjoint ^.io pour corroborer le sens de certain.
Ex. JL&aoo*. *ao ai

,
un certain jour ( mot-à-mot : un des

jours ) - Jlâofti wao ai. un des soldats, un certain soldat-
cu!a.âL «S vÂ-sita Jt-.iUaie.ao ai

,
un des Saints, un

certain Saint lui apparut.

83ï.- ai composé avec les négations 2i
,
aà

,
forme les pronoms : Aucun, nul, personne, absolument-

aucun, pas un
.

Ex. u.iS».3A cpfi ^1 3u A
i aucun,

personne n'est venu à ma maison - (jj^ %%„, A' ai oA,
je n'ai vu personne - o»i.i,âa 2^ ai ;acf ,

je n'en veux
absolument aucun.

8 3§.-2° 2iaâajiou23a.â-i
.

Quelque, une quantité,

certain. Ex, $ iaoÂJ.
•

w\Ô.a 2$saô<& 23aâ.>; ocfZ
»

certains jours, il travaille, et certains, non - 2aaâ*î. vA ^cf
Jlatx**^

>

donne-moi quelque pain, une quantité de pain.
Quand 2aaÂ*!.

,
est adjectif, il peut être mis au

pluriel :
2cfl, X&s»*.

>

quelques fois.

83»._ 3° ai ...X'iL^X
,

l'un, l'autre,mutuel- Jâiw,
" ' ^ rlwi» '

ensemble.Ex. 2aa*A ou 2JS**2,S ai. w>3.»»aâa
,
ils s'aiment,)*/* i» m , ,l'un l'autre, mutuellement - ÛL«X ocf X& ai u»a*ào^

ou laa* JL&
,
ils se dirent l'un à l'autre-ocf /BcfO XoX

u.à.*Â3 M>JL^ X*§»f.%
»

ni l'un ni l'autre ne sont de.

mon goût.
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3*0,- 4* Jlaajt suivi d'un Dalath a le sens de qui-

conque,quel que,celui qui,celui que. Ex. ^.â^aJxaoa 2aa».jl

cfr\X ^3û.».oH*o 2J ,<jôA
,
quiconque te flatte, ne le crois

pas - 2ocja Jba*i £»2oA^ u,^ Acf
,

donne-moi une ré-

ponse, quelle qu'elle soit- j!i %Ô>\ wkOCfa 2ak*2
,
quels

qu'ils soient, chasse-les.

S4t.- 5° àa ,/ioul,toui.Ex.oki. j£cu.ào îw; àa
,

tout homme est mortel.

a -ab A.a
, a 2ao^2 ^a

.
quiconque. Ex. 2ao,s2 ^a

àoxi a.3 efa >i»aa.S3 ,quiconque l'écoute souffrira domma-

ge - bsuA a3 2!a,ia3 ..£b\a
,

quiconque monte descendra.

aï. o»a.a ,toul un,même chose. Ex. cv3.*ai cf\a,
.' i' i*

c'est tout un, c'est la même chose.

»\a se remplace fautivement par aaa , lorsqu'il

a le sens de chaque, chacun. Ex. )xiX ?aa
,

chacun,

chaque homme. - ï5Cc* aaa
,

chaque jour - a.i, aaa
c02a,3 ,chacun pleura - && \*&X ,&'xO,3.*i 2a<* ai aoa ,

chacun mangea une pomme.
i\a peut prendre les pronoms affixes possessifs et

alors il a le sens de tout entier. Ex. éiaA ojQk*3
,

sa

maison tout entière - cjXa w.\ô.Jç. M jliOu,io
,

j'ai

récité ma prière tout entière - cj„\a 2aa\i»,
,

tout le

monde-A^VJA**! >nous tous- otsoô.*. 2x*.S aaoXa O&aj,
\ * « / * /»*»/ i*t'

vous tous êtes des méchants - u.\a 2£saôa JtîtJ,2 5les gens
du village, en totalité.



70

34».- 6" X%î 1, un homme, quelqu'un. Ex. XxsX ai,
uà& cfâ*ao^

,
quelqu'un m'a dit - Xàî% ai J&

,
Jfcsii OA

,t 1.
-~ (Ipersonne, aucun —

JLtei^ &»*i
!

>> "'y a pas d'homme,

personne.
i -* i-*"

.

Au pluriel, 2&3A
,

des gens, on, certains. Ex. XxsX
i» ,.,,-'u.ââaa

,
les gens disent, on dit - «ias 2ici2

,
des gens

* n i » ,id'entre eux, certains d'entre eux.
On peut s'exprimer simplement par le verbe au

pluriel. Ex. 2â£ào ,cké.\fX aâ3 w>a.aa.a , on dit que tu
t'en iras d'ici.

34S.-70 ^as^
.

chose ( class. ja^ise )
,

suivi de

Dalath signifie ce que. Ex. $.GS >\,£<XS3 «atàai
, ce que

x * j^r /( i = t B il
tu as emporté.

Précédé d'un nom. WAJ.ÎS© signifie quelque, quelqu'un.

Ex. Jà.aZ3 &»^ ^.S wAi^ô 2ao,wS
.

tu n'as pas quelque
\i. i * -s i • n - / ^

( morceau) de pain à me donner à manger ?
— w.ai,fea 2&i2

Jtiâpjl3 ,&<& X%** %^> .tu n'as pas vu quelqu'un en che-

min?-Avec les négations lS' et a,^
, w.a.s,ào signifie rien.

Ex. u.S >\*a2 jà' u,:uaû Je n'ai rien mangé- u.a*à© ô,à

tA #.*.i
,

ie n'ai rien - u*a5.àa IX&a 2â.3 JLaoAau
,

le inonde a été créé de rien.

@4*. - 8" S.$ ( A. cïte ) ou
XiHé

; fém. JL^*,s.îjâ
,

^'».i.àâ
; un tel, une telle. Ex. JlLàa Jtaka.3 É^^ao $

Aào
, ne parle pas par la bouche de tel ou tel

—

pp 2ft>-2 2&*.S»XB
, une telle est venue.

Tel que s'exprime par a 2Q2- a îk'îX.-QÇi
- ,^)*, a-
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^Sp^.^pr*aZ ,^.sp - (saiKÏAa XoX C*VT> 'il n'est pas tel

que tu penses - cj^ôaïp fS»>ii
,

il n'y a pas tel que lui.

On rend aussi tel par ©ya,*3 «ua.i.Hcf Ex. rf,j»a

ctioâ.3 jBof 233 c^^a
,

tel père, tel fils.

3 & s.— 9e «iao .,-, u.iaao
,
quelques-uns ... quelques

autres ... uaaa&aa .*i.àao \JA \*ao «îao
,

quelques-uns
£ ... in . ? i / u

moururent et quelques autres se perdirent ( mot-à-mot :

d'eux moururent, d'eux se perdirent.

«46.- 10° a \*2
• «• ? N*2o ,ily a des gens qui,

il y a en qui ...et d'autres qui
. - Quelques-uns ... quel-

ques autres- Certains -Ex. ^âaaa ts*Xo u.â*Aâa N*Ji,

il y en a qui rient et d'autres qui pleurent. Quelques-

uns rient, quelques autres pleurent.

S4ï. - 11° so.^
,

de quelque manière que, quoi

que.-&lk.iu £a3,.A &a.3Â- 3&a;
,

de quelque manière que,
quoi que tu fasses, tu ne peux rien sur lui.

On rend aussi cette expression par a Jao - 3 ^aaa

-3 Ô& 2ao.h2a
•

Ex. £3.3.3*3 2àô ou 1,30a, quoi que tu
fasses - Jia^lâ1 ÔJ3.A

5

cf\^ isÂ*iaoa »ais 2ao>23
,

de

quelque manière que tu lui parles, c'est sans profit.

La même chose se dit en redoublant le verbe et

en mettant la négation X2> devant le second verbe.

Ex. &iS».3o a.3 ^SasÂ, iSo &a3.îu
,

de quelque manière
,i„ H II" ' III 1

' i-

que tu fasses, quoi que tu fasses, tu mourras ( mot-à mot :

que tu fasses ou ne fasses pas, tu mourras ).

aOLbî ^fcjcf
»

quelque,quoi que,quel... que, tout... que
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Ex. oa &A ^o«,*»aô ZG&oa 2J.Û aais, tjcf
,

quelque

fortune qu'il acquière, il n'a pas de profit
— aa-ift jOcf

2Âj.âio Ocââ Isa 2s.â«S,iâ &0.A2
, tout grand docteur

que tu es, reste humble.

CHAPITRE VII

Le Verbe ( l£iba )

1.- RACINE DU VERBE

34 8.- Le fondement du Verbe est sa racine. 2&â.,x
,

2&aii .-Les lettres radicales des verbes. l^VRècs X&Q&X,
w ' ,1 il / I /

ne sont pas moins de trois, en Soureth, et elles peuvent
aller jusqu'à quatre et même cinq : d'où les verbes sont
appelés trilittères, quatrilittères et quinlililtères (1)

.
.8&».- Les lettres radicales se trouvent, à l'infinitif,

eu retranchant VAlap final dans les verbes trilittères
simples. Ex. l^âLû

,
tuer (Racine A,a_£j ). S'il s'agit

d'un verbe composé, outre YAlap final, ou retranche aussi
la lettre composante, qui est toujours un Mim initial.

Ex. 2^6^3.30
,

annuler (Rac. Ai_,3) - laoâ^â^iô
,

in-

terpréter ( Rac. is^àN)- Ija lettre 6 est une voyelle et ne

compte, pas pour la racine.
11 est à noter que, dans les verbes quatri-

littères et quintilitlères, toutes les lettres fondamentales

ne. sont pas radicales; car il est des verbes qui se tirent

(1) Quoiqu'il n'y ait pas de verbes simples à deux radicales, on Soureth,

on en voit cependant parmi les verbes composés; mais alors les deux radicales

.«ont redoublées. K.x. J^àiAtuo
, se hâter (Rac. ^»).
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de noms dont ils gardent la forme. Ainsi Ijaâbtjiaa
-,

compter, vient de Xié.'Zk&M.
,

compte, dans lequel la racine

est fc3,St«. , parce que sa terminaison x'î n'est qu'un

suffixe nominal. Aussi, pour les verbes composés, le terme
de lettres principales du verbe conviendrait mieux

que celui de lettres radicales (1)
.

IL- LES DIFFÉRENTES ESPÈCES DE VERBES

Les Verbes se distinguent de différentes manières:
©S®.- T Verbes trilittères, quatrilittères, quin-

lililtères, comme nous l'avons vu plus haut ( n" 248).

35a.- 2° Verbes simples, Jt^A^teâ1 Jt^2kap
, et

Verbes composés, 2&aaaao jL^ikisû
•

Les premiers n'ont

Que trois radicales, les seconds ont leurs lettres radicales

ou principales augmentées d'un Mim préfixe. Ex.JtXaLo
,

tuer-Jlaâa^ttao
,

faire tuer.

858- 3° Verbes sains. X&Xx\x JU&i© et Verbes

infirmes, 2^<7fj.âa l^vkio
.

Les premiers sont ceux qui

n'ont ni Alap, ni Iodh dans leurs radicales. Les seconds
sont, au contraire, ceux qui ont un Alap ou un Iodh
dans leurs radicales. Ex. 2aL,a,â

,
sortir ( sain ) -l'iL^JD

,
appeler ( infirme )— 1J> J!

,
aller (infirme )

.
Ces deux

lettres sont regardées comme faibles, et par suite, frap-
pées à'infirmilé.

sa a.— 4° Verbe.s- transitifs ou actifs, !&—î^aa

X&*.x*i.xào
,

et Verbes' intransitifs ou neutres - Xtf\^a

(il U y a quelques verbes composés où le Mim est une radicale, comme
À>.o(ss»

,
favoriser, de jSv»»

i
laveur,
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2fisfcU3a
—

Les premiers ont un régime direct, les seconds
n'ont qu'un régime indirect, comme dans notre langue.
Les verbes n'ont rien, dans leur forme extérieure, qui
indique leur signification transitive ou intransitive ;
seule, la forme composée en Mim mobile est toujours
transitive (1)

.

854.- 5° Verbes réguliers, lèÂiàotto d,*},
,

et ir-
réguliers, 2».i>,aô.a> A*2 2J>'

,
c'est-à-dire verbes qui sui-

vent les règles établies ou ne les suivent pas.
855.- 6° Verbe impersonnel, Î„i.â6«»âà X—^

•

Ex. k*2
,

il .7 a-

85©.- Jfcsste. Selon l'usage, nous énoncerons les
formes des verbes et des autres mots- au moyen des trois

lettres: \$,Q
.

Les voyelles dont elles sont marquées, et
les lettres dont elles sont augmentées, forment autant de

types particuliers.
Ainsi iS.a^.e est sur le type J&iâ

%
- jà'ckA^o- sur

le type 2-S'âa.à
, - Aâi^Uio sur le type iSâaÀaa ,-

2ijkip.JD.3o sur le type JlijLàAao
,

etc.

III.- CONJUGAISONS DU VERBE (lÂaôo,»)

S5ï,- Il y a trois conjugaisons, que l'on distin-

gue par la forme de l'infinitif :

1* - Type 2Xivâ
, pour les verbes simples, comme

JQAL,3
,

être annulé.

2° - Type 2aÔ3.3.ao
, pour les verbes composés en

Mim quiescent, comme JlaÔA»S.ào
,

annuler.
i* *

(1) Voir le n- 340.
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3° - Type lSoa.â.ab
,

pour les verbes composés'en

Mim mobile, comme 2^©.a^3.ao
,

faire annuler.

S5§,- Quant au sens, la l6re et la 2^™ conjugai-

sons sont iutrausitives ou transitives; la 3e est toujours
transitive.

% 59.- On appelle Xsjâts
,

tableau - JliLa
, mesu-

re - Xf&,âofy,
,

type - un paradigme de conjugaison.

S®®.- Le Verbe passif n'a pas de conjugaison

propre; on la compose, comme en français, avec le parti-

cipe passé et le verbe Etre. Ex. Je suis aimé, WO.».15UJ«O,:JO -
Je fus aimé, Î3u*eiàQ ^S Oc*â

Sfii.- Les Modes de la conjugaison, lï»
, sont

les mêmes que daus notre langue; mais l'Infinitif et le
Participe présent sont plutôt des noms.

S©©.- L'infinitif est appelé Mode indéfini, 2^' 2j»
2àa*.&sû - ou Nom d'action, XÏ%à»Ckto &.X

.
Il exprime

l'action dans un sens absolu. Ex. X%&.i
>

nier, et négation,

ec-îs.- Le Participe présent s'appelle Nom d'Agent,
Jt3s%3,a^ %&£. ; il correspond à nos noms d'agent en EUR.

Ex. Jwéu4u«Ê3
,

lueur; mais non tuant.
S©*.- Le Participe passé, appelé Nom de patient,

JL»!sâ.£i jst—s; ,
correspond à notre participe passé.

Ex. 2A*„i_£3
,

tué.

SffiS.— Les Temps, l-i35
, se rapportent à deux

formes principales : celle du Présent et celle du Prétérit.
Du Présent se forment le Futur et le Subjonctif

au moyen de certains préfixes, Ex, tXttS
;

il prend -
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«\fctbs â3
,

il prendra - >\biia
,
qu'il prenne. En ajoutant

Xoa\ ( il fut ) à ces temps, ou leur donne un Imparfait.
Ex. looî \lO.X

,
il prenait-loci ^iB*X f3 ,

il prendrait

( c'est à peu près notre Conditionnel ) - 2oc| \fctâ\a
,

qu'il prît.

Du Prétérit se forme le Plus-que-parfait en ajou-

tant encore looî après le verbe. Ex. uà >A».t3.x
,

je pris-
w.^ locj i\j.Jb.îK

,
j'avais pris

—
Notons que ie Présent

est indéfini ou défini;'et ce dernier se distingue du

premier par un Kap préfixe. Ex. JaJai-a
,

il prend.

r?G95.— L'Impératif, qui est plutôt un Mode, a une
forme spéciale dans les Verbes simples; mais, daus les
Verbes composés, il se forme de la 3e pers. sing. masc.
du Présent, comme nous le verrons.

S«ss. —Les Temps que nous venons d'exposer
sont présentés dans leur suite dans le Paradigme des
Verbes. Il en est d'autres non paradigmaux ou secon-
daires, qui se composent avec divers temps du verbe

Etre et un participe passé .Ex. XkiX k0.y.X\^a J'ai tué

un homme
—

JL_Jw»ip,B ^Ocl as
,

j'aurai tué - w^cef?

?X*«V,a
, que j'aie tué- Jioc! *0.*

JL-C^n, j'avais tué, etc.

( Voir le n" 332 )
.

S3 3. -Les Personnes, X&6u£.&
,

sont au nombre
i* s i

de trois. Au singulier, elles admettent chacune les deux
genres; mais, au pluriel, elles sont du genre'commun.

Sfiîî». - Le Nombre, 2j.i.j,a3
,

est singulier ou plu-
ti ^ i

riel à tous les temps et à tous les Modes; seul l'infinitif,
employé comme tel, reste invariable.
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IV.- PARADIGME DE LA CONJUGAISON

DU VERBE SIMPLE

%VO. - Il s'agit du Verbe simple sain, qu'il soit
à signification transitive ou intransitive.

Type x%&£
, comme 2a\à^_, tirer

«?*.- PltÉSIîNT INDÉFINI ( ^3UOa JUSj )

SING. lere pers. masc. ^àza^
, je tire, je tirerai.

» » fém. ç!*à.i\ » »

, s',
» 2' pers. masc. £.xâA

>
tu tires, tu tireras.

» » fém. ^sia.i^
» »

» 3" pers. masc. *itâ.A.
,

il tire, il tirera.

» » fém. liâY
,

elle tire, elle tirera.

PLUR.!"™pers.des 2 g.vv.*ieàV>,v^*.xâA,."ouslironsJnoustirerons.

» 2' pers. » 04S*i)i3.J^J 0&0.icâ\,
vous tirez, vous tirerez.

» 3' pers. »
u.Stâ.r

,
ils ou elles tirent, tireront.

SîSî.-ReBnaviijiMcs. 1° Wkit3.i'
,

wi-X^\, viennent
du classique wL* ^ieâ^

. Le Soureth, prononçant le w
comme £

,
écrit, mais fautivement :

,<tSta.J^
.

c^âteâA,
.

*> * 4?^*\
.

2° o&*Jca.i^ vient du classique ^ô^*2X w*itâ\ou
sON*%âY .Cette personne peut prendre, comme en clas-
sique, un Noun paragogique :

wO&a*à^
•

çp&**à\
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S9 3.— PRÉSENT DÉFINI

Il ne diffère du présent indéfini que par le pré-

fixe Kap, tf, (1) :

wi,aa!a
,

je tire.

fSiaaja
,

tu tires, etc.
JI i

Sï4,- IMPARFAIT

Il se compose du Présent indéfini ou défini auquel

on ajoute,à toutes les personnes, le verbe 2ooJ invariable:

Sing. l6re pers. masc. Xoo\ ^ââ^a ou 2ool ^â\ Je tirais.

» » fém. locj ^teà.î^a ou lool ^i\ * etc>

Plur. lèrc p. d. 2 g. looi w.kStâala
ou 2oSj w*aâ\

, »• lirons-
,-> » /• *Sî'S.- Sfieiua-i'tiïse. A la 3° personne du plu-

riel, on peut dire aussi : QOOI ^trA\
,

ils tiraient; ooof ,
pluriel class. de JLooJ (2)

.

ê">.- FUTOIl SIMPLE ( a*&a.a 2*3 J )

Il se compose avec le Présent indéfini précédé de

la particule a3 :
ii

witâi^ a,3,je tirerai, etc.

%H 9. - lie EH arques. Ie Le Dalalh de 3,3 peut
• il L

se perdre : ^.àâ.^3, je tirerai.
2° Dans les verbes commençant par Alap,-comme

(1) En certains pays, lu préfixe est fa
.

Ex. yKàX^ 2ç>
,

je tire. Dans lo

Bohlan, on ne met aucun préfixe. A Aclnlha cl autres lieux, le Présent défini

se rend par l'infinilif cl le verbe Être. Ex. ^.îssi^a _ ii.Ou.ïiiiib3
,

je lire

actuellement - tu lires ( Voir plus loin ).

(2) A. Acbitha, on dit u,ou/ .u.607 UOCSSK, ( u.00/ pi. fém. île ïôôj, class.).
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taâ*âoZ Je dis, - la voyelle de l'Alap peut être attirée sur
le Dalath de as

.
Ex. ».â.aola3 ou v.âaoa3

,
je dirai.

n il \'/ « \*i t '

8ï8- CONDITIONNEL

On le compose avec le Futur suivi de JiocJ :

Jloci (.àil a3 , je tirerais
y JI » it v

oooi ou Jlôcf u.b&â^
2L3

,
ils tireraient,etc.

8 9».— SUBJONCTIF PRÉSENT

On met devant le Présent indéfini la conjonction 3, que:
^tài^a

,
que je tire.

&â:a\3
,

que tu tires, etc.

880.- K-en»»i"«iMC.- Au lieu du Dalath, on em-

ploie aussi sis
. -

u,S. «Xâi^fts. \$^&
'

Je veux °lu'^ ine

tire. Il y a encore aaic
,
que énergique :

o,S otâiT aokbt,
qu'il me tire.

S§1.- IMPARFAIT DU SUBJONCTIF

On met JJocf après le Subjonctif présent :

2ooj joli
J que je tirasse.

JLoci ^o:â.\a
s que tu tirasses, etc.

88 8.— PRÉTÉRIT ( âsâi^a 1*3$ )

SwG.lèrepers.des2 g. uà <Xj.à\
,

je tirai, et j'ai tiré.

» 2' pers. masc. ,£(& vA.*â\%
,

tu tiras, tu as tiré.

» » fém. K.à vX*âk\ » *

» 3e pers. masc. cji HL*a\
,

il tira, il a tiré.

» » fém. ç$ t*.*â\
,

elle tira
,

elle a tiré.
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P/.[/R.lèl'5 pers.des 2 g. uî> litj.àVv
, nous tirâmes, nous avons tiré.

» 2e pers. » (1) aaaS' kk*âi
,vous tirâtes,vous avez tiré.

» 3e pers. » (2) «S 0£.*ô\
,

ils tirèrent, ils ont tiré.

&§$.-- Renia t* que.— 1° On prononce et on écrit

le plus souvent iX3.£ au Heu de ^j,â\
i

la voyelle I

tendant toujours à se prononcer E (3)
.

2° On écrit aussi en joignant les pronoms w,JV
*

.^ÔA
,

etc, avec le verbe. Ex. ^ôAiïâJ^
.

$CL$J^„D
\

mais ces pronoms, selon l'orthographe régulière, doivent
être séparés comme nous l'avons fait.

3° La 2° personne du pluriel peut prendre un Noun
paragogique. Ex. ^.aao£ «Jx.*â\

.

s§*.- PLUS-QUE-PARFÀIT

On intercale 2ocJ entre le verbe au prétérit et son
pronom :

u,a 2oo) tSuàS^
,

j'avais tiré

.£ÔA 2ocj vX*â\
,

tu avais tiré

885.- liesse ai-«gtac. Le vulgaire, ne se basant
pour l'orthographe que sur la phonétique, tend toujours
à agglomérer ensemble le verbe et les petits mots qui s'y

rapportent. 11 écrit donc u.S<XX3A
'
j'avais tiré - de même

qu'il écrit JL©ASe.âAy, je tirais, etc.

(1) A Aclntlia, oa*S <x»â\.

(2; .A ^àS^ el o,oj»£ *»à\. ^<?î*£ *f=^, ("*'• n» 192), class. f. ^.vfc &*~>\,>

Dans la montagne el en Perse, on dit ^ôS ,suà\_ = Class.ni. sooA <**.àV.
>

(3) A Acliitlia, on prononce I : grich ly, grich lokh, elo.
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8 8©.- IMPÉRATIF ( JtaoJaâ )

SING. 2' pers. des 2 g. 0c6â\
i

tire.

PLUR. » » Ç&oa\, tirez.

SSï- Remarques. 1° Le pluriel peut prendre

un Noun : *.aiOai - 2e H en est qui disent :
aajâA

-,

tirez - ââu*J
, ayez honte - cA^Jd

»
acceptez.

888.- INFINITIF,ou Mode Indéfini ( 2acx*,iN30 Ju Jl4> )

et. Nom d'action ( ljaa,o.fl> )o.x )

2ia\
,

tirer, le tirer.

88».-PARTICIPE PRÉSENT OU Nom d'agent (jtaôaaw .Sait )

SIWG. masc. îxoài^
,

qui tire, tireur. - f. Jt£_x6>.i^

PLUR. comm. JLxoâ\ - f- cl. 2&.xô'a\

8»©,-PARTICIPE PASSÉ
OU

Nom dePalienifjlxôiJcJ* Jaue).

SING. masc. )x*s\, tiré - fém. ^XJ.3.1^ tirée (Vu]g.^xâ\)'

PLUR. comm. 2**"^
,

tirés - plur. fém. class. 2^i*'a,^f

V.- FORMATION DU PRÉSENT ET DU PRÉTÉRIT

ORIGINE DE I/IMPÉRATIP ET DES PARTICIPES.

891-, Le Présent et le Prétérit, en Soureth, sont
issus des deux formes secondaires que la langue classi-
que emploie aussi pour ces deux temps; mais le Soureth
les a quelque peu modifiées.

8»8.- Présent.
—

Il se compose du Participe pré-
sent de la langue classique, Ocâ.A- f- JLxaA —P^ w*.bftâX

6
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(Sour.uxâ^)

,
auquel on donne pour suffixes les pronoms

verbaux, selon une contraction particulière que voici :

Xsi se contracte eu w—masc. *- fém. - ts±X en &_ -
$*i.X en &1_ - u,W ( class. ^ ) eu w. - ?&aj eu ?fc»

Les pronoms des 3" pers. sing. et pluriel restent

abscons et le verbe paraît seul :
Ccâi^

s
il tire

—
lxb*\,

elle tire - uiiâj^
,

ils tirent.

893. —
Ces pronoms contractes se lient au verbe

de la manière suivante :

Au singulier, le participe présent Otâ.^
,
fém. 2x5.4,

s'attache aux suffixes en attirant leur voyelle initiale sur
le A, et en rejetant le Zlama du Pec/t-,qui n'a plus de

raison d'être. Ex. ^iâ\
,
f. ^xà^-^âA,

,
f- &xàA.»

Au pluriel, le participe présent devient u.àaS, (pour

le class. ^xâi, ) ! il s'attache simplement et directement

aux pronoms suffixes. Ex. w*.i:ài,-On dit aussi -.v.AfcXâ.4,-

wia*, ( É changé en E ) - o^xâï, et 0^0X3.^(1).

Ces explications étant données, le sens direct du
Présent est : moi tirant, toi tirant, lui tirant, etc.

894.— Prétérit. Le prétérit se forme du participe
passé classique, Ot^âi^

s
fém. 2x*a\

,
plur. «i*JA,

( Soureth u^c*â.S^), auquel on ajoute les suffixes posses-

sifs
M »

#«»6 «d— -
etc-> précédés d'un Lamadh de direc-

tion; ce qui fait u,S
»

0<JJOMS
» cfa ,

etc. Ex. VJ^S Ce*3.1 -

(1) Les formes ^s;àiv^ ou vulg. <rtfà^_
•

oisosàX^ sont défectueuies «n

ce qu'elles ne montrent pas !e Iodli de u^ài^ .
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Ji cc^âA
-

aaoA iXkâA - w.i> cc*â\
»\l M \ I I J ' * I -I *

D'après cela, le sens direct de cette forme est pas-
sif et se traduit : Il a été tiré, par moi, par toi, par
lui, etc.; mais, dans la parole, nous ramenons ce sens à

l'actif en disant : Je tirai, j'ai tiré. Ex, 2â2.a w*S Oc*,â.\,

j'ai tiré, extrait une pierre ( mot-à-mot : une pierre-a été
tirée par moi.) Pour les verbes neutres comme VJ,S .iw.«A,ii

,
je sortis, il faudrait, traduire : moi sorti.

895.- Notons que la forme iX.j.i,a> peut rester in-
variable, sans regard au genre ou au nombre du complé-

ment du verbe. Ex. ,£o&3o£ uA Ow.al,
,

j'ai tiré ta
vache ( mot-à-mot : ta vache a été tirée par moi ) —

.ç^O^L'k&a w.S uA^pfca
,

ils ont tué tes poules ( mot-à-
mot : tes poules ont été tuées par eux ).

Dans les verbes intransitifs, il doit toujours en être
ainsi: ôp C*ao3

,
elle a dormi - Ja \*.fX

»
nous som-

mes allés-Mais, quand le verbe est actif ou transitif, il peut
s'accorder en genre et en nombre avec le complément :

lequel est,en réalité, sujet du Verbe. «^6(S3o£u*S JLXJ.3»!*.-

&64i*4o W.J u.a.rf.X^Jd
•

Cette manière de dire, connue
dans la plaine, est habituelle dans la montagne.

896.- Impératif. Il est le même qu'eu classique;
mais il n'a pas le féminin, sauf daus les verbes infirmes
à la 3e radicale ( voir n' 372 ).

89?. —
L'Infinitif, le Participe présent et le Partici-

pe passé ont des formes classiques;mais ce dernier a la forme
pleine et non contracte Jlx*à\

,
f. Jt&x*aj^ ,pl. 2x*â\

.
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VI.- PARTICULARITÉS DES VERBES SIMPLES

AYANT A LA 3ème RADICALE il ( adouci ) ,^
. * . 3 .

A
»

X
•

898. —
VERBES AVEC ^ ( adouci), comme J_S>Asa

,
kthaoua, écrire. - Il ne s'agit, pour ces verbes, que
de particularités relatives à la prononciation, savoir

A- k3w> -hé se prononcent ou. Ex. ,3£sâ, kathou,il écrit -
1 11 M • t l .,

w.a «3.».Csa
,

kthouli, j'écrivis - ,3oka
,

kthou, écris
—

i ' t f
«3&Â30

,
mafet/iou,fais écrire -X'auiSa

,
kthouta., écrite(l).

899. —
VERBES AVEC

S FINAL, comme jL^Jtxx
,

prendre. - Ces verbes s'écrivent régulièrement, à tous les

temps; mais, dans l'écriture populaire, au prétérit, on
unit le Lamadh final avec celui du pronom. Ex. u.jj3JC

* • it
j'ai pris - £oA.,fcLX

,
tu as pris - au lieu de u,a \*Jax

,
£<& Xjtax

.
C'est irrégulier.

ÎOO,- VERBES AVEC ^ FINAL, comme JU.fka
,

avoir

faim
—

Au prétérit de ces verbes, le pronom s'attache di-
rectement, sans Lamadh, à la dernière lettre du verbe,

laquelle est redoublée. Ex. u.Ju.3*a
,

kpinni, j'ai eu faim

( Populaire : u*ika , hpenni)
,

(^âx*â>a
.

Crf*&a
»

soi,- VERBES AVEC à FINAL, comme Jlilàa
, re-

nier.
—

De même que les verbes terminés par Noun,
ceux-ci s'unissent, au Prétérit,- directement avec le pro-
nom, mais sans que la dernière lettre soit redoublée.
Ex. u.âj,â*a, feptn-^a*4a

>
kpiran ( Pop. u.â*Aa ou

' • \ ' ' ' i'
tfàÀa

,
kpéri )

.

(1) Dans la montagne, on fait mieux sentir le voyalle I : «à «a»*** ,
' fethiouli -

lka.Ka
,

Mhioufâ.
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Mais, en certains pays de la plaine, comme Zakho,

et dans toute la montagne, le Rech final est redoublé.

Ex. ystAâo
,

hpirri ( Pop. «ââ.a ,hperri).
308.- VERBIÎS AVEC S,

•
2 A LEUR FINALE, COIllllie

/lisaOuX
,

entendre - 22aj craindre.

Ces deux espèces de verbes ont les particularités
suivantes :

1* Au présent, à la 3e pers. sing. masc, ils pren-
nent, à la 2e radicale, un Zlama kachia au lieu d'un

Pchika. Ex. *a\aox
,

il entend - 2a?
,

il craint.
,1 ,!

2' Le prétérit s'écrit régulièrement :
uS ^kioix

»

u>!> 2*3J , mais, dans la prononciation populaire, on fait
sentir un Zlama kachia à la 2* radicale et ou écrit même :

uà Jkaax .
w.^ 2aj ou uAaaax

,
u.a2â>

•
C'est fautif.

VII. - EMPLOI DES TEMPS DU VERBE

ET LEUR CORRESPONDANCE EN FRANÇAIS

3OS.- PRÉSENT INDÉFINI - Il rend le Présent ou le

Futur:
.
x\ A

,
je tue, ou je tuerai. Le sens et certains

mots de la phrase indiquent comment il faut traduire.

Ex. cJ.U*i* ï3Ci*.32
,

aujourd'hui, je la verrai ( et
,i ' i /*

non : je la vois )
.

On emploie le Présent indéfini :

I- A. l'impératif négatif. Ex. ^.Xa^a J&
, ne tue

pas - ts*&) Jta
, ne commets pas d'impuretés.

2" Après un infinitif corroboratif :
co.a.â^JB 2jJ^tï

,
je le tuerai certainement.

3* Àprè» la particule verbale préformaute ^ ,-ltL1q ,



Ex. cîS ^iwC» )3Ub
, se levant, il le tue (ou le tua ).

4" Après certaines conjonctions, comme w2 , si
—\"

3(\a
,

lorsque. Ex. çLcuiao ..Xâ.Û' wjl ,
si je me sépare de

• i
^

's* .1 \n \//
toi - JLa2io ^>,^-\â afta

,
lorsque tu sortiras d'ici -

2^ab Jt*.à.iO ^,2
,

si le Seigneur favorise.

5' Après les pronoms interrogatifs u,j.ab - wtb
,
qui ? -

2aô
,

quoi ? quel ? - Ex. c^aosûta e^.ù ;nâao u.j.ip
,

qui

élèvera la voix devant lui ? - ^âja.ao2 Jîao
, que te dirai-je ?

6° Pour exprimer un voeu. Ex. &&U.L 2*3.33
, que

Dieu t'aide ! - J.diicJ^ &^S*ao
,
puisses-tu mourir jeune! -

2£vaa*ûx3 ôji*>i. u,»âa
,

puissé-je la voir guérir !
.

304. - PRÉSENT DÉFINI. -C'est l'indicatif présent
français; mais parfois ce temps indique aussi un Futur.
Jt3.Jw*.axio «*S 2%JL.a

,
il me trouve changé - *.

3.3Aa 2a
i i ,' Y11 '

z?^X*.3 u.a2
,
je ne ferai pas cette méchanceté

.

Pour exprimer un présent actuel, on emploie l'in-

finitif, précédé de la préposition ,3 ,dans,et suivi du verbe

Etre. Ex. w.O.».23ÔOw3
,

j'écris actuellement ( mot-à-mot
je suis dans l'écrire )

.

305
. —

IMPARFAIT. C'est ITmparfait français.

Ex. 2ocrj v-«>«xa ^3<X«. ?aa
,

chaque jour, je me baignais-
Il ne prend pas le préfixe Kap quand il est indéfini.

Ex. oja 2ooï .*&. ^.2
,

si je le voyais.

30©.— FUTUR SIMPLE. Il correspond au Futur fran-
çais. Ex. 2a2ao «.aat.Â aa

,
je partirai d'ici - Le Futur

' passé français se rend par le Futur de l'Auxiliaire Etre et
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le. participe passé du Verbe. Ex. Jlâtâ^L oi^-Aa M>?éf â£ ,
je l'aurai terminé demain. (1)

3Oï,- CONDITIONNEL. Il correspond, à peu près, au
Conditionnel français. Ex. JX,X&i*otfp 2oof çSÇUJD a.3,
2âî Jiooi &0*-V

,
je partirais du village, si tu n'étais pas ici.

Le Conditionnel passé français se rend par le participe

passé du verbe avec le Conditionnel de l'Auxiliaire Etre.
Ex>u.!a*a2 Xôo\ u.ocn aa ,

X^ès u,a 2ooj «*pct 2-» \X

Jiaàâiaiu
,

si je n'avais pas eu de chats, les rats m'au-

raient mangé.
308. - SUBJONCTIF PRÉSENT. Il reproduit ce même

temps français. Ex. Jt£âJ^3 4saçu,03 J»>S
,

il faut que

tu te lèves avec zèle (c'est-à-dire que tu agisses avec zèle).

On forme un subjonctif énergique avec sax , que.
Ex. J^bôf aax ,

qu'il crève !
—

cfefX 30»X ,
qu'il s'en

aille ! - C'est aussi un impératif.
On se sert souvent du subjonctif présent ou passé

pour rendre un infinitif. Ex tA^aakiS ^"«J? t^'!*a
'
^

veux aller ( descendre ) à Mossoul. On peut supprimer le

Dalath : Ex. 2©o1 H£S<*J 2oaf h^aa Je voulais descendre.

309.- IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. Il rend le même

temps français. Ex. ,<*,âJa 2oot ^-.aôa Xiï&, 53>-a ,
il fallait que je te battisse.

On fait un Passé et un Plus-que-parfait du Sub-
jonctif avec le participe passé du Verbe et le présent ou
l'imparfait de l'Auxiliaire Être:- ot«*Aa ^ocr|3 )a%^

,

(\) Pour col exemple et ceux du Conditionne) passé, Subj. passé, voir n° 332,
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Jt^âûxijS

,
il faut ou il faudra que je l'aie terminé ce soir.

Xov\ &j>j£a JL& ^»att eigAa Xoo\ ^ocf? 2oof ;a>S
,

il faudrait que je l'eusse terminé avant que tu ne revinsses.

3IO. - PRÉTÉRIT. Il rend à la fois notre passé

défini et le- passé indéfini. Ex. JJJJiâ*. A A*a2 Jlaô^
,

là je mangeai ou j'ai mangé des pêches - Il traduit par-
fois notre présent. Ex. ^âa 2&2 2Â*jao

,
d'où viens-

tu ? - crtiao A <Jta*a.â
, nous sommes délivrés de lui -

Un domestique appelé répond en criant : «»!a XkX, Je viens !

( mot-à-mot : je suis venu )
.

On forme un autre prétérit avec le participe passé
du verbe et le verbe Etre : 2aâ*<.a *0».xS-*àX

>

j'ai mangé-
s « \ u . / -^j.â.3 ^a*2Âi.aoa,tn as dormi à la maison (n,5315,332,493).

Le Prétérit, rend un infinitif, surtout après le ver-
be Ne pas pouvoir. Ex. vA 2^2 *3 C& ooj 2Îa)jen'ai

pu venir ( mot-à-mot : je n'ai pu je suis venu )
.311.- PLUS-QUE-PAEFAIT.- Il correspond à notre

Plus-que-parfait. Ex. J^x'ôo\ *a~jJaa
,

ils avaient glané-
2* forme, Jtooj w.pcf 2^tl^

.
it.

31». - IMPÉRATIF. Il a le même sens que lenôlre.
On accentue l'Impératif en lui ajoutant les pronoms ^oA

> .
Ex. ^aà ù6&.*X

,
assieds-toi donc - o.±xaâ»J

oaaa ,
sortez, vous autres.

On forme aussi un Impératif avec le Subjonctif.
Ex. w,*,aa»..tja ,

levons-nous - On donne plus d'énergie

en mettant aô.x devant le verbe. Ex. «.à?2 aax
,

qu'ils
s'en aillent !

313.- INFINITIF,- Nous avons vu qu'il esta la fois
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mode indéfini comme notre infinitif et nom indéfini.
ÉSÔ0ÛX3 2'iàta &taù.a

,
sais-tu lire en Soureth - 2Ï.***

Xv$X*
,

la vue de Dieu - Aâi-
3

$Jtax
,

la prise de

vengeance-laa\,a 2i.jCD.aa
,

le lavage des habits.

On corrobore un verbe en le faisant précéder- ou
suivre de son infinitif. Ex. cja \*&i JL£ÂJ

,
il tomba

—

2'is\x ay\i» 0a 2â,x , il l'accusa.

L'infinitif est employé pour rendre un présent
actuel ( Voir u' 304 ).

On forme des gérondifs en do, dum, et un Partici-
pe présent, en mettant devant l'infinitif les prépositions

& •
^ - 23ftoça w.S >3.*&>.2.

,
sedi scribendo, je me suis

mis à écrire - JUuaA w&Aja
,

sortons nous promener,

( ad ambulandum ) - Xitéiki.X'3 ^0«. cf.S Ak^Sà
,

elle

se tourna vers moi en disant ( dicendo, dicens ).
314. - PARTICIPE PRÉSENT. C'est, un nom verbal

correspondant à notre nom d'Agent en EUR. EX. J„d03i*
2iâ.\ik,3

,
Sauveur du monde.- Il est parfois Adjectif :

,A'ft\^ lasA^
, un homme tueur, assassin.

3 15.- PARTICIPE PASSÉ. Il correspond au nôtre.

KXJLaào cwt>*2a«.âL,
,

il est chassé de notre société.
\ i ii "^i i> . ^r

Le Participe passé uni au Présent du verbe Etre prend

un sens actif passé, quand le verbe est actif : &0M.J.i*3*ip

?33 ^xJ.,tuas supporté une grande douleur- u.S*2a.kiSSi

u.aaa**
,

ils ont volé mon âme - On pourrait traduire
mot-à-mot : tu es ayant supporté; ils sont ayant volé,
etc.-Quand le verbe est intransitif ou neutre, on traduit
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le participe passé avec étant. Ex. ^âj^lS ^0ikl^7j..X&
,

je suis sorti ( monté ) à la terrasse = Je suis étant
sorti (1).

VIIT. - LE VERBE NÉGATIF

316- Pour rendre négatifs les verbes, quels qu'ils

soient, on les fait précéder de la négative là
, non, ne.

Ex. ^.xiXa lS
,

je ne tire pas -'ftsaà.i a3 iS
,

tu ne\ n ^ ,1 » .i
tireras pas - cjS lic^a.^ lS

,
il ne tira pas - %k%\ JlS,

ne pas tirer- 2X03,1, J&
>

«on tireur,pas tireur-2x*.»\l-S',

non tiré-Au Subjonctif, 2a se met après le a
.

Ex. las
OcâX

1
qu'il ne tire pas.

L'impératif négatif se forme de la 2e personne sin-

gulier ou pluriel du présent indéfini. Ex. £sa.a_,6 2a
,

ne tue pas - ^ijaa Jta'
,

f- ne danse pas- o£*3.a.a^, 2a'
,

ne demandez pas.
Parfois on entend l'impératif exprimé par sa forme

ordinaire avec là'
.
Ex.etoâ\ 2a ,ne tire pas - axoà>\2a

ne tirez pas.

IX.- VERBES SIMPLES A CONJUGUER

31 %. - 2ax3
,

être cuit - JfcLLi^
»

rire - 25aa\
,

racler — JL„fci.3 3 ,
saisir — 2S.3vJ

, pousser, repousser —

2aà,S,j* ,se grossir- lao&*
,

conclure,se conclure - IJ-A.^
,

se perdre
—

2xj.a
,

balayer - J.xaa.ÎL,
,

s'enfoncer, enfon-

(1) En Syriaque classique, il y a des verbes actifs dont le participe

- passé donne à la fois un sens passif el actif. Ex. 2^*??
,

ductus et ducens.
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cer, tremper - 2i.a\S
,

lécher - ^.dàtao , detersit, lavit -
%&Li

,
descendre - JLSwUi

,
avoir honte- JUâ3«J

,
sortir-

2~JbtÀil>
, se vider - Jtjk.àaÂi , être baptisé - Jtjtiaâiu

,

devenir profond, s'enfoncer - 2»ioa.av
,

(Ar.) s'anéantir,

tomber dans la misère- 2^i,à
,

se réjouir - Ixàdâ
, se

séparer, séparer - ià.&â'
,

s'ouvrir, ouvrir - JtjUâ'u,
,
crier,

pousser des cris - Jiâalfl» ,(A.) dévaliser - JâLàla
,

ronger -
2S.X*

,
traire - J„3â**

,
se ruiner, s écrouler - Jt_*3f

,

acheter
—

2.3*3 j ,
semer - Jiax»j*

,
subir du dommage -

J^atiç,
,

être submergé dans le sommeil, dormir
—

Jalàx,

tousser - 2_iJ*a_i
,

moudre - JlaÂiK.
,

devenir infirme
—

JïiAx et lâÀx répandre - lls>.tt>
,

rester, cesser habiter -
4 lX*à\-,

se gâter, se taler - 2â&ft>
,

attendre {A pro-

bablement pour ^ .
là'aft) )

*

CHAPITRE VIII
Verbes auxiliaires

3 18.— Les Verbes Auxiliaires sont au nombre de

deux :
Ji*.ôoj

,
être - 2xï.â

,
devenir (1). Ils sont employés

pour la formation des temps secondaires des Verbes et

pour la conjugaison du verbe passif.

L- VERBE AUXILIAIRE î'koçri
,
Etre

Ce verbe a trois formes pour le Présent:

(t) Ces doux verbes sont de la classe des verbes infirmes. Il ont

une conjugaison régulière que nous étudierons en son lieu.



1ère FORME : —
PRÉSENT CONTRACTE

3 i»,-Le verbe auxiliaire prend une forme contractée
où le

©7 disparaît pour être remplacé par u, ; de plus il

se lie au mot qui le précède comme un suffixe,

SING. lèru pers. masc w0.j,2i2)a?iaioue?x,jesuis(pr^ooiÛX)

» » fém. w,a*.li2 » »

> 2' pers. masc. £o>*iSj»2
s

aiéliouet, tu es.

» » fém. ôscuj.^2 » *

» 3e pers. masc. cja^Ooii ou crçaOcïZ
,

il est.

» » fém. cp^j.oî2 ou cj.a.*oi2
,

elle est.

PLUR. lérepPrs. des 2 g. \^».O.VJ.:U,2 ou w.*.a**.w.î ,nous sommes.

» 2' pers. »
o&oô._£o&ai ou o£soo*.o£Sa2 ou
4 4 4 , t '' 4,1
oSSOOOÔs.aî

>
v°us êtes (1).

» 3* pers. »
«*SVfcU.j2 ou J$,*.iX

,
ils, elles sont.

380- KeiBuarfjiMe.- 1* Quand \Todh de l'auxi-
liaire est précédé d'une consonne quiescente, il se trans-
forme en la voyelle I. Ex. isou.JSj.2

,
aiétiouet, tu es -

oJ.a.j,~j>x» cojï
,

il est clément.

2° L'attribut de l'auxiliaire peut se mettre ou avant

ou après celui-ci : 2cï*â.a WO.»,2J2. ou wO*2ffï>.5.a XiX
,

je suis malade.
3° Le Présent contracte a son Imparfait : Jlool WO>1JÏ,

j'étais - 2ôof tso*&t*X
,

ta étais - looj w.*.ûkX**2 , nous
i,. n /•. /

(1) On écrit aussi oisoôcr o^a£
.

Le oj
,

perdu dani la forme
contracte, reparaît ici.
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étions - Jlôoj oiSOOotsal ,vous étiez.-Mais la 3* personne

du singulier et celle du pluriel se rendent d'une manière

particulière. Ex. looj 2ooi QO\X
,

il était- JUjcJ Jloo1u.0j2
,

elle était - Xoo\ «*éôi tacwJt ou **iX
:
ils ou elles étaient -

* * * i
Le <jf reparaît dans l'auxiliaire, mais ne se prononce pas.

2ème FORME : - PRÉSENT ACTUEL

3*1.-Cette forme se compose du préfixe démonstratif

ooj
,
uoici, du Verbe auxiliaire contracté, sans le Iodh.

SING. lère pers. masc. 2>j.(*wOOaf Je suis actuellement embarrassé.

> » fém. Ji&â**; KOOOJ » » embarrassée.

> 2* pers.masc. » iSoOol
, tu es » embarrassé.

> > fém. » ^SoOCTî * * embarrassée.

» 3* pers. masc. » chabot
»

i' est» embarrassé.

> > fém. » cpôoi
»
elle est * embarrassée.

PLUR.lèr'pers.d.2g.2a#.»l\kvk*.o6ot,n.sommes » embarrassés.

» 2'pers. > O&ooéc} ,vous êtes » »

> 3' pers. » wtàooT ,ils ou elles sont » >

3**.- IMPARFAIT. Jt0oî *o6^f
)

j'étais - Xoa\ £vû6çf,

tu étais - %oo\ JLocyj
i

il était - JlooJvwOOoj ,nous étions -
XÔo\ O&OOOoi

» vous étiez - 2oe>1 w«OOf ,
ils étaient.

» t ' 4

Notez que la 3' personne du singulier et celle du

pluriel ont une forme particulière au Présento^a6g}tiaaÔ0f>

393.— Remarque. Quand le démonstratif Oojf ,
voici, est suivi des pronoms u^a

* ,<?<Xa . ota etc.,le sens
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est simplement : me voici, le voici; etc., car il ne s'agit

plus d'un verbe. Ex. £â3,ja 2ao
• v^aoof , me voici, que

AL f f •"* * f 4veux-tu?- la**l3 ^So,kla,k2
. 4,&ao<77

>

toi que voici, où.

vas-tu ? - cjaéffj est une forme qui peut rester invaria-

ble, avec le sens de voici. Ex. «,a X^X cjaOçl
>

ecce

r-e?xi
—

u^i >\>.»1 crjaoïTf , ecce profecti sunt. On écrit

aussi 2^ Ocf - o&Qvi
*

c$6cfl et J$Q& se retrouvent

aussi dans le Présent actuel, mais avec le sens de :

il, elle est, ils sont.

3""' FORME : - PRÉSENT NORMAL

384.-C'est le Présent du verbe l'io^j avec sa forme

normale, comme on le verra dans la conjugaison de ce
verbe, que nous donnons ci-dessous dans toute sa suite.

s «s.- II. CONJUGAISON DE L'AUXILIAIRE 2««ôai, Etre

PRÉSENT INDÉFINI

SING. 1èr' pers. masc. **.oor (1)
,

je suis.

* » fém. ^Xooi »

> 2' pers. masc. £N*o©^
>

tu es.

» > fém. ès*Qbi »

» 3* pers. masc. loél
,

il est.

> » fém. 2'i.ocr,, elle est.

(1) y»ûo; .
is+ool

, sont plus réguliers que ^oo; . isooj
.

Mais il faut

écrire \&±&'
• \°°°l •

&0607 ' ces dernières formes étant propres au Soureth,

nous les laissons telles quelles.
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PLUR. lère pers. des 2 g w*.oeH , ri°us sommes.

» 2' » » p&koêf ou ptSpoc!
i vous êtes.

» 3' * * u.poT ,
ils sont.

Ex. 2io£ o,la 2&Â3 ^oof <rX
IS^'aOta

,
quand

tu viendras, si je suis à la maison, reste là- 2Ï.OC1 2a a

2£s£Si«ao
, pourvu qu'elle ne soit pas morte !

IMPARFAIT INDÉFINI

2ooi **oôl J'étais -loof £S*oo1 ,tu étais - 2ooî loét,
il était - looj vv^oél

,
nous étions - 2âol O&AOOI ,VOUS

étiez- 2oë) <*Ocrf
!

ils étaient.

Ex. jial'a Z'i<M Jtooi lool a:a jéj*âa £ôoi loôt $*.i,
s'il n'était pas malade, il serait venu ici.

PRÉSENT DÉFINI

,.*.Oc}a ,
je suis - 4So.oéta

,
tu es, etc. - 2cï*â.a

fefcOcia ,
je suis malade.

IMPARFAIT DÉFINI

lOOf ^kOcja ,
j'étais - Jtooî &*.ocja

,
tu étais -

loôi lo«*a
,

il était, etc.

FUTUR SIMPLE

«.oof aa ,
je serai - ^ool ^ .

tu seras - a_3
\*t\+.OGî , nous serons, etc.

FUTUR PASSÉ

lx*ia ».«.ooT flk^a
,

j'aurai été ( mot-à-mot : je serai
devenu ) etc.
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CONDITIONNEL SIMPLE

lOOI. ».#.Ocj a3
, je serais, etc.

CONDITIONNEL PASSÉ

Jbc*.3 Jîoef **>Ocrf S.3 ,
j'aurais été ( mot-à-mot :

je serais devenu), etc.
SUBJONCTIF PRÉSENT

çkOcfa
, que je sois, etc.

IMPARFAIT DU SUBJONCTIF

locl M-Ocfa , que je fusse
,

etc.

SUBJONCTIF PASSÉ

JLx*â Zôof wfcOcia , que j'aie été, que j'eusse été
( mot-à-mot que je fusse devenu )

, etc.

PRÉTÉRIT ( làre forme )

SING. lére pers. des 2 g. u.a ?0«
,

je fus ou j'ai été.

> 2" pers. masc. tç-,âa lopf - f. i^La 2ooi >lu ^us>tu as été.

» 3e pers. masc. o^a lool - f- cp 2oçf,il,elle fut,a été.

PLUR. lère pers, des 2 g. ^a 2oo<
, nous fûmes, avons été.

> 2e pers. » aaaa 2otfj
>

vous fûtes, avez été.
I / f9

> 3* pers. > u,a 2oc?
.

ils, elles furent, ont été.

PRÉTÉRIT ( 2e forme, peu usitée )

Elle correspond à nôtre Passé indéfini :

e.O.»«.l*.Offt
,

j'ai, été - &.0,_4.1*.Ocï
5

tu as été -
Oîak».Jl'i.Oer}

,
il a été - op^»2&.Ooi (fém.)

,
.elle a été.
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PLUS-QUE-PARFAIT ( îire forme )

u.a Xoul 2OC}
,

j'avais été
—

r^âS 2ool Jlôcrj
»

tu

avais été - c-fS £ocJ 2-Oçrj
,

il avait éié - ^ lô<yj ÎOcrf
,

nous avions été - aa&a ÏQ&1 ïo<?j
, vous aviez été

—

ii 1, ^** , ,t»a 2.owf looj , us avaient ete.

PLUS-QUE-PARFAIT ( 2ème forme, peu usitée )

locfi wO.*2kO<yf
,

j'avais été - locfl ^.akliOcT
•

tu

avais été- looj £sé.hl£Uos1 ( fém- )
.

tu avais été - 2'i.osf

%oa\ 2oot
i

il avait été - lôéri lôoi 2&*ocrt ( fém. )
,

elle

avait été - JloaJ w<a*2*0<3f
»

nous avions été, etc.

IMPÉRATIF

Sing. masc. u.Ocrf ,
sois- fém. u-ocf - plur. des 2

genres, ooof
1

soyez.
INFINITIF

l'kOfff
,

être, l'être.

PARTICIPE PRÉSENT

11 n'est pas usité comme auxiliaire.

PARTICIPE PASSÉ

Sing. masc.&oot
>

^m. ^ool
>

été ~ Plur- X*0&
>

été -
Usité surtout en Perse.

Ko te.- Le mot 2x*â
,
devenu, été, que nous voyons

entrer dans certains Jémppj^-^çoi^qsés, est le participe
f ',', ' " '• sv** \passé de JLxî.^

,
dont/n'.jius an.on,s\cf&i\uer la conjugaison.

! --'. ' '1 \ i i '» ». &• S
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3s«._ III. CONJUGAISON DF, L'AUXILIAIRE

JJxiâ
,
Devenir, Etre

PRÉSENT INDÉFINI

Sing.masc. *Sç».â'
.

fém. Jk+Û
,

je deviens, je suis-
m. t$„x*!&

, fém. tsx*.^
,

tu deviens, tu es - m. «Jc^â
,il i J n '

fém. Xx*à
,

il, elle devient, est, etc. -Ex. Jtata^â iS^àa
,

tu deviens, tu es menteur.
IMPARFAIT INDÉFINI

Jiôol *£*à
,

je devenais, j'étais.

PRÉSENT DÉFINI ET IMPARFAIT

Ces temps sont selon la règle.

FUTUR SIMPLE

eJc*à a,3
,

je deviendrai, je serai.

FUTUR PASSÉ

Jtjçjift MOQ) a3 ,
je serai devenu, j'aurai été menteur.

CONDITIONNEL

Jlbot Jci^ a3
,

je deviendrais, je serais.

CONDITIONNEL PASSÉ

Xkf& loçri w.©o1 aa ;
je serais devenu, j'aurais

été menteur.
SUBJONCTIF PRÉSENT

hâ^âa
, que je devienne, que je sois.

IMPARFAIT DU SUBJONCTIF

Jlooî CEivâa
, que je devinsse, que je fusse.
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.SUBJONCTIF PASSÉ

%&.*.& ^ooi w»Ool3
, que je fusse devenu, que j'aie été,

eusse été.
PRÉTÉRIT ( lére forme)

w,S Oc*â
,

je devins, je fus- Cjé^ Os.*â .try± <it*.â
.

J& Cc*â
,

etc.

PRÉTÉRIT ( 2ème forme )

^«Xh^àkâ
,

je suis devenu, j'ai été - iSftj.^âi.â
,

tu es devenu, as été - masc. oOu.}£*.â
5

fém. êjiAklAsSifcà
,

il est devenu,elle est devenue-piur. uoLkJsUâî ils sont deve-

nus. Ex, \*)% uOk».^K*â .je suis devenu, j'ai été méprisable.

PLUS-QTJE-PARFAIT

U.J }6o\ Oc*à
,

j'étais devenu, j'avais été.

IMPÉRATIF

Ocââ ( des2genres), deviens, sois —plur. des2genres
(Xinûà

,
devenez, soyez.

Ex. /luoof O&aiâ
,
devienss sois raisonnable- 6&&â

^iso-AlaiJ
, soyez en paix,

INFINITIF

?is*.â
,

devenir, être, ie devenir, l'être.

PARTICIPE PRÉSENT

Il n'est pas usité comme Auxiliaire.
PARTICIPE PASSÉ

Sing. masc. ).ktS
,

devenu, été - fém. ^it*à -
pluriel des 2 genres. £it*â

,
devenus, été.
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Ex. JUàoSLQ ^ô»«lâ*â
,

je suis devenu le premier-

A—i.*îx\s o,J 2ocf Cx.*.â
,

j'étais devenu triste, j'avais
été triste.

IV.- REMARQUES SUR LES VERBES AUXILIAIRES

ET EXEMPLES DIVERS

3Sî 1' Les deuxièmes formes du prétérit et du

plus-que-parfait de V*>Ô©J ne sont usitées qu'en Perse, où

l'on dit : ,2aa \aa ?ÊsOkJ,àow.ôï ê^t-X^ocn 2ç»?cfl
.

telle a
été la foi de tous les siècles.

3S8.- 2° Les temps composés simultanément avec
/U>6aï et %**<& étant lourds, on peut les remplacer par
d'autres temps plus simples. Ex. $

.
2a£ ]LOO\ &ocr| wi

%ÔO\ fS».i©
,

si tu avais été ici, il ne serait pas mort ( au
lieu de : ^âZ ite*â ôof £ocf hi) - JLooJ Oc^âa ?ooi JDJLV

^.63k*«Oiio
,

il aurait fallu qu'il fut éloigné ( au lieu de

3S®.- 3° Le Verbe jLs.'jâ .avec le sens de devenir,
n'est vraiment auxiliaire que quand il se combine avec
ïkQ&l pour former des temps composés spéciaux. Il s'em-

ploie souvent avec le sens de rester. Ex. cO Cx.j.â $
Jioaai» oA'sil ne lui (f. ) resta plus de secours - e^S &*à

Jlioôs.
,

il est resté là-bas - c^âa &&à
,
reste dans ma

maison - ïx+â &é\ &.*} jba.a&â.S uJââo^iea Vjoj^s,
de l'argent que tu as dépensé.combien en as-tu de reste (mot-

à-mot : resté ) 1 - &,*& là ,il n'est rien resté, il ne reste rien.
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38©.-Exemples divers:- <?j!k*Z*x,*,2
,

où est-il ?-
tSÙ*l6*.}ïo

,
d'où es-tu ? - ^jii,

,
ils sont prêts -

çijâioxta 2a".ÂS ©î^Oof
.

il est agenouillé devant toi -
,^oi=u^o A jo^iso &s:*â zi»'a ou isoïi A'a ^âla jfcu&ào,

prends garde à n'être pas méprisé de tes compagnons -
ôfi>£f ZÎfcâi^bXhà.a )\

,
je ne suis ou ne serai pas triste

à son sujet - çL&{&.s.ii m} o&j>â u.aZ
,

cela a été par ta

faute - A(*0>!«.S Z*>*ia u=S Zooj O&jii
,

j'avais été maçon

à Mossoul - ;&.§& Zoef &x*â a.a tf>âcrt lo<A (sxs.^ *},

si tu avais fait ainsi
,

tu serais devenu vieile
—

Z—SlkfcLbc Zooi &ogi ai.,5 ,
Z—iàoa Zooî isoél iS' ,.Z

J II /l II \^/J

c^ 0,3 CL^3.^
,

si tu n'étais pas orgueilleux, tu auvais reçu
ta récompense.

V.- VERBES AUXILIAIRES NÉGATIFS

33£.- Le verbe Xlô&l
>

dans ses formes normales,

et le verbe %x*& deviennent négatifs avec la particule
ZS'

,
de la même manière que les autres verbes. Cepen-

dant, avec la forme contracte ^ft* , la négation peut

s'exprimer comme suit : ^a.,3
,

je ne suis pas - £0,0
,

tu n'es pas - er&.*.!S
,

il n'est pas - ^*.ao , nous ne som-

mes pas - oiSOO.*.^
,

vous n'êtes pas - u^fcS
,

ils
.
ne

sont pas ( au lieu de *Oki»Z->
•.

iSO.j.Zjî
>

G^c- )
•

La forme ^,069)
5

je suis actuellement, ne prend

jamais le négatif,
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VI.- LES VERBES AUXILIAIRES EN COMPOSITION

AVEC LES AUTRES VERBES

1° Verbes auxiliaires avec les verbes
actifs ou transitifs

33%.- L'auxiliaire Z*Ôc?/
,

employé avec le Partici-
pe passé des Verbes actifs sert à composer les temps
secondaires ou non-paradigm&ux [ Voir u° 267 )

.
Ces temps sont : un second Prétérit ou Passé in-

défini, un Plns-que-parfait, un Futur passé, un Condi-
tionnel passé, un Subjonctif passé, un Plus-que-parfait
du Subjonctif.

Dans ces temps, l'Auxiliaire n'est exprimé que par
le Présent et ses dérivés, mais il donne un sens passé
à tous les temps nouveaux qu'il forme et se traduit par
notre verbe Avoir (1)

.

PASSE INDÉFINI ( iére forme )
Z&^KftkZJ^V"0 '

J'ai tué un ÛOmme ~
fSo.t.Z-^^'O,

tu as tué - cv^Z^*-^>0
.

il a tué - f. Ô£A*.Z<£iw*»iw£>
,

elle a tué - v1M.ai.2XA.'C3'nons avons tué~ otSOQ>*fèi*\.a,

vous avez tué - t»oL>.Z-£*^>Q
>

i's ont tué - Le sens
M jl * V

niot-à-mot est : Je suis aj^ant tué
,

tu es ayant tué.
PASSÉ INDÉFINI ( 2ème forme )

Z&3t^ 2-^>4w>0 ^.oocrj ;
j'ai t-"é un homme ( main-

tenant je suis ayant tué ) - X^'sLtx'L Z&^.*Xr.O *ô6cn
<

f. j'ai tué des rats - Zsa 2 à*» 2^*V*3 w*o6cl
, nous avons

tué un ours.
(1) En latin

: Imitalus sum, j'imilai; j'ai imilô - Pollicitus est, il pro-
mit, il a promis.
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PASSÉ INDÉFINI (' 3éme forme )

ZjLAplb KkOçja ,
j'ai tué (je suis ayant tué ) -

%$\*^0 Z'i-Oota
,

elle a tué.

PLUS-QUE-PARFAIT ( lère forme )

Zooî ^0*2-jLV,t3
>

j'avais tué ( j'étais ayant tué )
.

PLUS-QUE-PARFAIT ( 2éme forme )

Z^i^tJ 2Ôcr| wkOo'p
,

etc.

FUTUR PASSÉ

ZA^S^B *t.à0j âia
,
j'aurai tué ( je serai ayant tué ).

CONDITIONNEL PASSÉ.

2-At.i^Jb 2oo1h.».Oaf ^
,
j'aurais tué (je serais ayant tué ).

SUBJONCTIF PASSÉ

2jLjLrJdukOo,|:>
, que j'aie tué ( que je sois ayant tué ).

PLUS-QUE-PARFAIT DU SUBJONCTIF

Z^V"0 2oeî e1?^?
>

1ue J'eusse tué-

Les verbes actifs en Mim forment de la même.
manière les temps secondaires.

Ilema rfiis®.— Dans ces temps, le passé indéfini
^o*;SL.3^Jû et %&+ïçjB

x-ootn ,
etc. est très employé.

Ex.ZiZa uô'fc, *.a*2^*Va
!

J'ai tué deux -0UPs-«*7*ooj

£ÔJÂQ&. iSwAJ
•.

i'a ont égorgé tes brebis - %ôo\ fts.Oit.4Sk2

uAàa ZiÂk.
,

c'est toi qui m'avais accusé.
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2° Verbes auxiliaires avec les Verbes
intransitifs ou neutres

333. - Ils se composent ensemble de la manière
que nous venons de dire pour les verbes actifs. Les deux

auxiliaires 2*Oei et Zfe*â
,

peuvent être employés indif-

féremment et on les traduit par Avoir ou Être, selon que
le demande notre langue pour les verbes de cette nature.

Ex. 2&» hbp wa*.Z^.A^-â
,
je suis sorti .du village -

ZÔai^j ftvakZ^â.*»àiu
,

tu as fui à la montagne- KOOCTJ

^i.it.^0 .2£S.*ù.i
,

je suis déchue de mon état (antérieur)-
2^020 2£v.**i ^.kOcrçû

-,

hipÀâ
,

je suis descendu dans le

ravin - îiLAâ
H«OC1 a*a <>&*£» 30 ,

je serai sorti, etc.

VII. - VERBES AUXILIAIRES DANS LA FORMATION

DU PASSIF

3 34,- En Soureth, on donne le sens passif à un
verbe en composant son participe passé avec l'un ou
l'autre Auxiliaire selon les divers temps.

Le Présent des Auxiliaires ..a* , ^oooj , J.Oclâ ,
qui, daus les verbes transitifs et intransitifs, donne un
sens passé, garde dans les verbes passifs son sens présent.

Ex. Actif : %s.i% u.o,*.,z.^*.:L.£3
,

j'ai tué un homme-
Passif: ^ïàXiaO ^o^Xi.X^a

,
je suis tué par mes soucis

—

Ces exemples nous montrent que c'est par le régime
direct ou indirect du verbe qu'on distingue le sens actif
ou passif du verbe, quand il est en composition avec
l'auxiliaire 2*>Ôçî " se!> temps présents..
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335.-CONJUGAISON DES VERBES PASSIFS

PRÉSENT ( lére forme )

Z&S A.âkis> uûhZi-j.à.\i je suis tiréde'tous côtés -
2^S v^âiSO «TfAkZ^&fâ^

,
elle est tirée, de tous côtés.

PRÉSENT ( 2ème forme )

2sj>àjk k.o6çfl
,
je suis tiré actuellement.

PRÉSENT ( 3éme forme )

}x*.i>.\ ^iK*Àa
» wkoçja ,

je suis tiré.

IMPARFAIT ( de la lùre forme )

)GUj ÇOU2*JA\
i

j'étais tiré.

IMPARFAIT f de la 3Èmc forme )
2sua\ 2ooJ ^».à.2» 2o£l **o<7p

,
j'étais tiré.

FUTUR SIMPLE

2**3.1 wiikâ a.a .
...oôi sua ,

je serai tiré.
y \ \ Il "Il \ ,r ' m II

FUTUR PASSÉ

Zi*^ ÎjL.à ^^éf 2i~i
,
j'aurai été tiré.

CONDITIONNEL

lij.a.i. Zooi *.jst.â Siia
,

2ooJ K*.OO1 XS
»

Je serais tiré.

CONDITIONNEL PASSÉ

2i*ôw\ 2S,j.â 2Ôoi **obi a„a .j'aurais été tiré.

SUBJONCTIF PRÉSENT

li*.^i<wi»ijf
.
wkOoia, que je sois tiré,
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IMPARFAIT DU SUBJONCTIF

fc^s>,\ 2oof r-Xcâa
>

Zôd **oois
,

que je fusse tiré.

SUBJONCTIF PASSÉ

'2&«>À\2âc«à 2oo} K*.ocii , que j'aie été tiré.

PRÉTÉRIT ( lÉre forme )
Is*.5w\ iA *X±â>

,
W.S 2oof

,
je fus tiré, j'ai été tiré.

PRÉTÉRIT ( 2Éme forme spéciale )
Le participe passé classique iic*3\

,
fém. 2x*5\,

plur. «,k*.5k.^ ( pour ^^SkV,)
.

s'unit aux pronoms per-
sonnels suffixes du Présent

w— . &„
.

etc. (1).

SING. lère pers. masc. wii*â^
,

je fus, j'ai été tiré.

» » fém. ^.bijvàA^ » »

» 2* pers. masc. ts&+b\.
,

tu fus, tu as été tiré.

» » fém. ts&*$\ » »

» 3e pers. masc. &-*$X.
-

il fut, il a été tiré.

» » fém. 2£*>â.\
.

eilf' fut, elle a été tirée.

PLUR. Impers, des 2 g. ^v,sit^â.\
, nous fûmes,nous avons été lires.

» 2e pers. » O£SO&K'À\, p&*!r.*i\. vous fûtes tirés.

» 3' pers. » uàcki,^
,

ils furent, ils ont été tirés.

Exemples: ^V^ia AJAS^ j'ai été formé de limon
—

&n*ào u.J.isbA «.âîio
,
prophétise qui t'a frappé - 2&ûiSO?

ô.ioo^^s.JSiS, Zà*ai»,â
,

complainte qui a été faite par

• (t) Celle forme csl employée dans le Sourelli de Djebel-Tour comme for-

me habituelle du prétérit des Verbes ijeulres.Ex. 4tf"^
>
)c S0Ttis> Ie £Uis sovli'
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Cacha Somo. On met un A devant l'auteur de l'action

PLUS-QUE-PARFAIT ( lère forme )
2x*%\tA Zoo} kX*â

,
A ZÔsf 2OOÎ

,
j'avais été tiré.

PLus-QUE-PAiiFAiT ( 2" forme spéciale )

2ooJ 05*3^
,

j'avais été tiré.
Masc. Zooï kXj.à.^- fém. 2oo? 2**3^

,
il (elle) avait été tiré.

oôtfj
.

2ooi u.bJ*2iV.
J

ils avaient été tirés.

IMPÉRATIF

2x*.àS^ o.o«
•

2s*âlv, >Xftâ
,

sois tiré.

2X*'À1
OOOI *

2x*'àA OkXaâ
, soyez tirés.

INFINITIF

2XJ.O^ 2âi.â
.

2'i.ôot
>

être, devenir tiré.

PARTICIPE PRÉSENT

Ce temps n'existe pas.
PARTICIPE PASSÉ

2x^.3^ 2*»Oo}
•

2x^â
,

été tiré.

2&Rj«à\ 2&.Ooi
.

2&K*â
,

été tirée.

2x.s'i\ 2*0<?i
.

%x*.â
,

été tirés.

33©.- Les verbes composés forment leur passif de la
même manière :-2$32io w<Xh2XV/Oaio

,
je suis suspens a

diirinù.-;,***
k\***

>* " été S-Pe"s à Mnis-
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CHAPITRE IX

Verbes composés ou Verbes en Mini

I.-NOTIONS GÉNÉRALES

33 ?.- Le Soureth forme des Verbes composés au
moyen d'un Mim préfixe augmentant la racine verbale
simple; c'est pourquoi ces verbes sont aussi appelés Ver-
bes en Mim.

3 3©.— Le Mim préfixe donne lieu à deux Conju-
gaisons :

La première, dans laquelle le Mim reste toujours
quiescent. Ex. 2^dk\Tâ.às

,
annuler - AV/âio

,
j'annule-

2X\rASVio
j
annulé - Cette conjugaison s'appelle lère Con-

jugaison en Mim; elle répond à la forme littéraire \i,Û.
La seconde, dont le Mim est toujours mobile.

Ex. 2Aô-V,ta,J->
0

>

faire tuer- A^^aiô
>

je fais tuer -
&±-rt30,!x>

,
qu'on a fait tuer. On l'appelle 2° Conjugai-

son en Mim. Elle répond à la forme littéraire A,i*â2
.

3 3ÎS.- Quant au sens, les verbes de la lorc Conju-
gaison sont actifs ou intransitifs. Cette conjugaison a
pour effet :

1" De rendre actifs des verbes simples intransilifs;
ainsi: de 2&^3

i
être nul, on fait ziâ-i^âio

,
anuuler.

2" De former des verbes soit actifs, soit iutransitifs,

de simples noms. Ex. ZâÔ'ûiJ
,

bénédiction; 2£»oâiiio
,

bénir
— ZxaeUta

,
sanctification : 2x6a,(3Lào

.
sanctifier

—
• i '

<i » iZisâl,
,

galeux; 24<X3ft^0
,

devenir galeux - AûAâ
,

vite, prompt',- 2àÔA&&
,

aller vite.
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3*©.-La 2' Conjugaison en Mim est essentielle-

ment active ou transitive. Avec elle ou forme :

1° Des verbes actifs issus de verbes intransitifs.

Ex. 2-X&S
.

se revêtir; J.xôaAib
,

revêtir, habiller -
2âûÂJâ&2»

,
réfléchir; 2àâÂâfisio

,
faire réfléchir.

2" Des verbes doublement transitifs. Ex. Z-^O
,

tuer; 2^ô\Jbiiîp
,

faire tuer.

34fl,— Les temps du Présent et du Prétérit des

verbes en Mim se composent de la même manière que
pour les verbes simples, c'est-à-dire avec un participe
actif ou un participe passif auquel on joint les pro-
noms personnels.

Le Participe actif employé pour former le Présent
t f

se tire des Conjugaisons classiques A.i,â
,

Aà.à2
•

Ex.

lÈre Conjug. ( Aâ3 ) Cx.xO.bo
.

sanctifiant - fém,

ZxSU&lio - plur. ^.xaskào (Sour. «jca-ûio )
.

2Èmo Conj. ( \à,&X ) ^i^Jtxà
,
faisant tuer - fém.

Z&ipfcU» - pi- ^Aj^Jaip ( Sour. *Ai^,fcs.j£> )
»

Le Participe passif employé pour composer le
Prétérit est celui des Conjugaisons Soureth en Mim,
mais avec forme contracte. Ex.

lèreConj. iX.aft,teiàô
.

sanctifié - fém. >X3G.,ta.i© -
pi. uJsa<Xta,iso .

2ômo Conj. Ai^bflLib
,

fait tuer - f. Z^ttAio
-

pl. A^Oûio
.

L'Impératif se tire de la 3ème personne sing. masc.
du Présent indéfini.
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lèroConj. Ocau&to et Ota.Jâ*ô - pi. û.xaJ&S>
, sanc-

" tim i un , itifie, sanctifiez.

26n,° Conj. ^^taSo - pi. <A\,^-*>- fais, faites tuer.
L'Infinitif se tire de l'Infinitif classique avec

quelques variantes :

lÈre Conj. ( Asii ) -Class. cuXa.&ib - Soureth
\ t. i / i iZxÔa.faie

,
sanctifier.

26n,c Conj. ( \&'\) -Class. oAi^jb.:» - Soureth
2Sâir.'faU?

3 '
faire tuer-

Le Nom d'agent est Je même qu'en Syriaque cl.

lère Conj. 2j.xa.Jbti© sanctificateur.

2ème Conj. zA^Jb.^0
,

qui fait tuer.
Le Nom de Patient ou Participe passé a une

forme propre au Soureth :

làre Conj. ZxaÇktXib
,
sanctifié- fém. Z^xâaJbM -

pi. 2X3<VtaJ» .
,.i . -

2èmo Conj, Z^^eo»
,

qu'on a fait tuer - fém.

zçAi^ooAo - pi. z^v*0^-10 •

34«.- II.- PARADIGME DE LA lèrc CONJUGAISON,

EN MlM QUIESGENT, POUR LES VERBES TRILITTÈRES SAINS

Type zS'âiÂisô
,

comme Zxoaûiè
,
sanctifier

( du Class. &.xù
.

Racine tXâuo )
* lia / '

PRÉSENT INDÉFINI

SiNG.lé™ pers. masc. ^xanâe ,
je sanctifie.

» » fém. wXa,tâio » »
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SING. 2l pers. masc. tsxxékio

,
tu sanctifies.

Il 'M i

» » fém. &xaJb,io » »

» 3e pers. masc. »xa.lb«*o ou Cs.a,Jta.»
,

il sanctifie,
u» i u«

* » fém. ZxaJ&io
,

elle sanctifie.
PLra.ler<?pers.d.2g. wxa.lb.io , nous sanctifions.

» 2e pers. » o(S*xa,Jb.ao
,

vous sanctifiez.

» 3e pers. » ^xaj&io
,

ils, elles, sanctifient.
« i

'
PRÉSENT DÉFINI

».XaJOtiOua
,

je sanctifie.

N^a,&iaa
,

tu sanctifies, etc.

IMPARFAIT

/ooj t-Xataiaa
. *.xatJ.io

,
je sanctifiais, etc.

FUTUR SIMPLE

».Xajb.io Xïs ,
je sanctifierai, etc.

CONDITIONNEL

ZÔot ^Xaj&io aij
,
je sanctifierais, etc.

SUBJONCTIF PRÉSENT

>.Xa.,b.ioa
,

que je sanctifie, etc.

IMPARFAIT DU SUBJONCTIF

Zôol wXa.Jb.ioa
)

que je sanctifiasse, etc.

PRÉTÉRIT

A «X,a&.taio
,

( des 2 genres )
,

je sanctifiai.
,0,<A ccaû^io - fém. ^A vX.aa.to.io

,
tu sanctifias.
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cA Os.3tYfcJ.i6 - fém, c$es.aftJb,i»
,

il, elle sanctifia.

A Oc.ao,txio
,

( des 2 genres )
,

nous sanctifiâmes.

aao,^ Os-aeiÈIio » » vous sanctifiâtes.
«A Oc.aota.io » » ils sanctifièrent.

PLUS-QUE-PARFAIT

A Zôoî «X.ao,^a.io
,

j'avais sanctifié, etc.

IMPÉRATIF

âcaJb.io ou «JXajb,ào ( des 2 genres ), sanctifie.

OXa.Jb.io » » sanctifiez.

INFINITIF

ZxoaJbio
,

sanctifier - ZxoaJb.to.ia
. en sanctifiant.

PARTICIPE PKÉSEKT OU NOM D'AGENT

SING. masc. 2*X2Ub.isO
,

sanctificateur, sanctifiant.

» fém. #AX3.léiO, ^j»».xa.Jt\io
,
sanciificatrice,sanctifiante.

PLUR.comm. jixajtaio .sanctificateurs-f.class. X*ïxa,lb.ib,

sanctificatrices.

PARTICIPE PASSÉ OU NOM DE PATIENT

SING. masc. ZxâtUibo - fém. 2£xâa±s.io
,
sanctifié... fiée.

PLUR. d. 2. g. 2xao.fcl.io -pi ,&xaaia.ào
,
sanctifiés... fiées.

34î.-Kcn»arîHics. 1° Les Verbes en Mim forment
leurs temps non paradigmaux comme les verbes actifs

ou les verbes intransitifs ( voir nos 332,333 ):-wA*2xatVtsift

2<N*.à SLL
,

j'ai sanctifié ( béni ) une maison - ^o'ai -Va

oy^^LO^io ïÔ&,
,

je lui aurais répondu.
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2' Il en est de même des verbes passifs arec Mim

( Voir n° 334 )
.

Ex. c^àa.».? 2*&3^.ie cA.*2xâ&.b.âb
,

il

est sanctifié depuis les entrailles de sa mère.
3° La 2ème forme du prétérit passif s'emploie aussi

avec les verbes en Mim. La voici pour la lère conjugaison :

SlNG. 1° p. maSC. wXaC\fcliO-f. JÈ.â&£3.iÔJe fus, j'ai étù sanctifié.

» T p. masc. &xao.fclio -f. &xâGJtaio ,tu fus »

» 3e p. masc. Ca.aaJa.io -f. 2X3ûJa.io, il fut, elle fui »

PLUR.V p.des 2 g. v*.*xâa)stio
, nous fûmes, avons été sanctifies.

» 2e pers. » oi$.*.xâo,.fcs..ào
, vous fûtes » *

» 3e pers. » w,xâ&.fc3..io
,

ils furent » »

4° Quoique les verbes de la lère Conjug. en Mim
soient issus de la forme redoublée littéraire Jtâjg

,
kaddech, ce redoublement ne passe pas en Suureih :

Zx6â.fâli» ,mkadoché. On dit même, au Présent 3e pers. s.

masc.et à l'Impératif; Os.ais.bo ,mkâdech, pr. 0E.a.)&i9.Mais

on redouble dans zSoA^io ,mkhallolé, àA»ia
,
mkhallel.

5° Les verbes doui la 2° et la 3" radicale sont sem-
blables,comme zSéAiiio ,mkhallolé, laver (du class. 4S.*i-

R. u>j* ) doivent s'écrire toujours avec ces deux radicales.

Ex. ^Ai^io ( non A^i© ) -
AA^âo ( non ^A.»*» ) -

ZxA.wio
.
non Zï^io

, -
2^A&**> - fém- 2&Aû*t..âb

.
Prétérit pass. 3e pers. sing. masc. JAewio

,
mhhoulel.

6° Dans la montagne, le Mim quiescent de cette
conjugaison est ordinairement supprimé. On dit : 2x©a,^

otajtâ
,
A AaouD ,

Z».xajb
,

Zxaan -
zSâV»;, laver - '

8
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AA«

,
A AStw

,
zAA-i

,
Z-^Sû-*i.'etc.La conjugaison

est du reste la même. Dans la plaine, on entend parfois
la suppression du Mhn; mais elle est ordinaire dans le

verbe 2^û3.i
, emmener, emporter : - Asi

,
j'emmène.

—A <\î<M .j'emportai.—A la 3* pers. sing. masc. du Présent,

on dit le plus souvent A^JO.3
,

il emmène ( au lieu de
&.3.Î - Class. AaoZ )

*

3*â- VERBES A CONJUGUER

1* Comme ?xôa,J&ào
'• - Zi»ô-n>.3.io

, suavem facere,

guérir ~2.aoâ:â.io
.

bénir - ZioO^io
.

obliger ( de 2io fS
,

être nécessaire ) - Z^ûxâlio
,

faire cuire - ZàÔxi»
,

annoncer —
/LaCLÎaoiao

,
chanter - Jioo5b^.bO

,
inviter —

ZbOO^io
,

répondre ( À. ^À^ âZûAj - ^O^
•

*<?&*

tA iooAio ou A ÂZ&V» ZbooVso un 2-bZûAio et

2bO,^iO - X^Ô^OJao ( A. ^^5 ) .châtier, punir-^.gjâio

et g-^iàio
,

il châtie - ^ô^âtio
,

mentir - Z£<Aâ.io,

goutter- zS6<VJb.io (de SoJB A. Jy ),promettre.-Prétérit

tA ^oa&io- Part, passé zSo&tXio ou 2à<Vt3.ào

2' Comme AûA>i*>
: - 2tt>ÔGxV*> ( A.^ )

,
aller à

la découverte, espionner - A&^<7p°
>

CQauter alléluia
( R. cl. Sqf )

—
ZAéAâkio

, couronner ( R. cl. \a ) -
Zaéaîtio (A. -Xc )

,
faire des lamentations - ZÂûÂXio

( A. vili ), douter
—

ZAA ^io ( A. J:> )
,

crier en public
( JSkik'a ,crieur public)-A Achitha:2isoâiia,iLio (R.cl. talL),

occludere - ZâZia OP Zy*-*ft*.V*>
,

iïle occlusit puteum.
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345.- m. AUTRE PARADIGME DES VERBES EN Mim

QUIESCENT, POUR LES VERBES QUATRILITTÈRES SAINS

Type AâSAxio,-comme ZâcA«».i:à©
,
changer

( du Class. kâA«*X-/?acme vâA«* )

La deuxième lettre verbale ( w. ) reste muette

dans toute ia conjugaison, et les voyelles se disposent

sur les autres lettres comme pour les verbes trilittères.
%&é\**£.±o est aussi intransitif: se changer.

PRÉSENT INDÉFINI

^A\«Xib
>

je change, je me chaDge.

<!si3jA«»Xio
,

tu changes, tu te changes.
JiA^Xio

,
il change, il se change.'

Kcmarque- Quand la seconde lettre (w) e*t
suivie d'une autre lettre quiescente, elle se prononce
alors avec un Ztama pchika, lequel peut ne pas s'écrire

ou être signifié soit par le Zlama lui-même, soit par

un Mhagiana. Ex. jâAttXio
.

w^A**Xio
.

^A,M.X£D
.

PRÉSENT DÉFINI

^ASw*»XiûLa
•

je change, etc.

IMPARFAIT

Zocj wâ.S.**XiÔ ou 2o0f w4>\.M.XiQLâ
<

je changeais.

De même les autres temps dérivés du Présent.

PRÉTÉRIT

A v£$A*»&XÎO
1

Ie changeai, j'ai changé.
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PLUS-QUE-PABFAÏT

A 2oe?i JiA«,&Xis
j

j'avais changé.

IMPÉRATIF

Des 2 genres: ukiwÉis
,
change- oJSA^Xiû

>

changez.

INFINITIF

,?,.ÔsAA:!»
,

changer, se changer.
îàô,S»j*XiCfc.J3

, en changeant.

pAiiTlCn'E PItÉSiïNT

SING. masc. Z-sA-à-w^io
•

changeant, changeur

fém. ).&*.s,èJ^.M.S.£o
«

PLUR. comm. 2i^A**xio - f. cl. ).&ï&è\M.x.àa
,

pAHTICiPE PASSÉ

SING. masc. Z3A.»,etXio
.

changé - fém. 2&âA*o.xie
»

Pz.un.cornm. Z.éA.w.axio - f. cl. 2&^A«axio
.

PllKTKUlT PASSIF SPÉCIAL

JàAw.aXào
,

je fus, j'ai été changé- ûs.Â!k**a.^io
»

J&A*.OiXie
«

s4s.- VERBES A CONJUGUER

1° Zaedwçlà©
-,

valoir - jAé^Ui»
,

retarder -
ZSôô^âSvio

,
traduire - Zx&âJà&so

,
parler à l'oreille -

Z^CUaX&io ( A. Jli ), tracasser - ;âââj.axSo
-,

patienter.

(du class. âou*)- 2jâiÛLfcô(iie .croire (Rac. class. *ift*af )-

.
2ioO&à£sio ou JLiseéLiASiLiD (R- P^ )> murmurer.
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2° Beaucoup de verbes dénominatifs de cette caté-
gorie se forment de noms, d'adjectifs, et d'adverbes; la
plupart sont intransitifs. Ex. 2a&iA&io

,
faire des dis-

ciples ( de 2à/.iA<&
,

disciple ) - 2>*6$WXio
,

devenir

sale ( de 2i£wX
.
sa'e ) - %ié,3\â.ao

,
s'enchicnner, deve-

nir mauvais ( de 2J.sAâ
,

de nature de chien ) - 2<JÔ,fe*ft,ào

remettre le signe des fiançailles ( i™«.s.).5 )
,

fiancer
—

ZSâssàâào
.

faire onnosition ( «SiS&jaia
.
contre )

.

3° Beaucoup de verbes dont les racines sont aug-
mentées d'un Rech.'Ex. 2.SeiiJL,ââio

,
faire bouton ( de

J^s concept)-Z**Q&,âÀio
,

diviser en petits morceaux

( de 2«&&
,
ouvrir)- 2xâioa,s.io

, se flétrir (de tXiô.a
,

emarcuil ) - 2-^0»:x.i.So
.
enchevêtrer,faire dos claies, 2^?iSj

( de Sis*, .intpiicavit ) - A Achitha :
)so<x&h&àQ ,butter,

broncher ( A. «; _ Class. C&i^ ) -
Zçôis*?-**

,
disperser

( de jtà )
-

2^ââià.io
,

supplier, demander.

4° Beaticoui) de verbes diminutifs, augmentatifs,

itniuuifs, à deux radicales redoublées. Ex. 2-àSi.sAa.io

jeter au vent, disperser (R. ^â ) - Ziooâkioaio
,

exalter

( R. .530 ) - 2^3Ôa.s^îS)
,

frapper à coups répétés ( R.

wtaâ )_ 2^tt&Afc3,Ao
,

se hâter ( R. Ajâ - Zio9SS.io
,

retentir, braire ( de à$ )- /iso o $^iào
,
bourdouuerfR.^jç) -

Zioû*>,ia*!..âQ
,
gronder en se fâchant. ( ];. _*a,^

,
incaluil).

5° Des verbes dont ia racine est augmentée d'un

Zaïn. Ex. 29&^<à.&^s
>

faire la culbute ( de l'Ar. ^i^reve-
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nir) - Z^ÔubAtaao
,

faire le bruit de klak klak ( comme
i'le cheval qui trotte), trotter.

s*'.-IV. PARADIGME DE LA IIe CONJUGAISON EN Mim

MOBILE, POUR LES VERBES TRILITTÈRES SAINS

Type zSoiAio,-comme 2x6à\*»o
,
faire tirer

( Class. <xâ.\Z - Rac. prim. kXâ\)
.

La première lettre radicale du verbe (ici A,) reste
quiescente dans toute la conjugaison. Quand sa suivante
est quiescente aussi, on prononce la première avec Zia-
ma pchika, écrit ou non, comme nous avons dit précé-
demment (1). On applique les voyelles dans la conjugaison,
comme dans les verbes quatrilittères en Mim quiescent,
leur Mim non compris. Ex. Zxoâi^é

.
2£cA*.x(ao.

PRÉSENT INDÉFINI

uX,â>^ib
,

je fais tirer. - wXôAio
,

il fait tirer
,

etc.

PRÉSENT DÉFINI

wXa.i^saa
,

je fais tirer, etc.

IMPARFAIT

loaj çXii^ao
. Zool X.a.^bâa

,
je faisais tirer, etc.

PRÉTÉRIT

A kXA^Otio
,

je fis tirer, j'ai fait tirer, etc.

PLUS-QOE-PAUFAIT

A Zool OtâA^ûiû
,

j'avais fait tirer, etc.

(I) Voir n« 346, Rtimarqu».
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IMPÉRATIF

CtâJ^ib
,

tire - âxii^io
,

tirez.

INFINITIF

2xo5A±0
,

faire tirer - 2xo5A&<±> ien faisant tirer.

PARTICIPE PRÉSENT

SING. masc. 2*xâ.^.ié, qui fait tirer - fém. ZàLxxâ^ào»

PLUR.comm. ZJ.x'a.^^3 - f. cl. 2&*x'a.^:»
.

PARTICIPE PASSÉ

SZNG. masc. 2*A^O.ao
,

qu'on a fait tirer.

» fém. Z^Xai^çùo

PLUR. comm. Zx'^Otio - f. cl. Z£x'à>\<xào
»

PRÉTÉRIT PASSIF SPÉCIAL

uXâ.\&io
,

je fus, j'ai été fait tirer - ôvX,â\<Xib

vXiXo-iO
,

etc.
" ' * »

S4§. -VERBES A CONJUGUER

Î.à6a3lib
,

faire mettre à genoux, de Z»àÊ3 ,s'agenouiller.

Zjaâioaiô
>

faire coucher, de Zd.ioa , se coucher.

2A,û,:a.J.:i>
.
scaturire fecit, de lLzu

»
scaturivit.

ZioNÂib
,

faire écrire, de Zb&a
,

écrire.

Zjé^-^Q
,

prêcher, du Class. >5La>
)

inusité.
4 *

Zao.iaa.i0
,

baptiser, de 2àioAi
,

être baptisé.

ï**»0«»â*ib
,

faire réjouir, réjouir, de 2JUi,à
5

se réjouir.

/Lbâ&îb .extraire,faire sortir,(pr2iaaâ.xiôjde 2£iAj ,sortir.
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aimer ( pour Zaàâ^io )
;

de ZbCU.
•

amour - ».»*,&

^«•àb
*
A »3,»*û.io .

2i»Màû - Zisoâxoâib
,

faire devenir
.. ' . a i - t r ti t -

agréable, ex/u£arare, faire guérir ( 2!»o.0>,âio
,
guérir-

2àaffiî«a ,être agréable)- 2àâbo*.is3
,
faire chanter ( Zà&Ssoi^O-

2&»9, chanter) ~2ScA.â,à
,

faire couronner, (2SéAi.io
,

couronner)- 2âo^.àkib
, presser, comprimer(du class. â^iu).

V.- AUTRE PARADIGME DES VEUBES EN Mim MOBILE

POUR LES VERBES QUATR1L1TTÈRES SAINS

Type zSoAâ&ào, comme Zïpâ^a&i»,faire traduire
(Class. jsAjb&j inus.-Racine fr^hts)

En supposant que la lère lettre verbale ( ici & )
,

n'existe pas, on applique les voyelles sur les lettres res-
tantes, Mim y compris, comme dans le paradigme pré-
cédent ( 2xoà\io )

.

Quand la lèrs lettre verbale (£s,),qui est toujours
quiescente, est suivie d'une autre lettre également quies-
cente, elle se prononce avec un Zlama pchika dans le»
conditions que nous avons dites plus haut (1). Si la
3eme lettre est aussi quiescente, la lere prend le Zlama
dans lecriture.

PRÉSENT INDÉFINM

^ia4i5£S.ào
,

je fais traduire - ^al^â&i)
,

il fait traduire.

PRÉSENT DÉFINI

taisfiA^à&iaA ,je fais traduire->jj^a^.iÔA,il fait traduire.

(i) Voir n"° 345, Remurque.
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PRÉTÉRIT

A isX â&ûio
s

je fis, j'ai fait traduire.
a

PLUS-QUE-PARFAIT

A Zocj Ja\â^«aào
,

j'avais fait traduire.

IMPÉRATIF

,!aik 5$ob
,

fais traduire. - 0>Xx%.î>ùsï)Q
«

faites traduire.
u

INFINITIF

iboâk a&ib,faire traduire - 2lsoÔX à&Ô.3 ,en faisant traduire.

PARTICIPE PRÉSENT

SING. masc. X*-iô\^^-lx>
.
qui fait traduire,

fém. Z&Osû^âÙs& ou X^j.^Xjit^isp
.

PLUR. comm. Zisa^â^-p - f-cl- ^^^^^^"^
*

PARTICIPE PASSÉ

SING. masc. 2-^M^iiSû.iD
,
fait traduire - f. 2^iO.\>^^?,io'

PLUR.comm. 2^ij>£so.io - fém. Z^àa^aijs^io
,. .

PRÉTÉRIT PASSIF SPÉCIAL

^pA^àisû.io
,
je fus, j'ai été fait traduire - &;bcA^â£sCkio

,

tu fus, tu as été fait traduire - ix^à^O-'aû
,

il fut, il

a été fait traduire.
Exemples. - Z^AçkxS 2&i>,â&&Âo 2b&*

.
livre

dont le Sultan a fait faire la traduction - 2Îio\a&.;ao

&j,\.* Ail 2b&à u-ûZ?
»

celui qui a fait traduire ce
livre est un tel.
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35©.- VERBES A CONJUGUER

îâcoJi&ib
,

faire réfléchir (Zâftakà&Jû ,réfléchir-A._£î).

Zjâaâ^îa
.

rendre galeux ( 2Jaaâ.i^bo
,
devenir galeux-

Zbà^,
,

gale )
.

2iiÔiSa&Sp
,

faire mettre en ordre ( Zi6$ô&»
,

mettre

eu ordre-A. «-*f^p )
•

2J6/S**X±>0 ,faire salir ( 2Joi}v*t.Xi6,se salir - ^*»à ,saleté).

2àpo$ô&!» (1), faire murmurer ( 2i»6<Sa&to, murmurer.
R. class. ^a^â )

.

AôâAiXiôjfaire disperser ( AÔ.bAaio .disperser-R.cl. \a).
2c.OLDc.tlio, concasser(Zj*âo«.Jb.io

,
concasser-R.cl.^je).

351.- AUTRE PARADIGME DES VERBES EN Mim

MOBILE, POUR LES VERBES QUINTILITTÈRES SAINS.

Type Z^ûàofJ&jaxip
, comme Z^o.aa.i.^voxbp

,
employer

(A. J.<?*~\ Rac. cZ. Asoa», labori se dédit )

La conjugaison est exactement celle des verbes
quatrilittères en Mim quiescent; il n'y a qu'à mettre à

la place du Mim quiescent les deux lettres vj&iû à tous

les temns. Ex. ZàoÔAiiSio
»

2Sâio.à-&X»io
•

PRÉSENT INDÉFINI

Aiaa»focft%a
,

j'emploie.

AsXiwds/Oiû
,

il emploie.

(1) Voir n* 346, iv
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PRÉSENT DÉFINI

Aaûki^ajkia»
,

j'emploie.

PRÉTÉRIT

A AsaivO&AXip
,

j'employai, j'ai employé.

IMPÉRATIF

V'IQA ft-flyfrft
,

emploie- cAioAiSaxbo
,

employez.

INFINITIF

2^ û.iai>.&û»ip
,
employer-AÔ.ia,iw^ûxia.b ,en employant.

PARTICIPE PRÉSENT

SING. masc. 2Aa&a*&ax!»
,

qui emploie.

» fém. 2&AaoA,*s«>àû ou
Xt^sXnx^isa^o

PLUR. comm. zAaa.i>&a\io - f. cl. l&Aâfci.&û*!so
.

. ÈJ i * »»

PARTICIPE PASSÉ

SING. masc. Z&JQ-iwOÎSûXio .employé - f. Z4>A^>A.OlM&io>

PLUR. comm. 2^&^o£âX» - f. cl. 24AîôA.o4ÎO>io

PRÉTÉRIT PASSIF SPÉCIAL

A.aûLÎ»0&a>>:tt
,

je fus, j'ai été employé-AiO.ikOfts.jCftio,

il fut, etc.
Exemple. wîsAb Aia.i^o(vâaiû cAA 2&ââ w.aZ,

ce mot n'est pas employé dans notre langue —

,<?&*? ($LLgi
•

A AictiwOÎÎvoekip
,

j'ai mis en pratique

tes conseils.

35*.- VERBES A CONJUGUER

JJO.*M.&X!>O
, se plaindre, gémir ( class. ^Jisx}
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Rac. M*X )
5

d'où 2ôs*.»*.£SX
,
plainte ardente, gémissement.

PRÉSENT v_2U*&sie
»

****.&%*& - PRÉTÉRIT w.ju^&cii©
,\ » . » \ " . Il . l. . Mil 5 ° /<*• O.XM*&Kiâ

—
PARTIC PRÉSENT masc. Z^^k'Sxibô

—
fém.

X ". ii "
Xwj*k4.Xio - plur. 2w.*»*.&Xis -fém. Z^Kw^SSàô - Qui

fait des gémissements, gémisseur, pleureur.- PAUTICJPE PAS-

SÉ masc. 2&j**.iSX^>
»

2^-^*^^s - pi. comm. 2&«*As.,fea -
f. cl. %$.i,ï*.'s&%ia -PRÉTÉRIT PASSIF SPÉCIAL ....w^v^e

,
n'est

. i u y t u
pas usité.

Remarquez, au Prétérit et au Participe passé,
u.J.**j.&Xiû pour w.A*>*0&Sïp

-
2*w>*&X.=ô pour Z^^J-ofe^

.
2*AiO^.Xào (cl. vA.ao&x2

i

»Aia,x - Rac. Aio ),

parfaire, compléter, consommer - PUES. ^.—Aio^Xio
<\ i' ' "2-Aio&x;a - PRÉTÉRIT A 2^.ioOÎS^»

- PART. PRÉS.

2iAio^Sxio
- PART, PASSÉ zAioo&Xi©

»

Ko te.— Au lieu de 2Sûiû.aj5Sû>.bo
, on peut user de

J^éAiÔbio
,

faire servir, employer ( Rac. 2-Alâ .travailler).
Au lieu de Jj&,*>.».&Xtsû

>
on petit employer 2*i«&J&>

ou 2**Ô-i^Si3', usité à Achitba et. ailleurs ( du classique
wi2

*

d'où s'est formé 2^i&.
.

Z.à.3©^
.

2<&»«i&
.

gémisse-

ment - Î,U,0&
,

gemebundus )
.
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CHAPITRE X

Verbes infirmes ( %&âiï'i& Z*f'A*j )

353.- I. NOTIONS GÉNÉRALES

Dans les langues sémitiques, on appelle verbes in-
firmes ceux dans lesquels entre, comme radicale, une des

trois consonnes %
, o , u» •

dites lettres faibles ou infirmes,

parce qu'elles se transforment ou se perdent dans les mots.
En Soureth comme en Syriaque, la consonne

Onaou, ayant pris, dans la prononciation,de la consistance,

se maintient toujours, de sorte qu'il ne reste plus, com-

me lettres faibles, que Z et u> •

Cela étant, les Verbes

infirmes sont ceux dans lesquels entrent, comme radica-
les, Alap ou Iodh ou même ces deux lettres à la fois.

On distingue cinq sortes de verbes infirmes.
1° Verbes infirmes à la lère radicale, appelés

2° Verbes infirmes à la 2èmt radicale :
èséî—*ia>

, ».

3° Verbes infirmes à la 3ème radicale: 2icAokX£S-oÎAâ.a»

4e Verbes infirmes à la lèro et 2e radicales: ^ôfAàa
/.&*$>>•gteo 2-&â

5° Verbes infirmes à la Ie™ et 3éme radicales : èséî* âa
ZacA'axo zè.3

6e Verbes infirmes à la 2ème et 3ôme radicales : ^j^àa
2&A'û.XO Z&Ag^aQ

»
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354.- II. VERBES INFIRMES A LA ière RADICALE

( Zxa <Sô*;Àa )

Les Verbes infirmes à la lère radicale peuvent l'être

par Alap ou par lodh. Les Grammairiens appellent les
premiers infirmes en Pé-Alap, et les seconds en Pé-Iodh.

C'est-à-dire qu'en partant du type Ak£
,

le ^ se trouve

représenté chez les premiers par un Alap et chez les se-
conds par un lodh. Ex. &,iô2

.
dixit - ^a* ,scivit( cl.),

355.- VERBES SIMPLES, INFIRMES EN Pé-Alap

Ces verbes ont un Alap à la lère radicale. Ex. A»Z
i

( R. cl. AiZ)
, maDger - l&oZ ( R. cl. y.ïo% )

.
dire -

Cet Alap persiste dans toute la conjugaison, mais ne
s'articule pas quand il est quiescent (1). Ex. A J^^aZ

,

khil-li, je mangeai. Cependant, à l'infinitif, il s'articule lé-

gèrement comme E muet ou I. Ex. 2-£a2, ehhala - 2aî»2
i

emara, ou mieux 2-^*2 Z'&ô^Z
>

ikhala, imara.

PARADIGME DE LA CONJUGAISON

DES VERBES SIMPLES INFIRMES EN Pé-Alap

Sauf de légères particularités, cette conjugaison
ressemble à celle du verbe sain 2*5&v

•

Type 2&Lz
,comme 2^aZ ou AA*2; manger

PRÉSENT INDÉFINI

AaZ >je mange-AaZ, il mange.

(I) D'après la langue classique, les lettres faibles 1 • » . au commence-
ment d'un mot doirent être marquées d'une voyelle pour être prononcées,
mais le Soureth ne s'astreint pas a celte règle.
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PRÉSENT DÉFINI

AaZa, je mange-AaZ»
,

H mange.

FUTUR

AaZa-a
.

Je mangerai.

SUBJONCTIF PRÉSENT

AaZa
, que je mange.
PRÉTÉRIT

A A».a2
.
khil-li

,
je mangeai.

IMPÉRATIF

Aô.a2
.

khôl, mange- <A&a2
,

khoulou
, mangez.

A Alcoche: o\a2
,

PARTICIPE PRÉSENT

SING. masc.ziîâaZ .qui mange, mangeur - fém. £{&ÂaZ»

Pz.cn.comm. Z^&aZ - pi- fém. class. Z&AaaZ

PARTICIPE PASSÉ

SING. masc. 2^*?Z, hliila, mangé -f.,$A*a2( vulg.^laZ)»

PLWJ.comm.Z^aZ - fém. Z<f-£*^2
•

PRÉTÉRIT PASSIF SPÉCIAL

Aj.aZ
,

je fus mangé-$A*A2 - A*aZ
,

khil.

3.f.Sr lleinarjuie. - 1* Le Présent défini et son Impar-

fait ont une forme populaire, savoir : - A^ ijAaA»
•XiO

,
je, tu, il mange, etc. - ZooJ AAA

,
je man-

geais, etc. ( Voir n* 393)
.

2° Au Prétérit et à l'Impératif, on entend parfois

prononcer A A*A*2
,
je mangeai - A©A*Z

. mange.
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Ces remarques s'appliquent aussi aux verbes : —

2&o2
.
dire- 2&&Z

,
lie1' - ).&&%

,
monter-A'jZ .aller -

2'i.^sZ
i
venir

—
Mais ces deux derniers verbes ont un

Impératif propre ( Voir n" 382, 392 ).

3s?.-VERBES COMPOSÉS, INFIRMES EN Pè-Alap

Ils sont de la IIe Conjugaison en Mim et perdent
l'Alap initial à tous les temps.

PARADIGME DE LA IIe CONJUGAISON EN Mim ( Pé-Alap)

Comme 2^0,5*;», faire manger, cibare ( Cl. ^.ao2 )

PRÉSENT INDÉFINI

A«Aib
,
je fais manger - ^.Aiô ou \a ÛLSO

,
il fait manger.

PRÉTÉRII'

A AaA.io
,

je fis manger.

IMPÉRATIF

Aaio
,

fais manger ~
cA;>i!o ou eAao.iâ

,
faites manger.

INFINITIF

Z.a<X3».iô
,

faire manger.

PARTICIPE PRÉSENT

2ALa..sb ou zAaoâo
,

qui fait manger.

PARTICIPE PASSÉ

Masc. Z^aô.iO - Fém. ZS&â&io
,

qu'on a fait manger

PRÉTÉRIT PASSIF SPÉCIAL

Aa&io
,

je fus fait manger.
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Ex. lia.»» w^aCkib
>

on me fit manger du poison.

Remanitie.- A la 3* personne sing. ou plur. du

Présent, les formes Aaoào
•

eAaoAÔ
,

rappellent la ra-

cine classique AaoZ
»

3 5 8.-LISTE DE VERBES INFIRMES EN Pé-Alap

1° Z&»2 0" 2&»i*Z
,

dire ( Racine class. âiûZ ) -
Verbe composé :

Zàiâ-Xx^ô
,

faire dire (peu usité).
2° Z&&2 ou Zà»J»*ZJier (Rac. class. â.ft>Z ) - Dans

la plaine, il garde le lodh à tous les temps du Présent: -
*âtA&t.

.
âûx'i. - Dans la montagne, il est régulier : -

^jxjbZ
.

àjbï
•

Ex. ^â-aai- u.ÉS->.J ^â-teZa ou ^.â.^ia
,

je m'unis d'intention avec toi
—

2â&A>Ao
,

faire lier.

3° ZwtxtoZ on XJO.f9.kl, monter (Rac. class. ob.^fl>
.

Le Soureth a partout retranché le A )
—

Présent wia,û>*.

Ottûxi. ( Montagne : ^tLft>2
.

Jta.toZ ) - Prétérit : yA ^u*SO
,

( pas à"Alap). On dit aussi A UbU«x*Z - Impératif wt3©.J&

et wb(XQ*».2- Partie, prés, X&&(t>i - Partie, passé Jja.*a> -
Z.ûÔ.flxib

,
( cl. vJb.teZ)

»
fail'e monter - Présent v±3,ÛX&

,
je

fais monter - Jaa>,io ou vJËUbOAo
.

il fait monter —

Prêt. A ubibAbo - Part. prés. Xijénfo,i£> - Le Lamadh
radical, reparaît dans le mot Z.ibA&to, Ascension.

•

4" zS>2 °u ZÎk>*Z
,

aller ( Rac. class. Sf})- Ce ver-
be, à cause de ses irrégularités nombreuses, est rangé
parmi les verbes irréguliers ( Voir n" 392 )

.
5° 2&2

. oser ( Voir n° 394 )
. ..
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359. - VERBES INFIRMES EN Pé-Iodh

ou VERBES ASSIMILÉS

En général VIodh se maintient dans toute la con-
jugaison simple, comme une lettre saine : ce qui fait que
ces verbes assimilent leur conjugaison à celle des Ver-
bes sains. Toutefois il y a, dans cette catégorie, des verbes
qui perdent VIodh au Prétérit, à l'Impératif, au Participe
passé, comme nous le verrons ( n* 364 ).

PARADIGME DE LA CONJUGAISON DES VERBES SIMPLES,

INFIRMES EN Pé-Iodh
L'Iodh persiste à tous les temps avec quelques

modifications.

Type Z-^»; - comme %L'i.t., connaître, savoir
(Rac. class. *S.su )

PRÉSENT INDÉFINI

*a»&>
,

je sais - £,\'i\
,

il sait - Zi^a*
,

elle sait, etc.

PRÉSENT DÉFINI

*iAia
.

je sais, etc.

PRÉTÉRIT

A -^*>£*
i

je su*, etc.

IMPÉRATIF

^Oa*
-

sache - ftiwOa*
,

sachez.

PARTICIPE PRÉSENT

SING. masc. 2a.6aX
>

qui sait, savant - fém. ^&&»oa.l

.... ...''/'/PLUR. comm. Z^oai» - fém. )(SAOM
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PARTICIPE PASSÉ

SING. masc. }£*&*
, su, connu - fém. X&à**,*

•

PLUR. comm. ZiL*a* - fém. 2£â*aj»
.

PRÉTÉRIT PASSIF SPÉCIAL

wS*a><
,

je fus. j'ai été su, connu.

«a,* a* il fut, il a été su, connu.

3fiO.- Beinartines.- 1' On peut mettre un petit
Alap sur le lodh initial pour indiquer qu'il est radicale.

'' .. i . A * iEx. Zi-a*
.

On écrit de même ^ax* ,
Jésus; mais sou-

>*i i

vent ou néglige ce petit Alap.
2° Ulodh initial devient affecté de la voyelle I dans

les temps où la 2e radicale ( a ) est mobile. Ex. «a.*a*. -
titôa* - Mais on peut aussi supprimer complètement

VIodh à ces temps. Ex. u.S <J>r*a
,
je sus, je connus —

ka<oa .
oA,03

,
sache, sachez - Za*a su, connu.

3° On entend, à l'impératif pluriel
:
G&,$».(iedlVou).

4" Ce verbe est très gâté dans la prononciation po-
pulaire, aux temps du Présent. On entend dire : iâen,
je sais- la iâen, je ne sais pas - A Achitha : mô ien, que
sais-je ? ( pour *i»ikï. Zi*> )

<

36t.- VERBES COMPOSÉS, INFIRMES UN Pé-Iodh
Ils sont de la Ière ou de la II* conj. en Mim. Les

uns gardent le lodh après le Mim, d'autres le perdent.

s«*.- PARADIGME DE LA Ie CONJUG. EN Mim(Pé-Iodh)

Les verbes de la I6r* Conjugaison sont réguliers,

comme ZâÂJSLÂâo
>

honorer - L'Iodh persiste comme une
lettre «aine ( Voir ZxoaJaio

,
n° 342 )

.
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3©3.- PARADIGME DE LA26CONJUG. EN Mim [Pé-Iodh)

Certains verbes de cette conjugaison gardent le
lodh et sont réguliers, sauf de légères particularités, com-

me Z-^>6a*ié
,

faire savoir ( de %Li.±
,
savoir) -D'autres

pcrdeut le lod/i, comme Jteo&ib
,

taire asseoir (de lé&*
,

s'asseoir - cl. ûûv* )
*

1° X^oXkiîo
,
faire savoir, informer ( cl. 4*âoZ )

PRÉSENT INDÉFINI

t.a>a>ia3
,

je fais savoir, j'informe - &,x*ia, il fait savoir.\ Il i. / ' IIS l
PRÉTÉRIT

A ^Xs&ib
,

je fis savoir. On dit aussi (A &.Xt.&>
.i« i ? . il* .

IMPÉRATIF

>i«a».ib
,

fais savoir - fl^a^ié
,

faites savoir.
PARTICIPE PRÉSENT

Masc. Zl^a*,^)
,

qui fait savoir - fém. Z£A,a*-Sp
.

PARTICIPE PASSÉ

Masc. 2a,a*Oio
,

informé - fém. 2&i»a*.û"S>

PRÉTÉRIT PASSIF SPÉCIAL

t^akObû
,

je fus informé - £JX*cJx>
,

il fut informé.

2° X^ots^o,faire asseoir, établir, poser (cl. aùsol)

PRÉSENT INDÉFINI

saisie Je fais asseoir, établir - ôsaijsio - nù^ia (matou).

et ij^.aio
t i,

PRÉTÉRIT

A âkSâbo (moutou), je fis asseoir, j'établis, je posai.
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IMPÉRATIF

Oa^io,fais asseoir,établis,pose-ûai«siô('??ia(:wou/j,établis5ez.

PARTICIPE PRÉSENT

Ziâ&io
,
qui fait asseoir, qui établit, fondateur.

PARTICIPE PASSÉ

Za&OiO
,

établi, fondé, posé - fém. JAs3&a6o
.

PRÉTÉRIT PASSIF SPÉCIAL

*ja&<X»,je fus établi,posé - £jft>.Ck!aû (moutou), il fut établi.

363 bis. - LISTE DE VERBES INFIRMES EN Pé-Iodh

2&3L* ( cl. &â.A )
,
hériter - ZkÔaAo

,
faire hériter

(class. N?oZ )
•

ZaàL ( cl. ,^â»* )
,

s'allonger - Prétérit A /t*-»-*

et A .5t5.au. "
Z.aéâ.*.io

,
allonger (class. .^âoZ )

•

Za.fcu ( cl. xéu )
,

être lourd, peser - }iéjB.+&
,

rendre lourd ( class. âtsoZ )

Zâ&JbUâO
)

honorer ( traiter avec gravité )
,

d'où :

2ao.Ja.fcio ,faire honorer - 2âo<S.*io
,

révérer - 2à6iS>.io
,

t* J 1' * 1* *

faire révérer.
2.dâu ( cl. wtaâj. )

,
verdir - ZJboà*io

,
faire ver-

dir, verdir ( class. v^sao2 )

Z£iA*( cl. JaA* )
,
apprendre-ZâoAip

,
faire appren-

dre, enseigner ( class. tiiAz ) - Prés, indéf. *âAié niJAào

et tfAoJbo - Prétérit A t^Aaio - Impératif tAAiô et
v^Aaie

•

0.3Aio et û.âAaio - Participe prés, ZiÂ^ié
-

Part, passé m, %&% aio - fém. X&&&G.ÏÙ
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ZaA* ( cl. aA* ). enfanter, surtout mettre bas -

2a<A.£0
,

faire mettre bas ( class. alioZ )
.lit t ' v ta >.

Zioâi*.(cl. fax*.)
,

s'élever - Zip6àib
, élever,enlever

( class. )aboî )
.

ZS&*
,

s'asseoir. Ce verbe fait au Prétérit simple

A âk^*
i

qu'on prononce itouli, ou »A .3.1.^
,
touli, etc. -

Impératif ^ofS*
,

Hou, on iiOis( class. &&) - COO&* ou

at»Oi}«. - Part, passé m. 2»*^* ou ZauN -fém. 2&a*fc*
»

ifouta, on Z*N3.«>'S!*0U'a 0)- Z^.ÔG^Ô
1

faire asseoir, établir.

3 64.- Les verbes qui suivent perdent toujours le

lodh dans la conjugaison simple au Prétérit, à l'Impé-
ratif et au Participe jjassé, enfin dans la conjugaison en
Mim, à tous les temps.

Zàjau'cl. xbu)
, se brûler:-A a*JD-aâo "Z^J-P -

2aOJbU*>
,

faire brûler ( ci. aJaoZ ) : - ^oJtX^âo 3±làQ

ou »Jùo.io
,

etc.

ZXSU ( cl. Ocâu )
,

se sécher : - Prétérit A >X,*!a£

ou A «X.*S
,
ouich U

—
Impératif ^»<x!ai ou «jxâa

,
ouoeh

—

Participe passé 2XJ«S£ OU 2x*.!a
,
ouicha ( il est mieux d'écrire

le lodh en l'annulant )~2x<xaib
,

faire sécher ( CI.OKJSOZ)
•

Ce verbe a les particularités suivantes dans sa conjugaison:
Présent indéfini wX*SXib

,
je fais sécher - otjaio ,

il fait
\ » * ' ' il*

sécher - fém. 2x*.Sï.±é - Prétérit A Ctioio - Impératif

<X,;aiô - Part. prés. 2*Xj«aip - Participe passé 2x*a<Xio-

fém. Z&Rfiaaio et 2&xàaio - Prétérit passif spécial

il) A Achitha ; iitouta, lioula,
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^ttAOkiù ,
je fus fait sécher, on me fit sécher —

^tfor***. H fut fait sécher.

ZJOelj.
»

donner ( class. £icu - ( Voir Verbes irré-
guliers, n* 396 )

.Note.-Dans la montagne, VIodh initial de la plupart
des verbes infirmes en Pé-Iodh passe, par métathèse, à

la 2" radicale, et l'on dit : 2&.i
-
2AO .

jâA
. 2io*a

*

Zà*E3 - %'xHé. devient z^'a
.

Aa ou A*.a
-
A •iw.a -'m il • •• \.. •• \7, i> . > »

Les composés sont 2(sâ*â.ib
»

2-ACuâ,iô
.

2~ââA*5
»

Zapô*.aio
.

ZaO.k4a.ib .
A»*-aie - Pour Ziâia».0io

,
on

dit ZiÔâOQi
,

croire, ou 24<V*X».oî
•

III.-VERBES INFIRMES A LA 2e KADIC. ( ZOsA^io iSôt*a.a.)

NOTIONS GÉNÉRALES

3 65.- Eu Soureth, tous les verbes iufirmes à la
2* radicale sont ceux qui ont un lodh à cette radicale.
Ex. 2&«*>

.
mourir.

On appelle aussi ces verbes Fe7'6es concaues,
à cause de la présence d'une lettre faible au milieu
de la Racine.

Selon la classification des grammairiens, ils sont
nommés Verbes infirmes en Aïn-Iodh, c'est-à-dire qu'en

prenant le type \x&
,

c'est un lodh qui vient à la

place de VAïn. Ex. iS*io (1)
.

Il y a, en Soureth, des verbes dont la 2* radicale

(t) Dans la langue classique, les verbes concaves ont leur seconde

radicale sous-enleudue. Ex. à&
,
il devint. Les grammairiens supposent que

cette seconde radicale est un Ouaou et les dictionnaires sont rédigés d'après

êttU supposition, Aussi, pour trouver *l
,

il faut le chercher sous *<*S •



136

est Alap ou bien Ouaou. Ex. Zâ'Za
,

rerenir ( A.jlà ) -
Z?oa ,être dans l'allégresse (Class. jpa ) - Xklb

,
ressentir,

( cl. .sA^à ) - Zx2x
, se troubler ( Cl. vxox A. JiVi ) (1).

Mais ces deux lettres faibles se comportent, dans la con-
jugaison et les mots dérivés, comme des lettres fortes
et persistantes.

Parmi les verbes en lodh 2' radicale, il yen a un
certain nombre qui, dans la langue classique, ne sont

pas infirmes par lodh, comme 2î**ft>
.

vieillir (cl. ,b2ft> )-
t i.

/fcjùa .concasser ( class. v^aâ )
,

etc. Il est bon de le sa-
voir pour reconnaître l'origine de ces verbes et des noms
qui en dérivent.

Les verbes de cette classe sont ou transitifs ou
intransitifs.

Le lodh 2' radicale persiste dans toute la conju-
gaison simple, excepté à l'Impératif. Au Participe passé,le
lodh radicale se confond avec la voyelle I qui l'affecte.

3 86.- PARADIGME DE LA CONJUGAISON SIMPLE

DES VERBES INFIRMES EN Àïn-Iodh

Type 2A.i.â
,

comme 2&.io
,
mourir (Rac. cl. <S*ào )

PRÉSENT INHÉFINI

tiS*io
,

je meurs -$«AÔ
,

fém. X&*-*>
,

il, elle, meurt.

PRÉSENT PËFINI

^fcbexa
,

je meurs.
PRÉTÉRIT

A ^S*.iiO
,

je mourus.

(1; A Acliiths, on dit : la»f>
.
Jxis

.
JSM<..
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IMPÉRATIF,

ftwâio ( au lieu de ^ft*io )
>

meurs - oNaiO ( pour
©NÇubO )

, mourez.

PARTICIPE PRÉSENT

Z&âAs
,

qui meurt, mourant, mortel.
PARTICIPE PASSÉ

2$L» ( pour 2£***> )
>

mon - fém' ZA^t*> ( Pour

ZôsNw.^ )
,

morte.
PRÉTÉRIT PASSIF SPÉCIAL

wiNj>io
.

*S£Si.io
,

peu usité.

Remarque.-A l'Impératif singulier, il en est qui

écrivent iSOcio .
iX&à

, au lieu de ÉSÔio
.

<X.Ô£
,

et c'est

en effet plus régulier. Nous avons cette orthographe dans

;aa;a
,

lève-toi.

3«î.- VERBES COMPOSÉS, INFIRMES EN Aïn-Iodh

Les Verbes infirmes en Aïn-Iodh ont leurs compo-
sés sous les doux conjugaisons en Mim.

368- PARADIGME DE LA Ièrc CONJUGAISON

EN Mim ( Aïn-Iodh )

Comme %*6»>gio
,
aller à lâchasse, chasser,pécher

(Rac. class. ai. - su** )

h'lodh persiste dans toute la conjugaison, et celle-ci
suit exactement la conjugaison des verbes sains, com-

me ZxoatXio ( n* 342), excepté au Participe passé où Ton

peut dire: 2at.Oc.io et %x*.ç>!x> -pi. 2a*0u.iD et %x\\gâo.

Le féminin ne change pas :
z£a*o**.io

!
2&a*.p£>âp

«
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369.- PARADIGME DB LA IIe CONJUGAISON

EN Mim ( Aïn-Iodh )

Parmi les verbes de cette conjugaison, i! en est qui
perdent 17od/i à l'infinitif, d'autres qui le gardent, et il

en est qui ont les 2 formes à la fois. Ex. Z^âiaio
!

faire

mourir ( class. ^*.bo2 ) - 2aéu.4^ié ( class. a*A ). fa'
1"0

chasser - ZxÔ5k!» et 2xO*3^b ( class. Ctj.âZ ), faire de-
... . ,. « » fvenir. A part cette différence, à l'infinitif, ces verbes se

conjuguent tous de même, à tous les temps.

Conjugaison de ZÇj&iaib , faire mourir
et de ZaàktAo

,
faire chasser

PRÉSENT INDÉFINI

».iS*iaiio
,

je fais mourir - X^aaiô
,

il fait mourir.

»
3k*M,iô

,
je fais chasser - a*.«^0

,
il fait chasser.

PRÉSENT DÉFINI

uÇs«.aaboa
,

je fais mourir - ^a.>.ybÔ.a
,

je fais chasser.

PRÉTÉRIT

A ^ioaio
,

je fis mourir - A a*«.O.io
,
je fis chasser.

IMPÉRATIF

N*aaiô
,

fais mourir - o\*iaio
,

faites mourir.

a>.u,X>
,

fais chasser- <iXt.^a
,

faites chasser.

PARTICIPE PRÉSENT

2i£*iaib
,

qui fait mourir, mortifiant.

2iâ*^ào
,

qui fait chasser.

PARTICIPE PASSÉ

Z&,iooio
,

qu'où a fait mourir-fém. 2*NN>.ioû.io
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2à*»*&io
,

qu'on a fait chasser- fém. 2$.â*u.&iD
»

PRÉTÉRIT PASSIF SPÉCIAL

wQ^ioaio , je fus fait mourir- Avhio&io
,

il fut, etc.\ Ht » ' ...
».

a>.w.aio
,

je fus fait chasser - a*w.aiO
,

il fut, etc.
\<i« »i * • . j. .

Keiuariinc- Le lodh est affecté de la voyelle I
dans toute la conjugaison : w^aaio . N*ào&âo +X*g.àp ,
â»»w._iO

.
Vulgairement on dit aussi, à la 3l p. sing. m.

du Présent : ^iaio - a*Ao et a**ié
.

SÎO.- LISTE DE VERBES INFIRMES EN Aïn-Iodh

Ils sont très nombreux et, le plus souvent, leurs
composés sont de la II' Conjugaison en Mim.

ZftSfcîs
,

demeurer, faire station -ZfisA.'*X.a& »,l!3 0^0.3 ,

demeurez dans ces pensées —
Z^âixié

.
faire demeurer.

Zju.3
,

répandre, verser - Zfâ^jâii}
,

faire répandre.

2aia
,
dégorger sa bave, son venin- 2AÛ*3lié,faire baver.

2»A
,
écumer (de <xsA écume )-ZîôA»-ié

i
faire écumer.

2aa*a
,

durer, se perpétuer ( de jflua - A. \iVs
,

tou-
jours )- 2isOCw*.aie

,
faire durer.

2**3
!

j»ger - XiÔkkXilo
,

faire juger. Le dérivé JtiA
,

dette, a donné lieu au verbe 24&».aàO
,

contracter une
dette, et 2iô.».ai©

,
faire contracter une dette.

.' • '
2JQ9Û.3 (R. class. jjja ), asnerger,arroser-Zft>ô*â.io et

' i' '2»6aib
,

item.

Zalj (A. z\j ) , s'augmenter - 2aà-kJ£o
,

Zaojuào
,m è,w * il* " 4augmenter, multiplier.
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Z^rAo (Rac. ci. «,àb ) sucer le lait - Z^Ô-iaao
,
allaiter.

ï'J*ïi
, se reposer, être défunt- tikjba'fcwàio otxâJ %i+±S,

feu Monseigneur Joseph
—

2**â**ib
,

faire reposer.
Z-âi.»

.
vieillir : - Prés. ^»jè

,
je vieillis - «a—J»

' \n%> j ii

et jaZ/è
,

il vieillit - fém. 2à*8>
,

elle vieillit - Prétérit
A w**.to ,

je vieillis - Impér. ibâ^te
,

vieillis - Participe
t t * f

passé Za*«fi>
,

vieilli-fém. Z&=Ufe ,(siouta) -ZsâfcAXib,

faire vieillir.

îaafcfiJ
,

se lever - Impératif ^3XQ
,

hou - C&S0>O

koumou - Part. prés. Z»&U3
, pas usité; on se sert de

la forme littéraire ZàoâktJ
, pour signifier Ficaire, repré-

sentant d'un autre. - 2î»Ôk^l'^>
i

constituer, établir en

dignité, et Zboéu-ta-ào
,

2ia.O
,

s'élever ( class. ^ja ) - Zioa 2=>6a
,

élève-toi

en haut - Ziooxio ( class. :&uâZ )
,

élever, enlever (1)
.

2xx*«.
,

jeûner - Z^â*.^
,

à jeun - Zioo$*.
, jeune -

2io<X*.«.iô
,

faire jeûner, affamer.

2aûN
, se repentir ( comme X^Ot ) - XiaX^ts^p

,
faire repentir.

3 7 i.- Il est des verbes infirmes en lodh 2' radi-
cale qui n'ont pas de verbe simple et n'ont que les deux
conjugaisons composées :

24a.tjâio
,

apparaître (Rac. cl. Js
,
^ } ou, Monta-

gne :
2-JftjÂib

,
même sens - 2xâ*âîso

,
recueillir, réunir-

»* ' IJ '
(t) Lo plus souvent Jsooààb perd l'Iodh à tous les temps. Ex. ^pià

«

•oà»
.

>A /aàojo
,

lisbàjç
, Uosaso _ fém )jsio£û» ,
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Z*â«&*D

,
faire recueillir ~ Zaâ*iàD ( Rac. a> .

aoj),
p i ,im i \

approvisionner ( 236»
,

provisions, viatique)
—

2**Ow*iO

( Rac. W.J . w*) ), accompagner avec pompe - 2ipa*Jûaio
,

( A. u^u, ), lâcher. - ^â^oxilo ,faire lâcher.
•

'' '2-àcuÂio ( A. w-i.'T)
, se réjouir, s'amuser - Za&tA^o

(P. \JU> )
, se trouver dans, être contenu dans - 2aCta»âk£ÎD

.

faire contenir dans.
Il est des verbes qui n'ont d'autre conjugaison que

la II* en Mim :

2âû*âào et Jâftaaa
,

( de ZaA» - A. _..& )
,

faire

honte, reprocher.
2k<wAo et ZftjO^ip ( Rac. class. tf.g ' N*»*Z )

>

écouter, prêter l'oreille.

IV.-VERBES INFIRMES A LA
3ènieRADic.(Zaa^'<*xfSôt*àa)

NOTIONS GÉNÉRALES

Sïï.-En Soureth, on appelle infirmes à la 3* ra-
dicale les verbes qui ont un lodh à cette place.Ex. Z'i.^.0,

lire.-Alap, formant la 3' radicale, est toujours consistant.
Ex. ZZaj

,
craindre-fjLzâj

,
tu crains.

Selon la dénomination typique, ces verbes sont
appelés infirmes en Lamadh-Iodh.

PARADIGME DE LA CONJUGAISON SIMPLE DES VERBES

INFIRMES EN Lamadh-Iodh.

Comme %.xla
,
lire, appeler ( Rac. class. %^.a )

PRÉSENT INDÉFINI

^.xè
, fém. ylxJB

,
je lis-^âe, fém. <S*âjà ,tu lis-



142

Xxa
)

fém. XXxn
,

il, elle, lit- w.*.âja
» nous lisons -

p(N*.a»b et pfS»,ajb
,
otsçxa

, vous lisez - y»afiJ ,ils lisent.
PRÉTÉRIT

A jâj3
,

je lus.
IMPÉRATIF

Masc. u«ân - fém. «»aJD
,

lis - plur. oaa ,
lisez.

PARTICIPE PRÉSENT

&6XJB
,
lecteur - fém. 2&.6aJ3 et 2»£*oâj3

«

PARTICIPE PASSÉ

Masc. ZiaJÇa, lu - fém. Z£*aJ3 .
PRÉTÉRIT PASSIF SPÉCIAL

wkXO ,
fém. J+xQ

,
je fus lu- ^.âjO

,
fém. $>+X)a,

tu fus lu - Ixa
,

fém. Ziàta ,il, elle, fut lu - v^*à*3,nous
i« » ,*

fûmes lus - oiS».âj63,vous fûtes lus - u.â'jû ,ils furent lus.

Keniavqne».- 1° L'Iodh s'est changé en Alap,
à la 3' pers. sing. masc. du Présent, %xiS - au Prétérit,
A IxJB — à la 3e pers. sing. masc. du Prétérit passif,

ZaJO —
2° L'Iodh se perd complètement à l'Impératif pluriel,

â

OXJB , pour oXxa - 3' Les verbes de cette catégorie ont

un Impératif propre, avec féminin sing.-u.aJ3, fém. u.à',0
.

a** bis.-VERBES COMPOSÉS INFIRMES EN Lamadh-Iodh

La terminaison de l'infinitif 2*6 - 2*6ixi»
, com-

mencer, est parfois transformée en 2ZO •
Z2.6a.Xie

*

ZZoaJbUio ; mais ce n'est pas exact (1)
.

Dans certains lieux de la montagne, cette terminai-

(1) F.n langue classique, l'Infinitif garde le lodh :
c»£po .
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son est toujours en loo - ZooâX - 2«&j4s - ZooâfcLiô
,

c'est une forme propre au dialecte de ces pays.

3Ï3.- PARADIGME DE LA Ière CONJUGAISON

EN Mim ( Lamadh-Iodh )

2*éâxie , commencer (Rac. class. Zax • o.aX )

PRÉSENT INDÉFINI

whàxào
,

je commence - Zâxio
,

il commence.

Z*.aXio
,

elie commence - wkàxào
,

ils commencent.
PRÉSENT DÉFINI

wfcâxXxâ
,

je commence.
PRÉTÉRIT

A ZâcxXio
,

je commençai.

IMPÉRATIF

o,âxàb
, commence - fém. u.â&ào - plur. o^XX)

PARTICIPE PRÉSENT

A*.aXio
5 qui commence.

PARTICIPE PASSÉ

Zi-àaxio
,

commencé - fém. Z&.aûkx4b
.

PRÉTÉRIT PASSIF SPÉCIAL

kkâaxio
,

je fus, j'ai été commencé - ZâûXio
, il fut

commencé - <*â'&.xio
,

ils furent commencés.

314.-PARADIGMEDK LA%eCox3.mMim(Lamadh-Iodh)

2*6à,biib
,
faire lire ( Rac. class. }&a. u.à»Z )

PRÉSENT INDÉFINI

râiliû - fém. ^xtl*
,

je fais lire - ft»^ -
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fém. &;àit3Ui>
,

tu fais lire - 2*ttiô
.

fém. Z*àÈXJ»
,

il» elle, fait lire - plur. vv^âta—**>
»

nous faisons lire
—

0&.*afcLié
,

vous faites lire - u.afcLiO
,

ils font lire.
* M i , a

PRÉSENT DÉFINI

^âitaiaa
,

je fais lire.

PRÉTÉRIT

A ZâjBaio
.

je fis lire.

IMPÉRATIF

u,àjai0
,

fais lire - fém. u.a£xie - plur. o&b.So
•

PARTICIPE PRÉSENT

Z&««aJaitt
?

qui fait lire, maître d'école.

PARTICIPE PASSÉ

2*,at3û.io
,

qu'on a fait lire - fém. Z^^-apio

PRÉTÉRIT PASSIF SPÉCIAL

^-«.âûaio
,

je fus, j'ai été fait lire - 2â,aaiô
,

fém.

2-i.â.OCto
,

il, elle, fut fait lire - plur. w-hànCki©
,

ils
i i* i

furent, etc.
3î5,- Reitkai'ciucs. Le verbe Z»-6of

,
être, exis-

ter, naître, qui, nous l'avons vu, sert d'auxiliaire, a quel-

ques particularités que partagent les autres verbes ayant

sa forme. Ex. Participe passé Z*Ooi
, pour Z*.Om ( 2*AU )•

* 47
^ Il '

Il se compose en Mim II' Conjugaisou : - 2*6oo*ii>
,

engendrer - Participe préseut ZU'iOcfib
,

genitor, pour
2i*oo^(ziiàtlib)

— Participe passé 2ï»pol&J»
,

engen-
dré, pour Zioojaia ( Zi.aJÇûio )

.
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Tels sont:- 2*6* (R Zof ),s'enfler -2».6o*i».faire cnflî.T.

ZiaJl .recevoir niospitalité-£.6ftiîifa,douucr l'hospitalité.

2*6a-
( R- cl. Zo-â, )

,
hurler - 2*O0,&»

,
faire hurler.

ZKÔM.
!

être dur! sec, raide ( Rac. 20^. ) ~ 2*00^3 i

rendre dur, sec, etc.
2*6.23 (. Rac. class. 2oJ3 ) ,

être fort, résistant, solide -
2*6aJ3.à>

,
rendre fort, etc.

2i6â ( R- <-ass. 2oà ),s'enivrer - kooâïb
.

enivrer.

2».6aXiO ( Rac. class. 2aX
, v^aX ), égaliser, arranger,

étendre le lit, réconcilier - Le Participe passé de ce

verbe s'écrit régulièrement 2*Oûb:io ; on peut écrire aussi

ZlaXio
.

Nous avons déjà vu
Aa.ta.X> pour Z^oaiaia

( u° 344 ).
$:a.- Dans la montagne, tous les verbes ayant un

Aïn pour 3e radicale changent cet Ain eu lodh, et, à

l'infinitif, ils ont la terminaison Z„l
.

Ex. 2—*àà.^s. Pou 1'

Ziik^
, se rassembler - 2i^.O pour li^la

,
couper

( ZA^fi»
!

baguette, pour Z-A^*? )
*

Toute la conjugaison est comme celle de 2««3J3
»

Ex. w*.to,\
,

je me rassemble
— X%x\

,
il se rassemble

—

A Ziû-V
t
je me rassemblai, etc. Eu Perse, on écrit YAïn

avec un Mballâna. Ex. 2'J.SMIV,
,
rassembler - X'&'yàès.

,
entendre - ZiSj^O couper - Z^S^Jb baguette (1).

(1) 1.6 cliungviiiriit de i'.4ï)i en louli vient de ce que le Soureth ne pro-
nonce plus la lettre &. et lund msiiic ;'i e:; taire un simple Alap de prolonga-,
Uon. L'orthograplie de Porse a pour but de garder la radicaio Ain et aussi
la terminaison vulgaire.

iO
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s".-LISTÉ DK VERBES INFIRMES EN Lamadh-Iodh
Cette classe de verbes est très nombreuse :.

Z*a.3 ( R. cl. ^a.*j ), pleurer - 2*6aixio
, faire pleurer.

Zi.i.5 ( R. cl. l^n)
,

vouloir, aimer, demander, bêler-.
2*aiÂib

,
faire vouloir, faire bêler.

2—*X3 ( Rac. class. Z'SU-a )
,

créer, être engendré -
JUoââib

,
faire créer, engendrer.

2—.*âA ( Rac. class. Z—îA^)
,

être choisi, mendier
—

jLhâs^io ( ciass. »*&aj
,

choisir, élire - ^ÔsL^iio
,

faire

élire, faire mendier.

Z*âa
,

mettre, poser, imposer.
'.Zlàa (R. cl. Zaâ) .grandir, s'agrandir - Z*.6aâliï, agran-

dir, augmenter - J».âiiai& ( «1- ui>â» ),nutrivit, educavit.

Z*àôa ( R. class. Ziôa )
,

être semblable, ressembler-
2*ftX)âio,assimiler-2*6boaio

,
faire ressembler.

2'i.J*. ( R- cl. 2V* )> foir - Z»-6>«>^>
>

fail'e voir, montrer,
démontrer.

ZAL«. ( R- cl. %iLt* )
.

pécher - 2*.6â^*»ié ,faire pécher.

jlâ.J^ ( R. cl. 2â»V ) 'se J01I1^re' se co'ier' arriver -
2*C^â»JLio

,
joindre, coller - jL.ââkipib

>

faire joindre.

ZAa ( R. class. Z^a )
,

rester - 2*éAâiio ,faire rester,

empêcher, interdire, suspendre.
Z»./àa ( Rac. class. %fo& )

, se couvrir - 2*c4&âib
,

couvrir- ZjÂflj.Â.io
,

faire couvrir.
t i

ft.^*»(R..cl. li^io ) .arriver - Z*ft\^i©J» ,faire arriver.
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ZAw. ( R- cl. A*f ) -descendre, tendre ( un piège ).
2*<&<*io ( cl. A*.)

»
prier -2*<Au.S«5

,
faire descendre.

&a'Ây ( R. class. Zïa. ^aa. )-, tenir, saisir, se pren-
dre ( en parlant du ciel). Ex. Z**oa ôA %*&, , le temps,

le ciel s'est pris, s'est couvert; d'où 2**>aa»
,

pluie.

sî8- VERBES COMPOSÉS INFIRMES A LA 3e LETTRE
N'AYANT PAS DE CONJUGAISON SIMPLE

lère CoNJUCAISON

Z*>ÔaSLio
,

dîner, de 2*ài,, le repas du matin (A. »\ai)'

Z*6xaiO
, souper, de 2»,xii«r

, repas du soir ( A. Aie- )
•

Z*6ââio
1 R- cl. Zâi .u«ââ)

,
purifier, nettoyer, monder.

2*6aâio ( R- cl. J«>3 ,
«.ai )

,
exposer au vent ( le

grain )
,

disperser.
;*.aâiae ( R. cl. ;&> ,*â> )

,
justifier.

i' lit^.ââJLâo
,

prophétiser, de %pA
,

prophète.

Z*6ia-iio ( A. \s- )
.

protéger (Montagne : cura??a dare,
recevoir comme hôte )

.

Z*Ô3lXiO (A. v-i )
,

ressembler.

2*6o»Xao ( A. Iji, )
,

désirer.

Z*6jtxXio (A. j.* )
, se fatiguer à, prendre la peine de -

ZltJOLXio
,

fatigué, pauvre, misérable - u^txiio
, prend*

la peine ( de t'asseoir ).

Il" CONJUGAISON

Z^OCLAS (R. cl. 2a» , u.Qu* )
,

montrer, démontrer -
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}*{&&& ( Rac. class. &sb

•

tA*
)

,
rejeter, mépriser -

Z*ftÂ**it> ( A. IC- )
,
parler - 2*6^.aio ( A. ^^ ),recom-

mander -tafc^ai» - 2^.alô - A 2^o^o ( pour A 2j*oa,àb ) -
2u.w.&iô

»
2*~.&X> (pour Z*«.oo.io )- 2*û.ô«ui©

,
favoriser,

de 2fts-**> ( A. c^. } , faveur, obligation - Z—ï>(SSÙ.ÙO
,

favorisé, obligé-Z^OÛX-J» ( R. cl. Z—J»«* . s*m>», )
, par-

donner -Zikftio..», pardon - 2*-&&M>:ao
,

pardonné. Se dit des

défunts:-âioocr) 2sio.X ;£*& ewio
,

le pardonné, le défunt,

feu Cheminas Homo.

V.-VERBES INFIRMES A LA lère ET A LA 26 RADICALES

( 2A«£.iûo Zxâ Nô^âa )

S)9- Cette catégorie ne comprend que XxX% ( P. ou
K. ), oser. Comme ce verbe a une conjugaison anormale,

nous l'avons placé parmi les verbes irréguliers ( n" 394).

VI.-VERBES INFIRMES A LA lere ET A LA 3e RADICALES

( ZacAoxo Zxà fSot*à& )

NOTIONS GÉNÉRALES

390.- Chaque lettre infirme se comporte5 dans la
conjugaison, selon le paradigme ,de la catégorie infirme à

laquelle elle appartient. Ainsi, dans 2'i.iàfc
,

faire serment,
la 1èr6 radicale est dans la catégorie des verbes infirmes

en Pé-Iodh; elle suivra donc le paradigme de ces verbes,

dont le type est %Lx± i ~ la 3° radicale suivra le para-
digme des verbes infirmes à la dernière radicale, dont
le type est &àJ3

«



Dans le verbe 2*^2
>

ia lère radicale est infirme en

Pè-Alap et suivra le paradigme de cette classe ( type 2-J.âZ )-

Ces règles s'appliquent aussi aux Verbes composés.

S® â.- PARADIGMES DE LA CONJUGAISON DES VERBES

INFIRMES A LA lère ET A LA 3e RADICALES

A.-Paradigme de &.&.*,faire serment (R. cl. 2aa*)

PRÉSENT INDÉFINI wkieù
. ]» fais serment - 2aai.

,

fém. 2-'.â&i
,

il. elle, fait serment.

PnÉTÉniT A Z^a*
. Ie fi* serment.

I1 •
PARTICIPE PRÉSENT 2i.6ia*.

>
qui fait serment, jureur.

PARTICIPE PASSÉ Ziia*
, et 2*àa>.

,
jnré - f. 2&»aa*

»

38©.- Le composé de 2*io* est X+XiùQÙO (1), faire

jurer ( cl. ^iooZ )
•

H suit la II' conjug. en Mim; VIodh

initial du verbe simple (Z*>a*) est transformé en Ouaou.

PRÉTÉRIT INDÉFINI ^kioaio ,je fais jurer - Zipaio
,

fém. Z*!»aSÔ
,

il, elle, fait jurer.

PRÉTÉRIT A 2!» 0.io
,

je fis jurer.

IMPÉRATIF u-io&àl)
;

fém. w.-~âooi©
,

fais jurer -
plur. oioo.io

•

PARTIC. PRÉSENT }k*ZO&ixi
,

qui fait jurer, exorciste.

PARTICIPE PASSÉ 2*^»<Nio î et 2laa».0.io )
,

qu'on a
fait jurer - fém. X&*iô<xio

,
PRÉTÉRIT PASSIF SPÉCIAL hfcio&,bo,&*ioaio.,2io<X*>,etc,\ .• ,• • .• •

(t) A Achilh», on dit £*àtt»ù
,.
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»»3. B.- Paradigme de f*&% ou 2i.fiUjl
,

venir

( Rac. class. 2As2 )
» i a t

- *PRÉSENT INDÉFINI ,._kZ
>
je viens: fém. Ji.(sl - )H\.l

»

il vient: fém. Z*N2 .
PRÉSENT DÉFINI ^*,£^/a

,
je viens ( Voir forme po-

pulaire, n* 393 )
.

PRÉTÉRIT A ZCS.Z
,

je vins, et A 2ÉS*2
»

IMPÉRATIF cu<7f ( des 2 genres) ,viens -a*.efl>venez (1).

PARTIC. PRÉSENT Xïôtsi
i

2*«&2
,

qui vient, venant.

PARTICIPE PASSÉ 2*N2
•.

venu - fém. 2&>N2

3§4.-Le composé de Z*£2 est Z*.ÔNié ( R- cl. u&j )

ou 2*6tSAo,( R. cl. u.^*2),faire venir, apporter, produire.

PRÉSENT INDÉFINI ».,.kAD
,

j'apporte; fém. w-i&ïo -
^i.io

, tu apportes; fém. &*ftwio - 2k*-2»
)

jl apporte;

fém. 2*k^°
' etc-

PRÉSENT DÉFINI w^iôa
,

fém. ^Niôa
,

j'apporte.

PRÉTÉRIT VA 2iSft.io
,

j'ai apporté.

IMPÉRATIF «»iS*iso
,

apporte - fém. ut&Aa - pi. OiîUio»

PARTICIPE PRÉSENT X^^lx» et zi*Niô
i

qui apporte.

PARTICIPE PASSÉ 2»>ÉSO.io ,apporté - fém. %L%t.t^t^ia .

(i) Cette forme d'impératif est prise d'un certain verbe J*°7l pour 1»>>1 •
En certains pays, le Taou de ce verbe est prononcé comme lié. A Cotchanés,

on dit JS>o;
,
je suis venu ( pour u,^ ifs.1 ). D'autres disent £i\ io; ( pour }is) ,

viens ici. - La forme class. its . o:\ . est employée dans la montagne; mais les

Tiariens prononcent le Taon CH et disent : Cha, viens.
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PRÉTÉRIT PASSIF wh&.O.io
>

je fus, j'ai été apporté -
Xtj>,Ck!x>

,
il a été apporté - fém. 2*Naào ,

fit ' ~ . i
3©5>.-Les seuls verbes à ajouter à la catégorie des

verbes infirmes à la lere et à la 3ème radicales sont :

1* 2*&*
,

faire le pain ( R. cl. 2À* lâ% ) ', comme

Z*aâ* - Z*a-$"^» ( R. cl. uâoZ ), faire faire le pain - Présent

„_*A*io - ZA».ao
,

fém. £&* - Prétérit ^A 2-âj.tt» et

A ZâM.io - Participe présent Z^^Ao et 2**A:» - Part,

passé 2Xâ*&io ou ï'&i.o.ic et 2i.ao.io

2° 2*>6âa!» ( R. cl. XXk
,

u.âo2 )
, avouer, confesser,

se confesser; comme Z^âioaib
•

VIL-VERBES INFIRMES A LÀ 2ème ET 3ème RADICALES

( 2i»^ûxo ICsA^io û\çt*.âa )

Comme 2M.** ( R- class. ZL* ), vivre

3 8 6.- Ce verbe est le seul de sa classe. Les deux
lodh qui se suivent dans sa finale peuvent se confondre

en un seul à tous les temps du verbe.

s s s.- Conjugaison simple

PRÉSENT INDÉFINI W*X.
,

je vis -&*,*
.

tu vis - 2Jj,
,

il vit ; fém. Z*J* ~
w«>A

, nous vivons - ots****
, vous

vivez - <jJ.M>
s

ils vivent.

PRÉTÉRIT «A Z**
»

j« vécus.

IMPÉRATIF U*M. ou M*. ,
vis

—
f. WM.M - pi. ai» ,ualeie.

PABTÏCIPB PRÉSENT, 11 n'est pas usité.
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PARTICIPE PASSÉ 2*** OU Z»«ZA*, vécu- fém. Zfi>***. et

Z.',v.2,>* - plur. Zî-A* or 2*2**-- Ex. ZaAic 2*..*
•

vizjat ?*ex.

sss,- Conjugaison composée ( II" Conjug. )

Ixâ^Ao e£ Z*Ô.*AÎÔ ( Cl. w*2 )
,
/a/rc vivre, vivifier

PRÉSENT INDÉFINI ^^S)
,

je fais vivre - 2—*Ao
,v- . ,' '

fém. îi:**ib ou %l.^ik>
,

il. elle, fait vivre - w.».!.<*io
4t i i ,* ' '

nous faisons vivre- ©£WAG
S

vous faites vivre - wJ^ib
,

ils font vivre.

PRÉTÉRIT A 2**>a.&>
,

je fis vivre.

IMPÉRATIF U>,MA3 ou «.Ao - fém. «.iAo
, fais vivre «

plur. &>.*îp
>

faites vivre.

PARTICIPE PRÉSENT Z^Mio ou Xt.+M.Jx>
,

vivificateur.

PARTICIPE PASSÉ 2**.û,X> ou Z**,aao et 2i-2**O.i0
,

vivifié - fém. 2iS*^.aio .
PRÉTÉRIT PASSIF SPÉCIAL u.j^abo

,
je fus, j'ai été

vivifié - askN.Ot.io - 2***&io - fém. 2***Ckio - w*>**.ûio -ut i , t II
oJS*.*w*oio - «kJ.jv.aio -Ex. C,ôA 2*.A*,â.ia2i ^ô&cu.iàj.o'T,
. I , Il i/ ,i / .. vx*

. . , '

ta foi t'a vivifié. A Achitha : cj,Jk iNw.»*û.io ^,ÔiS0.î.^Si.*C7!i

( mot-à-mot ; tu as été vivifié par elle ( 0A )
5

ia foi )
.

3@®.- Sole, Dans le langage populaire. d'Alcoche,

ce verbe prend un oi de renforcement à !a place du lodh

2° radicale. Ex. 2i.0<*
>

vivre
—

wA Ze^v»
}

je vécus
—
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2*6oï*»ib
,

faire vivre - *..ofAo
,

je fais vivre - 20«fcib
»

fém. Z«.0Mio
,

il,elle fait vivre - ,A 2oft*&iO
,
je fis vivre -

2~&*c$At>
,

vivificateur
—

2—*cn**aio
,

qu'on fait vivre.

Ex. tf,<A 2*i7I*«iâàaa tf,Ofcftiia*.t7j
,

ta foi t'a vivifié (1).

CHAPITRE XI

Verbes irréguliers ( 2S^<3&fi> ,^-X 2^ )

8»©.- Nous comprenons sous ce titre les verbes
qui s'écartent notablement de la conjugaison régulière. Il

en est qui, avec une conjugaison régulière, out aussi,
dans le langage populaire, des formes anormales que
nous présentons ici,

LISTE DES VERBES IKRÉGULIERS

1
•

ZîaSA .consentir, avoir plaisir à.

2-2^*2
,

aller.

3. 2&à2
-
ma»ger-2aio2

>
dire"

Zaaâ-
.

faire
,

Zi.CS2
>

venir-

4 2a*.2,ètre capable de, oser.
ij Z'As

,
aimer, vouloir, de-

mander.

G. Zï'.SoJ».
,

donner.

"i %&&
, se refroidir.

8. j2aiktoP0UV0'r.d''pendre de.

9- 2Îâ&X&
,

il est possible,

il convient.

10.^*1
,

il y a,

11. A tSfl
,

j'ai.

12. u,a.*2
,

je puis.

13.;oA'
•

^ faut.

14. Âà^aioa
,
il convient, il

importe.

(l! L'orthographe pluiioligue écrit J*oja .
Çi&aya

.
I^oojai

. jiioja.!» ,
mais, dans t+oi* }»&7;ajp ,etc, qui reconnaîtra )»»•* . )^.»ù ? C'est l'inconvénient

ils l'écriture purement phonétique de mettre la confusion dans les fadical»».
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»»i.-i02îà^ ( 4- *£ ^

>
consentir, avoir

plaisir à, agréer.

PRÉMÎNT INDÉFINI A Ô$L
<

je consens, il me plaît-

<£,0»S >3»^iw
, tu consens,!! te plaît- cA Â%X. 5il consent,etc.

PUÉSUNT DÉFINI A ÂS^ia
,

je consens, il me plaît.

IMPARFAIT A 2oof Â%L ÂSaa
,

je consentais, il

me plaisait.

PRÉTÉRIT A oA ÂAâ»
>

Ie consentis, il m'a plu
—

,^0LA OU «âA^iy
, tu consentis - fém. A cA >ÉAa<

-
©r^ oA Â^â.

.
il consentit - fém. c^ ojik Â^â» - Â*^à»

A ofà
, nous consentîmes, etc.

PLUS-QUE-PARFAIT A Zoof Âi^iw
,
j'avais consenti.

IMPÉRATIF ââXât
, consens —

oâct^iw
,

consentez.

PARTICIPE PKÉSIÎNT ZSÔ^i-
,

consentant ( peu usité ).

PARTICIPE PASSÉ 2aAa,
,

fém. ZGsâ^â,
,

consenti.

Ainsi se conjuguent:

1" Z*—JOf
.

avoir plaisir à, avoir pour agréable.
A Xjâi ,il me plaît-A XÔo\ ZJcf -

A cA ZJçf ou Zi.Joi

A ,U me plut - 2i.Je!
,

fém. 2&*Jc»
,

plu, gratus -
2*(Ucflio, rendre agréable - 22*Joi

.
Dien te fasse !

2* w*.ê* ( &*)> avoir le temps, le loisir,la facilité. Ne

s'emploie qu'au Présent défini et à sou Imparfait, au né-
gatif: A Wk£.a %\

,
je n'ai pas le loisir -,£<A w*g.a A

-
A w>w<a A

-
A ZÔolw*«a A

,
je n'avais pas le loisir.
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se*.- 2° $f% ou A*j*l ( R. cl- Sfl ), aller

Ce verbe, même dans le langage classique, perd

son Lamad/i en certaines circonstances; cela a passé
dans le Soureth, où se voient d'autres anomalies.

PRÉSENT INDÉFINI

Normal (1)

j i4 i^)2
,

fém. wjZ
>

je vais.

&.j2
»

fém. &)2
,

tu vas.
Sfî

,
fém. Xfi ,il, elle, va.

u

w*>>2
>

nous allons.

otSsfi
i vous allez.

u.»Z
.

ils vont,

Populai?'e (de la plaine)

A Z>2 .

£aa Z*2
>

fém. ^ Z>1

o*S 2*2
i

fém. cA Z>2
•

aâai Zn
«

I ' '
| A ZfZ .

PRÉSENT INDÉFINI

w)Za je vais.

tSflA
,

tu vas.
il

AjjZa
,

il va - fém. 2J2a.

w*>2a

o^2a
u,>Za

^a , fém. fe)*a »

Év**a
,

fém. &i*a

A**a
,

fém. zjua

/* *

p&p**a et p&***a
.

I ^^ 4

IMPARFAIT

Zoo} *»Z
•

Zooï
*
jZa

,
j'allais. | ZoS} ^*a .

(t) Dans la montagne, la forme normal» seule est usités. Il »n eit d«
même pour les verbes du n° S9S.
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FUTUR

wj»Z aa
.

j'irai.

(SfX a^3
.

in iras.
ii • «

<A 2?2 a,£ *

CONDITIONNEL

}OCt tfX as ,
j'irais. | w.^ 2ool 2*1 aii .

SUBJONCTIF

wf2a
. que j'aille. 1 A 2*2?

.

IMPARFAIT DU SUBJONCTIF

2ooi *j2a
, que j'allasse. I A 2ôoi ZfZa .

PRÉTÉRIT

A ^**2
=

j'allai. A >'%

.

IMPÉRATIF ^,n> ,va - fém w,ft> - pi. QSÔ - A Telkef : 2>
,

fém. w>-pl. o> - ( Litt. Aj»
.

AI» ) (1)
•

PARTICIPE PRÉSENT 2J'OJ2
,

qui va - Plus usité: X*')\
•

PARTICIPE PASSÉ 2^**2
*

a^ - fém. 2$A*j2
.

PRÉTÉRIT PASSIF SPÉCIAL A*>2
,
je suis allé, j'ai été -

fém. A».J2
- &-W2

,
lu es allé - fém. tfS.*.f%

- A*»2
,

il est allé
—

fém. 2-*.*>2
>

etc- Cette forme est employée

à Alcoclie pour le Présent (je vais, etc.).

39s.- 3° ZlaàZ
.

manger - ZaioZ ,
dire.

Zaâiw
,

faire - X'**bsX
,

venir.

Ces quatre verbes ont une conjugaison simple ré-

(!) En Perse: la . )i n Jtioli
,

aile*.
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gulière et usitée (1) ; ils ont de plus, dans le langage
courant, un Présent défini avec son Imparfait, dans la
forme suivante :

Z^aZ PRÉSENT DÉFINI %Z$o%

AaZa
ou A^a

,
je mange -

fém. Aaa
*

4&aa
>

fém. &Kaa
.

^.a.j.a
,

fém. Z&aa
.

wAaa ( Vulg. $,oAaa ).
p&oAaa

•

Ataa
>

las*.
t.a!aaa ,koudhen,ou ».a.âia,
vin il, \n» > „

je fais
—

fém. AtAa
»

&aïAa
>

fém. ^ârt,*^
H* l à* im l i,

X2.%&
,

fém. Zaakà
»

W* ».a.ia(Vulg. £ôxa-x*).

o£So\ati,a
• • '• » »su.aa.i.a

.' i ti

v.aio2a ou ^.âiaa
,

je dis -\ ' ., \ » ..
fém. *a!xxâ .

&âiaa
,

fém. &aaaa
.

âax*a
.

fém. 2a!iaa
.

44 * t,
wâaaa ( Vulg. .^éâiaa)*

piSoâiaa •

u>âiaa
»

*UZ

M><S*a
,

je viens -
fém. ^.Na>

&«.&».a
,

fém. &JLfSa
,« ê » 4 . i,

Z£S*a
,

fém. 2Aa
,

vvwfis^a
»

,<?oN^a
>

o&oN*a
.

u>£>>a .

IMPARFAIT

)x&\ ^A?
>

Je mangeais.

2osl
y. a»*» , ]C faisais.

2ooï ».à.aaa
,

je disais.

ZÔoî y-k^a
,

je venais.

il) Voir a" 3âs, 3S3.
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3»4.-4* ZàtsZ
) oser, avoir la hardiesse,la force de.

Ce verbe, d'origine kurde ou persane, a les ano-
malies suivantes :

PRÉSENT INDÉFINI Jx*,j'ose; fém. *à*i. - &â*,f. &a*-

iji
,

f. Z& - wA* - otSfxl ou ptso'xi - u.âi .

PRÉSENT DÉFINI *.â*a
,

j'ose.

IMPARFAIT %oa\ wâi . fao\ çâ«a
i

j'osais.

PRÉTÉRIT u«â*
,
j'osai ( le plus usité ) - ou u.âj.i et

»jx».2 - En Perse *+x*.

PLUS-QUE-PARFAIT A Zooî à*
,

j'avais osé.

IMPÉRATIF âoZ
, ose —

oâp2 ' osez-

INFINITIF %xil
, oser - 2&«2ii

, en osant.

PARTICIPE PRÉSENT 2ââ*2
,
qui ose - ZâtiZ

»
plus usité.

PARTICIPE PASSÉ Z^*Z
I

osé - fém. z£â*Z
»

PRÉTÉRIT PASSIF SPÉCIAL uâ*Z
•

Inusité.

Verbe composé IIe conjug. ZââAo,faire oser (i)

PRÉS, INDÉFINI ^âAs
,

je fais oser- "U& - f. 2 a**©»

PRÉTÉRIT u.â*,aio
,

je fis oser.
PLUS-QUE-PARFAIT A 2oof **&*&

,
j'avais fait oser.

IUPÉRATIF a*ào
,

fais oser —
oâAb

»
faites oser.

" ii
(\) A Achitha et ailleurs, làù+ia

,
signifie aider (

Italie
,

aide, secours 1.

Rendre capable de, faire oser, donner la hardiesse de faire une chose, c'est
aider à la faire - On dit aussi Jbo»oaa . ,»S,*OJI» .

îiiLojio . 2fc.à»opo
,

aid«.

Eu Perse, en supprime le p initial, Jaà»ç7 .
ùiUot

,
JfcsàJ.07

.
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PARTICIPE PRÉSENT JjâAé
,

qui fait oser.

PARTICIPE PASSÉ 2a*aio
•

qu'on fait oser - f. Z^âiaiO.

PRÉTÉRIT PASSIF SPÉCIAL wâ*&io
.

j,e fus fait oser -
a*aio - fém. jS*aio

Exemple : - oAi. *.xi JtS'
.

cA*2iàaj
,

il est fort,
i* * \ " i* ' '

je n'ose pas ( lutter ) contre lui - A>i* âoZ
<

ose Ie3 atta-

quer - «LÔAi* crtfâ.i»ife aja ,
je lui donnerai la force cou-

•A* * \i" / • i* J

tre toi - A»ai ^âjâ*aio
,

tu m'as fait oser les attaquer,

TSote.- En bon nombre d'endroits, on emploie le

verbe jSàg.fA. „,,.«,),ou JtSa»,oser, forcer-Ex. Mà*3^, A
ci.\a>

,
je n'ai pas osé contre lui ( verbe régulier )

.

3»5.- 5° xlis
,

aimer, vouloir, demander.

( Rac. class. Zâa )

Ce verbe a une conjugaison régulière; mais, dans le

langage populaire, il a des anomalies au Présent défini

et à l'Imparfait (i). L'Aïri est adouci; il en est même qui

ne l'écrivent pas.
PRÉSENT DÉJINI J^aa

,
j'aime, je veux; fém. ^aaa -

&aaa ; fém. isaâa - 2*-âa
; fém. jiaia - v*»!^ ( Vulg.

4,&âaa ) . OlS&aaa - »*aaa - On écrit aussi : ...sa .
&Sû

»
etc.

41 4J

IMPARFAIT Xpuf Aaa
,

j'aimais, et ZosJ *3ia
Dans la montagne, Aïn est complètement suppri-

tl) Ces anomalies u'eïisleut pas quaud eu verbe a le seas de bêler : -
Jiàa

,
il bêle.
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mé et remplacé par lodh. On dit : w—*aZa
,

j'aime, je

veux —
^kàZâ>

i
il veut - Eu Perse, ou écrit : w^âaZâ -

ZAs2.a
,

j'aime,, je veux, etc. ( Voir n° 376 ).

sa».- 6° Z^tic**
,
donner.

Ce verbe, dont la racine est ,iacf». dans la langue
classique, s'est augmenté d'un Lamadh final dans le Sou-
reth de la plaine de Mossoul. Ce Lamadh paraît être rap-
porté de Aô^$

,
donner, qui, en classique, entre dans in

composition du verbe &ôl*
•

Cependant ce Lamadh ne
s'écrit pas au Présent, sauf à la 3' pers. sing. masc. Le

of ne se prononce qu'à l'Impératif, où le £j 3' radicale
disparaît aussi.

PRÉSENT INDÉFINI

*ScVi.
,
je donne; fém. ^àoVi

-
JSsoV*

; fém- &?ofr -
Ascii.

.
il donne; fém. jàc^i - w»soj,î. ( Vulg. .^âscVi.)-

oftt*&oV» et p&asoji - «soi».
-

PRÉSENT DÉFINI

vSejla
i
je donne.

IMPARFAIT

Zooî *SC}i
,

je donnais.

PRÉTÉRIT

A «\>2»cf
,
willi, je donnai - (Vulg. A^sôl

,
welli ).

PLUS-QUE-PARFAIT

A XÔo\ ^«.Scj
,

j'avais donné, et A ZocJ ^S«i
,

IMPÉRATIF

Aôf
» donne, et AftiSef

,
hwol ( class. âoj ) "
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pi. <Aof
.

donnez - et <Aââof
,

hwoulou.
INFINITIF

Z^S©**.
,

donner - $3e**3
, en donnant.

PARTICIPE PRÉSENT

ZS'abci'i
,

qui donne, donneur - et AâoJ.i»
.

PARTICIPE PASSÉ

Z-LSJCJ
,

wila, donné-fém. ZfiSJu*Soï
>

wilta.
PRÉTÉRIT PASSIF SPÉCIAL

A.*Scj
,
je fus, j'ai été donné - ôAfcjâoi

,
^a^Sol ,f. ZiLbof

»

Dans la montagne, l'Infinitif est Zaojj» - Le Présent

est comme suprà - Prétérit A .a^ol , fém. A X^*^l
»

je donnai
—

tf,ô.,A ^3.hOl , tu donnas
—

Plus-que-parfait
A ZÔol «a*0l Î ywoua U, j'avais donné

—
Impératif ut

suprà - Participe présent ZiânJ,».
,

qui donne, donneur
—

Participe passé Za*0l
,

donné; fém. Z^bUeJ
—

Prétérit

passif «.auci
•

&.2U01
«

J**Ôl wkaj.oil
,

etc. - En certains

endroits, ou dit, au Participe passé : ZScia*
•

2&3Cja* -
A Salmas :

Z^aSefCu
,
youwkhta ( ^ corroboratif ).

s»?._ 70 ^jg
(

se refroidir, avoir froid (1)

Ce-verbe a pour racine en langue classique a'ti
y

en Soureth il est concave, ZStlta
,

et suit cette conjugai-

son; mais il a aussi de nombreuses anomalies daus le
langage populaire, comme nous allons le voir.

(i) A Achitha, on dit :
^ièl - A Guuramoun :

i^a
- A Iniclik (Sapna) :

laid
—

Ailleurs.on se sort de JÎSàa^» ( class. ^i)U, comipil ) - ^fen^oaut*
,
j'*i froid,

U
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PRÉSENT INDÉFINI

Normal
JxjB ,je me refroidis - f. ôUo.
&x*à - fém. &5ÛJ3..

sue ,
fém. 2S*,è

.

w*a*X3 •

o^S*.â*jD
,

uauJD
»

Populaire

u.Xkû Cd. 2 g.),il est froid à moi.

^OXkÛ
,

fém. <t'x*JB

çr\x»,a ,
fém. ôfS*D

.

m 'tyOnJs •^'.'
oaoS*A

.

•i .'v>a*D •
• .•

PRÉSENT DÉFINI

kâ*JOa
5

je me refroidis. v*âAxa
,

IMPARFAIT

Zociçâ*Ci;je me refroidissais.
.

^ *°* M> '
FUTUR

\mXtJ3 as
,
je me refroidirai. |

u>a.*Jts as •

CONDITIONNEL

2ooî A»Jd as ,
je me re-

froidirais.

A 2oci à*à as •

PRÉTÉRIT

wtài.0 ou u.â*ia ou uâti
,

je me suis refroidi.

-W

<« « ,' f v «

r ut , /k.aj,o
>

>.a*iD » «.anv • V i' \. i,

aaoaLo. aaoS*Jb .oaoatt.
* t a II ,* i i II

wiâLiB
*

wi'àUJb
.
o.&3

*

A cfâta
,

il a été froid
- i* •*

à moi.

&oo oràe
,

f. «.i oiâo
<

eA oïàûi
,

fém. cA ofâû-
v*^ OfXXS •

vwui 01au
«
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' PLtJS-Q,0B-l»ÀR»À.tT

A Zooj XKJB et A Zoef xta, \ A Zoo» eiâfit
»

* * * u ) • ,« ii

IMPÉRATIF

âôa
,
plur. oàoo .

PARTICIPE PRÉSENT

ZâcuJb
s

qui se refroidit, frileux.

PARTICIPE PASSÉ

2a*0
,

refroidi - fém. ^âutt
.

PRÉTÉRIT PASSIF SPÉCIAL

wâjwB
,
j'ai été refroidi - (Sâ>*jB - â*J3 et âJB

.
f. 2a*D.

Verbe composé IIe Conj. JLiâ*±a»iib
j
foire refroidir.

Se conjugue comme Zkâaa-i et 2aô»,Ao ( n* 369 ) (*)

398.-8° 23tîjb( A. a»^ ), être au pouvoir de,

être en la dépendance de

Ce verbe est impersonnel, mais s'emploie à tous les

temps. Ordinairement il est suivi des mots : -^a^Zib
,

de ma main
—

<»6a*2àO
,

de ta main
— e*a*liD

,
de sa

main, etc. Et c'est par là que se distinguent les personnes.
PRÉSENT INDÉFINI

u,a«.Zio aato ,
il dépend de moi, il est en mon

(t) A Achitha, le verbe )sà)
, se refroidir ( Rac. class. Jtâ

,
tenuit

ou «Ktt
,
friguit ) , se conjugue comme il suit : - Présent ^ja!

,
j'ai froid -

«JBÎ
,

il a froid - Prétérit J± x.*B ,
j'ai eu froid - Impér. otàtt

,
aie froid -

Part, présent fxôlai, ayant froid, frileux - 'cua
,

refroidi - î*ùf? o&oor
,

il a

froid actuslUmeut.
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pouvoir-^oauJiD aille
,
il dépend de toi - ^a*2iô ailé,

il dépend de nous, etc.

PRÉSENT DÉFINI

t»a*2& aajQ&a ,
il dépend de moi.

IMPARFAIT

u.a*2io ZocJ aâto
,

il dépendait de moi, il était en

mon pouvoir.
FUTUR

\j,X*lio asjè as
,

il dépendra de moi, etc.

PRÉTÉRIT

«#a4io c»a aAfe* cfS aiJb
,

il dépendit de moi, etc.~

déat,2^> cji» aAj»
,

ii dépendit de toi.

PLUS-QUE-PARFAIT

wa*2io cA Zocf aAte
,

il avait dépendu de moi, etc.

INFINITIF
.

Za*2*) 2aAft>
>

être au pouvoir de, dépendre de.

PARTICIPE PASSÉ

2,2^Z*> ZaAto
=

qui est au pouvoir de-fém. Z^aA»».

Exemples :-aix*X*o aâx&a Z^o
•

cjibo >2a%a A
*

je ne le crains pas, qu'est-il capable de faire ?
—

of^Asao» o>a Xom ^^bôa u.aj.2ào 2ooj fL^
2, Z->

,
il

n était pas en mon pouvoir de le battre son soûl,

s»».- 9'°2lâ£iaa , il est possible, il convient

Ce verbe est impersonnel et neutre. Il s'emploie au
Présent défini -3' pers. sing. fém. et à l'Imparfait.
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Exemples
: - u.aZ Xmà uAio &.àa 2&a.bâa y.X

,
si

IB ' « Ml Il • , ^ tt

possibile esi, transeat à 771e cah'x iste - Zooi 2*atoa 2à

£liLào.a >so«A ^Sââio ZiàaaA Jsoa\.â cA XfX*
,

il ne convenait pas que Petros allât au gouvernement
à la place du chef du village.

*©©.- 10° t^.1
,

il y a
Verbe impersonnel invariable, qui n'a que le Présent

et l'Imparfait, lequel sert aussi de Prétérit.
PRÉSENT X*Z

J
il y a.

IMPARFAIT ZÔol (S+.%
,

il y avait, il y eut.

Le négatif s'écrit : - *sA ( pour i\*Z ZA )
,

il n'y a

pas - ZosJ isA
,

il n'y avait pas, il n'y eut. pas - Ex. iSa,Z

uiâ^S ZaA ZStoi»
,

il y a dix lires dans ma poche
—

ZùftJRS Z^faâ XxiX }ov\ k*2, H y avait beaucoup d'hom-

mes au marché - On peut dire aussi,au pluriel, oéoi $»*2

Reniai-ques.— 1° iS.,2 et isA sont souvent pro-

noncés avec un Noun paragogique : ^j.2 v^*^
•

2° A l'Imparfait, la voyelle I de ^J, se prononce
ordinairement comme un Zlama, et l'on dit : eih-oua,

%QO\ N*2.
•

Le négatif ^A se prononce lath :
2ooi kA

,
lath-oua.

401,-Le verbe 2*6cf >étre,sert aussi à exprimer il y a;

ou l'emploie à la 3e pers. sing. ou plur. de tous les temps.

Exemples : - créais 2o^ zV 2.iô.A
,

il n'y a

pas de pain dans sa maison. - 2ftsSa Z<sa*j.«.â 2*©Pl as
VJÂJSA

,
il y aura grande joie chez eux.- ^âJt^f <è$ Zoo?
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pjattâi A&
,

il y eut interrogatoire sur ce qu'il arait
fait (son faire-)-Z-aftJta 2aa Zi&â oii Zojf

,
il y eut une

' '.'* ..."grande famine dans la contrée
—

jy,ôc?i 2*i2
»

il y a
des hommes qui... - a 2Jaa> A 2oo<

s
il 1 eut des mo-

ments que ...
40*.- ii° A ^«Z

,
/ai

Le verbe impersonnel QSM.2
,

suivi des pronoms per-
sonnels A

,
,<-><A

*

ejik .etc., forme le verbe Avoir. Il

n'a comme temps que le Présent et l'Imparfait.
PRÉSENT A &*2 ( Taou dur : et-/y ), j'ai ( niot-

à-mot : il y a à moi ) - .t->ôA ts+%
,

tu as; fém. ,<A &*Z -
eA &*2

,
il a; fém. ô$ &.Z

»

IMPARFAIT A 2ooj tt**.X(Taou doux :ef/ï-oua-ly,),j'avais.

Négatif A &A T lat-ly )
,

je n'ai pas.
A Zoôî N».-i ( lath-oua-ly )

,
je n'avais pas.

Exemples. 2A*âs Ziôâs ai. c»a <S*2 2"A 2oZ
,

cet homme a un fils de bénédiction ( béni ) - Zooi &A
2&»ââ Xià\^c xL 2Ôcf AaO l'xâ A

. nolls n'avions
' ' • \" • •' v

pas d'argent pour que je prisse un maître spécial.

*Oï- Dans la plaine de Mossoui, le verbe fci-Z

s'unit directement au pronom, sans Lamadh et, au Pré-
sent, le Taou dur se redouble. Enfin on n'écrit pas le

lodh de ^2 Ex.u.&Z ( etty )
,
j'ai- £0&î ( ettokh )

,

tu as - aùsX ( ette/i ) , il a, etc. - A XÔo\ b>X ( eth-

oua-ly ), j'avais - o,$A ( latty ), je n'ai pas - A Zoof *A

( iath-ous-ly j,-je'n'avais pas, . .. -
. - - .:
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Ex. «sAtS Jatàcw* xl* »lsX (ettai) ,ils ont une pensée
I ai * , tê

dans le coeur- ZiiAfth oooj uÂ\o Z*^A«o A Zoof isA

flat/i-oua-lai ) ,ils n'avaient pas de maître pour appren-
dre la doctrine.

Dans ce verbe, le Taon de &*1 ou tsX devient

dur quand il est suivi directement des pronoms, sinon il

est doux : - A &*2 - w&2 -
A fisA

,
u.(A - A Zoof ts*% ,

A Zôoi tf>X-Ji Zooi \A - A zôoi *A

Uîote.— La manière de dire de la plaine de Mos-

soul peut être gardée dans l'écriture, quoique moins ré-
gulière; c'est une forme dialectale.

404,- Le verbe Auoir se forme aussi avec le verbe

Z*Ôc!
i

qui alors est impersonnel et ne s'emploie qu'à la

3* pers. sing. ou plur. de chaque temps. Le verbe s'ac-
corde avec son complément direct, sauf au Prétérit et au
Plus-que-parfait, où il reste invariable.

PRÉSENT A Zocta
,

j'ai - ,£o.S Zocj.a - c»S Zpéta

Mot-à-mot : il est à moi, à toi, etc.
IMPARFAIT A ZÔoï Zoo^a

,
j'avais.

PRÉTÉRIT A oApof
,

j"eus ( pour A cj.i Zooi ),
des 2 genres - «>oA oApen

,
tu eus - o»a cAoaj

,
il

eut, etc. ( mot-à-mot : il fut à moi, à toi, à lui )
.

PLUS-QUE-PARFAIT A Zool o»Spof
*

j'avais eu.

IMPÉRATIF «JOA Zpoj
,

aie - ^A Zoél
, ayons -

oaA Zoôf
,
ayez-A Zoof

i
qu'ils aient.

Exemples ; ^.Zés ÏL$.*it ai. cja 2ocr*a
.

il a une
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maison à Van - ZsZa A u»Oo( as
,
i'aurai des chagrins-

Ict*,jA &fiiâas <xaA 2*0013 t-S.£.à.a '&
,

je ne pense pas
1 i a . i i i . \ n« " i i

que vous ayez l'occasion de le voir - Zia* 2a*. A o*!aOo)
ii .» . ,. .

2^5.5^.
,

j'ai eu une bonne mère - XLQ 2^2 „£<A
«AO©!

,&o£sAo&5 2,SÏâ'
,

aie mille et. un ennuis ( beaucoup

d'ennuis ) dans tes affaires.

405- 12° «su 2
!
Je Puis

Ce verbe se compose de ts»-X
,

il y a, suivi de la

préposition s
,

dans, à laquelle s'attachent directement

les pronoms personnels u. , &© . cî-
-,

etc. 11 n'a que le

Présent et l'Imparfait.
Au Présent, <SA2 se contracte en u.2

.
et l'on dit

uSu2
Î Je P»is ( pour u.3 ^*2

,
il y a en moi ) - ,£aau2 'i

fém. r^S.kZ
:

tu peux - C1S./.Z ; fém. ôp,k2
,

il, elle, peut-
JauZ

. uous pouvons - aaaSUZ
>

vous pouvez - »»âuZ
,

ils peuvent.
Imparfait «s Xoui *S*2 ou «s Xoo\ tsX , je pouvais -

C,0.3 2oCf k»-2 ou ,^û-3 2Ôoî N2
,

tu pouvais.

Négatif : - A*A ( pour uS ^A )
,

je ne puis pas-
,dâs.A, tu ne peux pas, etc. - w.D

2Ôoi \A ou Zooj N^

u.5
,

je ne pouvais pas, etc.

406,- Le verbe 2*.Ôcî
,

pris impersonnellement et

suivi de us . &&S
,

etc., a le sens de pouvoir et com-

plète les temps manquant au verbe uâuZ
«



PRÉSENT WS 2ocp
,
je puis( mot-à-mot: il est en moi).

IMPARFAIT uâ 2ooi 2oéta
.

je pouvais.

FUTUR w.a 2ocr( aa ,
je pourrai.

PRÉTÉRIT W.3 o^aocrf ,
je pus ( pour ^a çfa 2ooi ) -

dûS cfSoof
!

tu pus-fém. <ci oApo?
»

PLUS-QUIÏ-PARFAIT w.S 2Ôol o>aooi ,
j'avais pu [ pour

ws o^a Zooi ZOcf )

Exemples :
^<xii& v*»»Jaàspa w„su2

, nous pouvons

t'arracher les yeux -ofcsaà» Z&aakâas asiLa o»s Zocj Çw.2,

il pouvait agir en douceur avec elle - 2àA ai» vA «Aôf

w&jLa uâ ?ool S&
,

donne-moi une lire pour que je puis-

se vivre - o^Ajja WÂA
,

je ne puis ( rien ) sur lui -
2a.aU. A Zooî *\A

,
je n'avais pas de compagnons -

;&u,.Oa cts oApo) A
>

il ue put se lever.

4®ï- Dans la montagne, pouuoir se rend par
2*e-ào ( R. class. ZH»*> )

.
verbe régulier. Au négatif du

Présent, on dit: ^^.aeA
•

^j»iaa.2«*J*A. je ne puis

pas ( pour ^*»io-A'5 &*j*âo 2a' )• Mais on peut aussi

employer la forme régulière : -_a,ioa ^.~io la
, je ne

puis dormir.

40§.- 13° saA
,
il faut, il est nécessaire

'4

Ce verbe est un Participe présent arabe ( rfi), dont

on a fait en Soureth le verbe 22»^a
,

être nécessaire. Il

est régulier et s'emploie à tous ses temps et à toutes

ses personnes.
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Les troisièmes personnes sing. de tous les temps ren-
dent notre verbe impersonnel II faut

—
Présent )o%\

fém. 2-àoA
,

il faut - Imparfait Zosf }B%---i
,

fém.

Zoci ZiofS ,il fallait - Prétérit oA ***A«A ^»A
,
fém.

ôtS' Ji3UA
>

i1 fal'ut - Plus-que-parfait cta Zooj jfaUA
•

* * *

o»a Zocï SaA
»

il avait fallu - Le féminin rend le neutre,
v *

Ou dit aussi avec le verbe Être
: - <TA* ^3>a

5
il

est nécessaire - Zool 2o<7f ^3A
i

il était nécessaire
—

CTa 2ocf JoA
.

i' t'ut nécessaire.
i* «» •

Exemples : - ~&ua.a JDA
.

il faut que tu nous
aides - 2—àoAa u.7j2

,
hoc necessarium est, oportet-

2Ôoj &SCU.&a 2Ôo1 ?3%A ,
il fallait que tu te levasses

—

A s*M.aà^-3 cP ^S*A
•

i' fallut que nous les chassions.

409- 14° s.^,âaaa
,

il convient, il importe

Ce verbe, pris de l'arabe w-^-V,
, est impersonnel

et invariable : il n'a que le P?,ésenf et l'Imparfait.
PRÉSENT sAâ*xa.i! convient. Ex. &fcu.â'a s\aiaa

// »
PâZào

s
il convient que tu t'éloignes d'ici.

IMPARFAIT ?6OJ &\^0&Xà
,

il convenait.

L'adjectif ÀV,Ô
,

convenable, donne le même sens
•*

" *' 4'' 4. *avec le verbe Etre.Ex. &fc|»a, 2a a CTA*«2 s\o
,

il con-
.Al " j» * *v*' IlTient que tu ne résistes pas- ^OOl ?°«! ÂVp

Î
il couve-

nait -
o^ Zooi &a.Q, , il fut convenable,
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Négatif : - âVA**^ ?a

.
il ne convient pas, et

.3.^.0 cAA
•

2o* Â'JkXXX A
-

il ue convenait pas, et

Â^o Zocj 2p^i A (i)
•

CHAPITRE XII
Forme des noms selon leur signification

4IO.- En variant les voyelles sur b-s lettres ra-
dicales, en ajoutant à la racine des préfixes ou des suf-

fixes, on compose des mots différant entre eux par la
forme et aussi par la signification

.
Les formes des mots Soureth sont, en général,

celles du Syriaque littéraire; mais, parfois, le Soureth y
a fait des chang-ements. Ainsi, selon l'instinct des lau-

gues vulgaires, il prodigue la voyelle E fermée à la place

des voyelles ouvertes A, I, et Ou. Il dit par ex. 2*àafl>i

aveugle, pour2*iatb - 2a'cj.J
.
rivière, pour2a'o*i- 2iâAà,

travail, pour 2-ï.^aâ
-

2-AA*\.
>

vire, pour Zàw»o\-
ZaiaJfca.iL

,
rat, pour Zaâoaâ* -

Zâôaâ
,

goutte, pour
2ïApa

- 2*0 3^ .encensoir, pour 2ioà*â
-

2&ââ:c
-

ombilic,

pour 2ais. -Nous avons vu, au Prétérit des verbes
,

OtaA

pour tXfcàâ^
, etc.

(1) J'ajouterai lo verbe 12 ji
,
craindre, régulier dans la plaine de Mossoul,

mais irrégulier à Achitha et dans la montagne : - Présent J± aJ.
.

GC& a* .
cîi* 3g ,

etc. je crains^ tu crains, il craint, etc.-Imparfait ^ lôôj aJ
,
je craignais -

Prétérit ( régulier) *Al»?»
,
je craignis - Impératif ( rég.) lia» - Infin. jia» ,

eraindre - Part. prés. Jiooa» . Jiîoai et Jjoji
, qui craint, peureux - Participe

pstié îûft eu Jfps, épsurt » )^°?»*», faire peur,



m
Les formes nominales syriaques sont très, nombreu-

ses; nous ne donnerons que les plus usitées en Soureth.

4 8 a.- I. MOTS SANS LETTRE D'AUGMENTATION

A LEURS RADICALES

1" Type 2—aâaâ - C'est une forme adjective.

Ex. 2.5o.iaft&.
!

rouge - 2î.âSâj
,

élevé - 2i.é&*
;

kas -
2kû\\, rond - 2a'éââi

, droit ( Ar. J^W )
.

2° Type 2i'âaâ - Noms d'agent à action transi-
toire; instruments : - Aâl^-è

•
assassin - 2-èoâ.à

, sau-

veur - 2â'â&3
,

renégat - 2aâ—ÛXJ
,
scieur, et scie -

Zxâiaj
,

yjulsalor. cloche - 2a.âlVa
,

avaleur, cloaque.

3° Type 2-^fi - Noms d'agent à action habituelle,
f

noms de métiers, adjectifs intensifs : - 2*Aâ
•>

laborieux,

ouvrier - 2Ai^
.

porteur- 2x'i.a
.
juge - 2aû> ,tisserand-

2*.xâ
, constructeur - Z*^*».

,
pécheur - 2*.-^

.
débile -

Xilt.ljç,
,

meunier.

4° Type 2à'(xaâ - Forme adjective :
-?âa!c*î.,obscur-

Z^.Aaa*i
,

acide - 2£jaaaiL
>

profond - 2—âoâ*i
,

pointu,

aigu
—

ZJUeAio
,
salé - 2aoo^SÂ

,
orphelin ~2^Saax ,jaune.

5" Type 2a.Lûâ - Noms abstraits provenant du

verbe class. 2ème forme Aâ£i ,comme iStatâ ( en Soureth
M- (

.
Il» *2x6a&io) :-2*aa.O .sanctification, Messe - Z-àaaa

,
bénédiction

—
%~&\ytQ

,
humilité

—
2àojèaï3

>
bonheur -

Zâ'.àoOj
,

chant.
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6* Type 2aAâ - Adjectifs intensifs, formés sou-

vent des participes passés, Noms divers ;- ZâLfkî
,

beau

(p. passé 2i*âk* ) " ZAAS
,

tendre ( p. passé 2a,Aa ) ,

attendri - Za^-A-â
,
inoccupé (p. passé Za.j.^3 )- Z**«ai3

:

saint- zA*i»
,
juste- ZJtâ*oa

,
mince - 2aa>aa(i,chaud-

^ 4 m* •' 4i * t
ZàL&i

, riche - ^A^S
,

humide- 1S.4.X&
.
proche -

2JLJ&
,

dragon - jJAa*
»

di'oite ~
Z-i^é

,
verge ,

4baguette - 2a*V?
' azyîne-

IL- MOTS AVEC LETTRES D'AUGMENTATION

ils.- 1° NOMS AVEC Mim PRÉFIXE

Types Xxx&ix> .
2alàAi»

.
2a*aSA.*> - Noms de

lieu, d'instruments, de temps, de recueils : - 2*»Jai&>

orient - 2aàâii>
.

occident - 2i.â"Ao
.

Heu où l'enfant

repose dans le sein de sa mère, uiairico - 2Âi»a.iQ .lieu

où l'on se couche5 chambre à coucher
—

2Ï>&.a2w
,

\\vw

où l'on s'assied, session - 2i»âa^>
,

heu du sacrifice,

autel - 2-£jè£Sii>
.
poids- ALtaAiô

,
mancal, chaufferette -

Z^Ai^ié ou ZijsaaS.V^ ( R- ^«V ^ ' cuil!ère' instru-

ment à goûter - 2îai.a.^>
,

pelle de bois - 2a<Xio>jJ>
.,

psaume, et psautier.

413.- 2° NOMS AVEC Taou PRÉFIXE

Types ;aAâ&
»

Zaliâés
.

2$>aa3£S.
,

etc. - Noms

à sens divers-.-Ztoj.iîfciS
, tourment (R. «JbAX ) - 2a*aal£,

disciple ( R. a*A ) -
23-&0&

-,
colon (R. aN* ) -

&à>&*&
,
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successeur ( R. (Ai**)
- 2^*âj*xiS

,
louange (R. wàx) -

Z^âaaoaiS.miracle(R.5w^a.-Z^XiO.*^.;service(R.ctaaA).

414.-3'NOMS AVEC ZJ SUFFIXE

Noms de significations diverses, Noms d'agent des
verbes en Mim, Adjectifs:-Ex. zJaaoa

,
commémoraison

( R. âaa ) - ZAj^a
, vacatio, suspense ( R. Ai^ia ) -Ziàaa*

,
doctrine ( R. kâAfc ) - JLSaiSon., avantage ( R.

3&* ) - ZJCrîâfta
,

maladie ( R. oiâa ) - Zi^ûiô
, peste

( R. k*J» ) - Zialâ^àio
,

annulateur ( R. A-^3 ) -
Zj&aâào

, administrateur ( R. âaa ) - ^lâtiLao
,

colleur.

Les adjectifs en Xi sont des adjectifs relatifs dont

nous parlerous plus loin ( n° 421 ).

4 15.- 4* NOMS AVEC Z£ SUFFIXE

C'est le suffixe du féminin. Ex. 2 -'v\4?
»

roi ;

Z4oA.&
.

reine. Il indique des noms concrets formés de

l'infinitif, et des noms déterminés. Ex. 2—xâA^
,

tirer;
2&fcâ\. l'action d- tirer ( une traction ) ; w^a Z&ta\,

une prise de tabac - ZisAj
,

sortir; Z£.bAj ,suriie - ZJAii,

partager; ZftS-aa^
, partage - 2ââ_aaS^io

, enterrer;
ZAsâbcx^ao

,
enterrement.

Verbes en MIM Ière conj. - Souvent le Mim
tombe : ZSâââao

.
administrer; ZAsâàâ

.
administration -

,i ' t •
* rZjâaajAao-se repentir, Z^xiàxâ

,
f-peuiir.

Verbes en Mm II' conjug, - ZaÀioaib
,

taire coucher;
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$*&*&>, couchement.-. Jt^éAâ>,â>, employer; .^J&ào,

emploi - Ici le Mim, étant vocalisé, ne tombe jamais.

Le suffixe %& donne aussi des noms d'unité et de

spécification. Ex. ZajaJ
.

pied; JL&a.ûZ
, un pied- JUÎLz

,

arbre; Z&A*2
, un arbre - 2&6&SU.

, une pomme, un
a t t

pommier - Z&âo-.
,

un peuplier - Z&OkAX
, une four-

mi - 2$*ioa ,un haricot
—

Les suffixes X& et X&f f°r"

ment aussi des diminutifs ( Voir n" 427 )
.

416.- 5" NOMS AVEC X&O SUFFIXE

Cette terminaison donne des noms abstraits et peut
s'ajouter aux adjectifs, aux participes, et à beaucoup d'au-

tres noms. Ex. ZoAz
,

Dieu; 2&oA2
>

divinité - Zai©
,

maître; 2$oââo
,

magistère, seigneurie - IJOS
»

père,

Z&OÔO .paternité- 2sZ
•

père spirituel; Z^psjaZ
,

pater-

nité spirituelle - 2»i^
.

bon; Z&Vai^
,

bonté - tôj.S
, mé-

chant; Zfisax*a
•

méchanceté - Zx*àâ
>

séparé; 2&ax*âà,
4 1' • , , t

différence - 2ÏpNJ3
,

vierge; 2&<X_aoNs
,

virginité -
2$Ôâa

,
prêcheur; 24so90â,à, prédication -Zx*aÇi

,
saint;

Z^aiuââ ,sainteté - Za'ÀX^D îtueuis^oaâa^Jb
,
action du

tueur- Z* XXX ,
chaldéen; %$.o^x\x ,1e peuple chaldéen-

• 4 • I / Ai.
Z*îoa6

,
premier; Z^çAoaÔ

,
état d'être premier, pri-

mauté - 2ApÔiii ,protestant; Z<fa«a^Ôâà ,protestantisme-

I^j^oâ
,

esprit ; 24sOu—jJ»oâ-, état d'être -esprit f
* a 114
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Z-JaZx

v
endiablé, sot;. 2£ft_jâ2x

,
bêtise, sottise (1)

.

41ï- 6* NOMS AVEC &* SUFFIXE

Cette finale donne, en langme classique, une forme

d'adveïbes relatifs que, parfois, le Soureth lui emprunte.

Ex. Zx*alt3
,

saint; k*Zx*.àâ
,

saintement - ZUaV. com-

mun, général; é^lSâ*,
,

cotninuuéinent, généralement.

Notons que, quand l'adverbe se forme d'un adjectif

ayant lodh dans sa finale,cette lettre tombe, comme l'in-
dique l'exemple précédent ( Voir u° 458 )

.

41©.-'III. NOMS NÉGATIFS

On les fait précéder de la négation A
•

Ex. A
2^0<na2

<

athéisme - 2&â*i» 2i',immortel
; 2&OîS<i*i9 2a',

immortalité- Za>âo 2^»
>

inaccepté— 2aj.aaX 2a
,

inau-
dilus - Zaidftû*,!» 2a'

,
inornatus, incullus

— 2ai.X3 A,

incoelus
— 2^-â\_ A

i
incorrect - isA

,
il n'y a pas;

2ifû*.£A
, non existence, absence - (jj^kâa 0jka*£A

,

son absence de sa maison - 2£a!aoâ' 2^
>

sans orgneil,

humble - Zi'ào Za'a
, sans maître, abandonné - ^io Za'a

,
sans reconnaissance, ingrat - âaj 2aa

, sans dommage,

inoffeusif- 2j£*âotis ZA'a
, sans confession religieuse,

incroyant
—

2-AaX ZA^
, sans occupation, inoccupé -

ZffjaZ Xà'à
, sans Dieu, impie.

(1) Dans les tribus du Baz et du Ujéio, lu terminaison )>.<» se change

en 2oe
.

Ex. }6ûi*VJ,
,

grâce, pour ISoi^,
,

pluriel iûâ»i^
—

>6oà\i
,

royau-

me, pour iisiyvvy ( Confr. les formes classiques anciennes :
ilAjsi» ,l'éjection,

pour itsol&ts _ îoa». , joie, pour JNôji )
.
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CHAPITRE XIII

Formation des noms de. relation ( Z^û-*£»4I )

4 1».- Les noms de relation, appelés en Syriaque

noms d'affinité, 2£o*&.£a Z-Çr-iâx
,

sont des adjectifs ex-

primant le genre de rapports qu'ils ont avec le nom dont

ils sont formés. Ex. X-ïaàjâp ^àca-a
'

ordre r°yal>

c'est-à-dire ordre éma?ia?U d'un roi, 2âA.x>
.

Les noms de relation se forment en ajoutant cer-
taines désinences au mot dont ils tirent leur origine. En

Syriaque et en Soureth, ces désinences sont : - AIA, 2*«— -
ANA, Xi— ~ NAIA, 2*i —

ANAIA, X+i— ~ TIIANA, Z$.£ -
THANAIA,

X+i&

4so.- 1° NOMS DE RELATION AVEC LA DÉSINENCE

Aia, 2».—

Cette désinence indique des relations de nature et
de diverses autres espèces:-2*.oïî»2

.
divin; de 2<A'2

>
Dieu -

2'i.Xil
,

humain; de 2x»2
<

homme - 2iaAi»
,

royal ; de

2aA*>
,

roi - 2îAâ
,

papal ; de )&&
,

Pape - ZiaôAa,,

mondain, séculier; de 2aoAa,
;

monde- ZÏàoajtâ
,

premier;

de Zioaltâ
,
prior - JÛ^A^S

,
troisième; de X$Sk

,
trois -

Z*.**.Xio
,

chrétien; de X^+%X>
'

Christ - 2ï.aOçM
,

Juif;
de aoeju .

Judée - 2*J.ft>â
5

Iézidi ; de uèi ( Dassan )
,tm t ' i ' .a y m ' J

nom des montagnes de liakkiari, dont les anciens habi-

tants s'appelaient 1 -"%f**^ - 2*^*aa,â
,.

laborieux
—

42
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Z—iâcAi.
,

studieux - 2_j.iaàaax , se rapportant à

Mar-Schimoun ~2-U&*
,

Crée - 2-i-iso >•$*
i

Ottoman
—

Zi.JO>,iàâ , Français - Z'Aiaâ
,

Franc, Européen - 2.A'£S2,

du pays, indigène - 2*aa&J
,

étranger - 2'i.aa\r
,

mon-

tagnard - Z'k&xâ
,

<le la plaine - 2*a'û»
,

Syrien des

montagnes, surtout, chrétien - Zi.*âaft>
,
Syrien, syriaque-

2A«.oi»
.

Mossouliote - 2*>-»Ôoja
,
Romain-2'i.aooâ,indi-

gène du pays de Roum, Grec romauisé, Turc,Ottoman (1).

4©i- 2° NOMS DE RELATION AVEC LA DÉSINENCE

Ana, 2J~«

Cette désinence indique ia substance ou la matière
dont une chose est composée, et. s'applique aussi à des

adjectifs n'ayant pas ce sens. Ex. 2—Aâ2
.

composé de

terre, terrestre - 2-AâoiJ
.

composé de feu. igneus —

ZJaojûj
,

composé de lumière, lumineux, esprit - 2^03
,

composé d'esprit, esprit, ange - 2^aô.xo.V4
,

composé de

corps, corporel, et corpulent - 2îâAâ .item et humain-
2J.i>ib

,
composé d'eau, aqueux, liquide, frais - Zi-^CO:

,

beau, vaniteux - 2iflià.â
,

qui a un gros ventre; de 2fiJ'ÏC.
,

ventre - Z^A
,

fourbe, trompeur - Zj'àaX
>

ucs grands,

des Notables : pluriel de 2^Ct.\. grand.fort ( P. g ) (2).

(I! A Haz et au Dj6lo,la terminaison .lia est conhae'.ée en A. Kx. Js'oto
,
clirélîun

(pour i»b'oC3) -pl.)'bofl> - lu m. ;iïoî3
,

chrétienne ( pour ;>»aae> )-pl. 5»"i'oCj
,

(2) On confond' souvent 2=-?^
,

vir. et là'o^
,

grand, fort, qui est un
adjectif persan. Mais les pluriels «Vaa^ et «j&'o^ ont, l'un et l'autre, le sens

•de grands, Notables, Le j$ persan semble être pris de ààV araraéen.
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4 s s.- 3° NOMS DE RELATION AVEC LA DÉSINENCE

Naia, 2*5

Adjectifs indiquant des relations de pays, de couleur,

de goût, de secte : - 2U5ca.Jb.aZ
>

Alcochien - 2ÎaA,a,a$y,

Telkéfien - 2<oâaj
•

de Zakho - 2i.Xj_.io à o2
,

d'Ourmiah -
ZiJaAâ

.
Bagdadien - 2'io<S*5:2

,
d'Achitba - 2iiaâ*x8>

,

rougcàtre - 2<.V£>&a , noirâtre - 2«.iâa.»
,

blanchâtre -
Z'iJNaa,X

,
jaunâtre - 2'i.wA:i>

,
saumâtre ( Z-VcAié

,
salé ) - 2—'i^aaaJ.

, aigrelet ( 2_g.Cc—aa*
,

aigre ) -
2'i.iââ^axJ

, Nestorien.

4 3 3.- 4° NOMS DE RELATION AVEC LA DÉSINENCE

Anaia, 2i.i
—

Cette désinence indique, non la substance, mais des

qualités ayant rapport à telle substance. Elle indique aus-
si des relations de simple nature, comme AIA. EX. 2»«Ai2

,
4 '

qui a les qualités des corps composés de terre, terrestre -
ZtJAoâ

,
qui a les qualités des êtres composés d'esprit,

spirituel - 2'j.iiîÛQaia
5

qui a les qualités des corps com-

posés de chair, charnel - 2*jàsa.£i
;

corporel - 2***5>
»

temporel - 2*>iâa
,

cordial, affectueux - 2*>Jaaa
, mascu-

lin - ZUÏÏ^é
,

pluriel - Z'iJaào , principal—~^S3a
,
tout

entier, total - 2—ij&âj*
.

ecclésiastique - Z—ii£'Ao&
,

se rapportant à la religion ( 2&—Aofts
,

religion,
confession ).
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i©*.- 56 NOMS DE RELATION AVEC LA DÉSINENCE

Thana, X'i^-

C'est une désinence intensive, fréquente en langue

classique, rare en Soureth. Ex. 2J&a,*..iJ
.

très puissant :

de ZuUuj. .fort - 2J£o&iàx .qui fait le beau, adulateur,

flatteur : de Xix&oJx.
,

beau - ZiAsia^a
,

très miséricor-

dieux : de 2*aâ«2â'
s

clément, bon - Zi^CcaZA
»

souffre-

'teu-x : deJigZsk, souffrance- 2j£â*â5 .brutal: de 2à*a»3.

bête sauvage - %'sùsbtXt.À.foX
i

qni a de belles manières,

de belles formes, hypocrite : de 2aa>Â,Sb2. forme - 2i*&3aA-,

très heureux en ce monde. Titre honorifique des

Patriarches, à la différence de H^fiV,
,

Bienheureux du

ciel - 2^a_i^3ô.ilr
,

Sa Béatitude - Z&&—^^V
'

la

béatitude céleste.

4 s s.- 6° NOMS DE RELATION AVEC LA DÉSINENCE

Thanaia, 2*«*&

Cette désinence, très rare en Soureth, exprime

un rapport avec les mots de la désinence Thâna.

Ex. fat&ff.,ti,.<
,

du genre féminin - 2—^£*>t.^,B>2
,

figuré, sens figuré - ZU^ZJOai»
,

pondéré, juste.
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CHAPITRE XIY

Formation des diminutifs ( 2aa.oj )

48®.- Les diminutifs se forment au moyen de
certaines désinences, prises de la langue classique ou
du kurde.

*«?,- 1° DIMINUTIFS AVIÎC LES DÉSINENCES

Ta, 2£N ~
Itha, 2£s*

23 &A
,

foyer; 2^Jaxà
,

petit foyer - 2j^ib
,

fau-

cille; 2<A.a^sO ,petite faucille - X^*à.?o
, couteau; $iuâ,a>,

un couteau, ou petit couteau - 2J Oop ( A. __}___,»j ) .tam-
bour; 2$Ao<3lâ

,
tambourin - 2i4sj»».i3-, jardin; 2&J*SX»>j.iJ

,

jardinet - 1J09 .outre; J&.jd»
,

netite outre - 2£*JacA
,

petit mur - 2&*?<*,a
,

petite écueile de bois.

4*s.- 2° DIMINUTIFS AVEC LA DÉSINENCE Ona, x'iô
-

FÉM. X&iQ
~ PLUR. 2JO - FÉM. X&'àÔ

ZsAâ
,

chien; 2jâ.â,aA
,

petit chien - »>â
,

fils;

XiOXS
Î

filiolus - 2a*.
,

enfant; ZJA*.
,
jeune homme-

2JU2
,

frère; 2—ScVA
,

fralerculus - Zà'â—a»J
,

petit;

2JoS<Aj
>

tout petit - 2^AS
,

femme; 2^—40Jsa.ii
,

muliercuîa - 2^Âaao .reine; Z^JO&wâaJ», reginella -
ZSjâii

, homme; 2J&XJail
,
hommelet.

Ketniivciiieg ;— 1° 2'oâ3 et 2ia**2 n'ont pas.cn Sou-

reth, un sens diminutif; ils siguifient simplement fi i s-, frère',
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2° Les diminutifs ont aussi un sens de grâce,
d'affection, comme nous dirions : joli petit, cher petit.

3° l&o&xà ( Rac. £s.xâ )
,

miette, et 2*aôîSâ&
. » i *j

item, sont des diminutifs.

4g».-3° DIMINUTIFS AVEC LA DÉSINENCE Ka, 2a-
PL. 2a -F- Z£a ,X& - pL. Z&ji ,2a - (Persan, KurdeJ

2a3.il.
.

homme: 2-àâ.al
.

homunculus - 2<s *.<3 ,

maison; Za^â
, maisonnette - Zauâ

' qneue; 2^a3.jâ
,

petite queue - 2&aa
.

femme; 2^S«âiS^â
,

femmelette,

petite femme - Zft^aa
,

fille ; 2&—a£sxâ
,

fillette
—

2J&Qa*S
, jardin ; ^.âj&Bk*à

,
jardinet.

/ 4Noms d'hommes:-&>6b>\pQ
,

Pierre; 2Âto5â,\ffâ
,

le petit Pierre - haâaa&
,

Si mou; 2a.JaAaa.is - Aft>&*.
-,

Joseph; 2A.iàa>o.'i
,

2;aàflx*.
-

u^ïb
,

Mathieu; X2t.s&!x>
.

Noms de femmes : - j&.;.â.ip
,

Marie; 2â.ia*iip
,

la petite Marie - 2fâiS .' Thérèse; 2-4^*â£_S -
Z-Aâï

,
Rébecca; 2^*îaâ_ï (1)

.

4 30.- Dans le Soureth, comme en kurde, on a
l'habitude de contracter les noms propres avec la désinen-

ce 0. Ex. j&oài^â
,

Pierre; Ô.\-Û -Ces noms acceptent
aussi la finale ditninutive 2-à

»
2.-â

•

Ex. ÂàaX ( pour

(I) A Achilha, les noms de femmes prennent le plus souvent la linale
diminulive lïo _ io«

,
Eve; lisaûi

_ 2N:M
.

Marthe, 2.\àNi» ,.
{LJ»

,
Anne;

>>>ii««
—

lâçb
,

Sara, '^âfà „ Ji^K
,

Chirnoui, '^*ox
a
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vâa*s.XÏ
,

Simon; 2aâaaX - 6S.à
,

Mathieu; 2aÔ&ié -
cutaà*

,
Jacques; 2-àâ.fcï.ai - û.a.>io ( pour Sxo.*io

) ,

Michel; 2ââa._sio - âx,« ( pour ^i«â* )
,

Jean ; Zââ*** et

ô.âiji -
2aVjL

,
Natalis; îâaA* et âaa\*

.

Les noms de femmes suivent la même marche:
—

oaao ,
Rose ( pour 2aâo )

,
2.âÔ?àp

—
0^"-a ' Cathe^

rine ( pour 2*.*aîS.â )
,

2Â0$O - 6â»
>

Sara ( pour Xrisb ),

2.a6à» - ô*îo
, Marie ( pour ;»*âib ), 2-àâ*aa

.

438.— Parfois deux désinences diminutives sont
employées à la fois. Ex. X—'i6 et 2—â " 2«*oâa

,
fils»

2AJOÂ.a - 2JOJ_*JS3
, un petit peu ( de 2^.» )

»
JaJO^JB ,

un tout petit peu - X—.âJS*ii
i

maisonnette; 2_joa^S».â
,

tout petit réduit - 2^âfi>aâ.jâ
,

toute petite queue ( de

2&A3k.)a'
, queue, qui est un diminutif de 2î*J? ) (1)

•

43S.- A Alcoche, on fait des diminutifs de grâce,
de gentillesse, en retranchant, une lettre d'un mot.
Ex. 2iô\a

,
bôna, carissimus flliolus

—
u£s*ao 2iÔàî3

2*ao A
,

carissime fdiole, affer mihi aquam — 24sa>3 ,
bâtha, carissima fdiola.

(I) Le diminutif classique irâo
,

#bo,csl très rare en Soureth; c'est

pourquoi le mol lojûàià se comporte comme un nom primitif, dont le diminu-

tif est îtstDeili
,

ÎJsifijaiii .
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CHAPITRE XV

Noms formés avec des particules ou des suffixes

hétérogènes

Ces particules et suffixes sont surtout pris des

langues turque et persane.

4 8».- I. MOTS AVEC DES PARTICULES PRÉFIXES

HÉTÉROGÈNES

Ces particules s'écrivent, les unes en s'attachant

au mot, les autres en restant séparées.

1" MOTS A vue LA PARTICULE PRÉFIXE

X'i ou s ,non, négatif ( P. \i )

Ex. A^**. X'î ( P- '!' M*3 ^ ) ' 110n sain, malade;
2&<Ak£.i

J
maladie, indisposition - iX&a fi ou >XÂaj

(P. ijij,^-lt ), non bon, de mauvais goût, malade, sur-
tout de la fièvre typhoïde ; 2ÊSO.XÔ.A4

,
maladie, fièvre

typhoïde; 2ixcAJI .qui a la fièvre typhoïde - J\i (P. ùUV'O,

qui ne sait pas, ignorant; ZSsajjsi
,

iguorance.

2° MOTS AVEC LA PARTICULE PRÉFIXE

2a ou ja ,sans (P. ,j, )

Attira ( P- A. Ile- ,j ) , sans intelligence, sot —

iiâiaCP.A.wO^.sans éducation, impoli,grossier - &,jLiaJ3,

(P.A. ^^ ti ), sans reconnaissance - )oSLii (P. é. ^ ), sans

souci - àiAS ,(P,A.,/y>-4) ,sans avantage,inutile - \&*.Xïi
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(P.A.^JçTj ),sans keif, indisposé- a**S(P.A. J^j )
, sans

limite, immense - 2*1*3 ( P- A. U- <j), éhouté, impudent.

3" MOTS AVEC LA PARTICULE PRÉFIXE J&Û OU J&J.À ,
qui a peu ( P. S" )

2»*Oc1 >a*A
,

qui a peu d'esprit, sot, imbécile.
—

2*io ia*A
,

qui a peu d'eau, aride - 2*OJ ia*a ,
qui a

peu d'argent
—

L'abstrait est 2£sa*.iâ>ja
i

paucitas.
» i i

4* MOTS AVEC LA PARTICULE PRÉFIXE

«Xi ( T. ^li )
,

chef

oâûvâ Otâ
.
secrétaire en chef - â*abo Ocâ

,
direc-

teur en chef.

5° MOTS AVEC LA PARTICULE PRÉFIXE âto ou àfl»

( P.
_,«

)
,

chef

àÀjoA< xtt>
,

chef de l'armée - â>,a xsb ,
procuraior

4 i ê ,tm i

ecclesias —
àa âto

,
généralissime; signifie aussi le lin-

teau de la porte.

AS4- II. MOTS AYEC DES SUFFIXES HÉTÉROGÈNES

1° SUFFIXE u.a ,
u\ (Turc Jr ) - ludique en gé-

néral des noms de profession
: —

u.i*.j6àâ
,

conducteur

de caravanes—A^-jàa,
,

conducteur de voitures - v\*.i*

maître d'un khan - ^Aj^i
>

u\*3U
,

intermédiaire,

intercesseur - u»a.àc^,
i

artilleur.
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2" SUFFIXE A
.

<A (T. J
•

_j\ ) - Forme des adjectifs

relatifs divers: - w.a,*iâft>Ô2 ou cA*iû.fôé2 et w>a.*iso£S£,
,

Osmanii - u.\£3A.â et (A^à.â
,

fusil à capsule ( T. ^\.l )•

3° SUFFIXE V^A
*
Aa (T. i\

,
di'i

,
lekjih)- Indique

la multitude, un tout, le lieu : -
ofeAsASk.

,
vëAïAjta

( di) «.Aç. )
, eu Perse u\.a,5ajt3

,
cohue de gens ou de voix-

«^S.XiJ (diVi.0, pièce de 5 piastres - J^Axa, capuchon (1).

4° SUFFIXE a*i ( P. -V.. ,
qui lie ) - ai.3ia.ai

,
qui

attache des fers a cheval, maréchal-ferrant
—

aiÂaaô
s

» i

détenu dans une forteresse ( A. .uls ).

5° SUFFIXE â\. àa.v ( P.jT
,

qui fait)
—

Forme des

noms de métiers : âA^àoa ( P. jTp )
,

menuisier
—

à^àj ou â^jij
,

orfèvre ( P.jC-.^j).

6° SUFFIXE ^ (P. J\J )
—

Donne des noms de vases: —

^.a*^_
i

vase à thé ( P. ^\J.W) - waaaaX. porte-bougie,

chandelier ( P. ^^«J- )
.

7" SUFFIXE ââ ( P. j'b
.
qui tient, qui possède )—Noms

de profession.d'états :— àaàfsiàâ
.

daflardar, officier civil

qui tient le registre ( P. ^}Ù ) de la comptabilité
—

àâi^a
,

hhe:nadar, le gardien du trésor ( A. <u.j±- )
,

(1) J'ai écrit ces mots comme le vulgaire les prononce, mais j'avertis

que, d'après la langue turque, les suffixes J.\ et .ill doivent se prononcer

Jeft, lift, et jamais legh (yS*~> ) : Bêchlik, Bachleq.
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trésorier - âa**â
.

qui a des dettes - âàâ-'àX
,

qi" fait

les jugements (A. ^i),juge, arbitre - à^àa
,
qui a une

blessure, blessé - âaâaJ ,Qui rait ia garde(A.vi,1 ;), gardien.

8° SUFFIXE
. O (P- o\s ) -Noms de métier : ^â\aâ,

dargavan, portier - ^oAcjâ
,

lutteur, athlète, danseur

de corde.

9° SUFFIXE 2aj ou 2a* ( p- °^)
>

fils ) ~ *?'°*£
,

fils du Chah
—

2a|Âa
•

fils de Bev.
• ** 41 "

10° SUFFIXE 2a , en Syro-persau 2a ( P- ^1< ,«n )
—

Noms d'unité, déterminatifs : —
2—.aJoAk

, un jeune

homme, X'iéS.* - 2;aAçA
, un tube ( T. ^ ) - 2±îiX*3

,

un signe, une décoration, ^^i ( P. j\i;i ) -
2-tUcA.â,

un kalioun ( P. ^\l ) - A Senna, en Perse, tous les noms

déterminés ont le suffixe 2~â -EN. 2Â.iâa
>

le moine
—

2â.t.aaaO
,

le sacrifice.

11° SUFFIXE 2Îâ et 2xà ( P. A.:\=»
.

maison ) - Noms

d'établissements, de lieux. Ex. 2J»â-jâ»a
,

divan, salon
—

2xao«?i.û
,

maison de café, un cale —
2'â\t3&*a

,
Heu

des livres, bibliothèque
—

2*â£&>>a
,

maison des malades,

hôpital-2xâaaQ>.J?
s
maison où l'on imprime, imprimerie

—

2'OkSn2
.

latrines.
,» i ' i

12° SUFFIXE â?à ,â.à ( P. J6
,

qui fait, qui a ) —

Noms de profession, d'états habituels:- â2a5sijç., arti-

san, ouvrier
—

^àoiûi^
,

qui a. des fautes ( e\,&"), cou-
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pable
—

ftÀaaâa»
,

homme d'avidité ( A. JJ° ), avide
—

âàaj.^
,

qui fait des fourberies (T. ^.-J )
,

fourbe, rusé—

âàaofis
,

repenti.

13° SUFFIXE WÉSJQJ»- ( P. /Ai-*-.- )- Noms de contrée:

wfisû3Jba.â
,

Farsistan, Perse - +
£xiXziols

-,
pays des

Turcs, Turkestan
—

u^jb33&fl ,Kurdistan - ^tstÙ-^iZà,

pays des Francs, Europe - f.&BXûxixâ
, pays des Français,

Frauce - ,_&_flA<A,
,

"lieu des roses ( P. ^f ) ,bosquet,
Rosavium.

14° SUFFIXE ja ( P. jV,
,

qui joue ) - Noms de

vices: ^âa,*^
,

qui joue avec fourberie ( A. A-?-),

fourbe, trompeur— jtauCKX*i.
,
joueur de gobelets ( A. Ah-),

escamoteur, coquin.

CHAPITRE XVI

Mots composés ( 2aâaio 2<#2»aX )

On distingue : —
1° Les mots composés dont les élé-

ments ne forment qu'un seul mot; - 2° Ceux dont les

éléments sont distincts.

435,- I. MOTS DONT LES ÉLÉMENTS COMPOSANTS

S'UNISSENT EN UN SEUL MOT

tXàaàa
.

de nouveau, iterùm :' de iX.âa *.ba
,

à

nrincipio. On dit aussi 2âabo
.

Dans la plaine : «3S.aa.ao
1 ,' • •• * j,

pour 2xâa *«.-- 2^â*k
,

quelque ( pour ixxa ^
_

une
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quantité)-2aa**
,

ensemble (pour a<i. wio â*i
,

ad invi-

cern)
—

2—A**aâx ( à Achitba )
,

voûte du palais : de

%At* w^âx
•

les cieux du palais de la bouche. Dans la

plaine, on emploie la forme féminine 2&W>aX
,

chem-

mahhla, ou simplement 2&*!_û..x ~ XJa^is.
,

class. aJB&te

( de ia*ajt»a 2&& ) .année d'avant, l'an passé- 2*io2âjfc>

ou 2*acAâia'
;

tortue ( de 22àJt» ou 2avâjfcJ
.

citrouille, et

2*àô
,

eau ) '.'

Beaucoup de noms d'hommes entrent dans cette

catégorie: - âvO.—X*a,tiiL
,

Servus Jesu - a,<V..X*aà
,

AmicusJesu— jacrj^â/âx».
-

Jésus dédit
— 2ct—as©!*

Deus dédit - a*âx*tt.M,
,
Misertus est Jésus

—
a*Âx*a:aA5,

Spes Jésus
— «acj. aii.

,
Gadiaw, Fortuna dédit.

*se.- II. MOTS COMPOSÉS DE DEUX ÉLÉMENTS SÉPARÉS

Le premier de ces éléments a une forme contracte

et le second une forme pleine.
En Soureth, les mots qui entrent le plus sou-

vent dans la composition, comme premier élément, sont

Ôs>.i3
.

âii
.

aaô «xà
• «aa .

t'At.— 1° MOTS COMPOSÉS AVEC LA PARTICULE lS*à

Cette particule, contractée de 2&»3
,
maison, sert à

faire des noms de pays, de lieu, d'origine, d'instruments.

Ex. £&AJS*£>
;

Bethléhem - 2*ïoa'2' <S*3 ua"vs des Ara-

méens - 2*toaâ M
,
pavs des Perses. Perse -t^aât <S*a
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pays- de Djézireh - **.3«flî fc-*a
.

pays des fleuves, Entre

les fleuves. Mésopotamie— 2aa5U3 &*a et 2â'û.:aE:iSâ
,

cimetière
— 2fl?ftA, iS*a

,
lieu de refuge, refuge.

Souvent, dans le langage, &«.a se contracte en ub
ou 2a

• ia ( en Perse, on écrit u^a )
.

Ex. 2*002 «a ,
famille de Bi-Abouna ( tnot-à-mot : famille de l'Evèquc)—

^O.âi£xiî u*âàO IJ.3 >
fatnilie de Mar-Schiinoun - 20iSi3

,

grenier à paille
—

2£*lAi3
»

'ieu ^es sourcils, sourcils
—

X'i»isa
,

Heu des urines, vessie— 2&a*.aa
,

lieu de l'en-

cre, encrier, et. encre —
2ââ «3 , écurie des ânes

( K. X ) - Xxx* ,*a , Noël
— )~.i$ «3

i
Epiphanie.

u.a a aussi le sens de dans, en. Ex. 2*^*3
, en vie

—

Perse : Jisâa w,a ,
dans la cour,

43§,- 2° MOTS COMPOSÉS AVEC LES PARTICULES ââ
,

Ciia

î.â
:

contracté de 2àÎ3
•-

fils,
—

pluriel CiL'S
— , sert à

former des noms de filiation, correspond à la particule
latine co ( coexistais ) : —

2xi2àâ et 2xjââ , fiis de

l'homme, homme. Plur. 2xi2 viii.a et 2xjuia
,

les boni-

mes —
u>—-bâaoISââ

, fils de Tolmai, Barthélémy
—

Jaiàâ
5

le fils de Naba, Barnabba
—

$A'tS ââ
,

âgé de

3 ans —
2^2xââ

s
âgé d'un an —

2a,i$ ââ ' fils de semen-

ce, semence - 2J»A. ââ
»

de même race - 2fNON*2 ââ
,u* ' .i.i.

coexistant
—

^;a â.â
,

connature!
— XXJ.1 ââ

,
conjvx

—

%\<it àa
,

conjoint - 2<saiûaâa
,

consimilis - 2aâx âa,
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de même ndm, homonyme - wAxX ââ,mon homonyme
—

2^0t'i^3 ââ
,

fils de la promossp, religieux
—

2A** ââ
,

fil lus dulcis, fenouil
—

2^x2 CL?
,

boutons de fièvre —

Sç.X-%3 CUa
,

les habitants de Mossoul - 2fiN*â «i.3
, -

gens de la maison
—

2^—i» w.i.3
, gens du village

—

2à'a.\. G-îa
, gens de la montagne, montagnards

—

2-Aaô Ckïï
,

les gens de la race du Mania, ancêtre des

Patriarches nestoriens actuels.

Dans quelques mots, on a le préfixe 2à'3
•

qui

semble contracté de fcwàâ
,

fille
'• — 2a* 2àa

,
%Xt 2*3

,

fille de la main, gant —
2a.6 2aa , ou Aibâ'a

,
iiile de

la voix, écho. On dit aussi 2—Xô ââ
,

fils de la voix -
2aa>JOa:a et X&la ÉSaa

>
fille de la promesse, religieuse

( plur. 2iâi.n &ia ) .

Dat'.s la plaine, au lieu de ââ
, on dit àa

,
fils, suivi

de a
.

Ex. J&ôâl^àa âa
,

fils de Pierre - isAoVaa àa
,

le Fils de la Vierge, Jésus
—

2iôAa àa
,

fils d'enfer,
mauvais sujet.

4 3».- 3° MOTS COMPOSÉS AVEC LA PAETICULE âio,ou làio

Ces deux particules sont contractées de 2â\_So
,

seigneur, maître, qui a, qui possède, est affecté de. Dans
la plaine, on emploie de préférence âio ; dans la mon-

tagne, on emploie 2âi©
Î

qui est littéraire.

2&.â âio
.

2&».â 2âio
•,

qui possède une maison, le

maître de la maison - 2>0» âio ou 2âi»
,

qui a des zouz
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( ancienne petite monnaie ) . riche
— 2aa** àbo j

qui a de

l'affection, affectueux - 2ia.hip.iio
, qui a du prix, pré-

cieux— 2^2^ âio
5

qui a de la face, effronté
—

\â 2âiô

( litt. ), Dominus omnium.
Le mot âio ou yàSo ( lodh quiescent ) , Ma?', mon

Seigneur, est un titre honorifique qui se donne aux Saints

et aux Prélats.Ex. 2à«Ax J»oââ^â ai» ,
S1 Pierre l'apô-

tre — 2*6so«a 2^oo2.iS àf» ,
S1 Thomas le théologien

( d'Aquin ) - âicAa aâtta,*. «.âio
,

Monseigneur Jac-

ques d'Amid ( Diarbékir).
—

Pour la Sainte Vierge, on

dit ^xÂàab v*vSâ-io
,

Ma?'!. Marlam ( mot-à-mot : ma
Dame Marie )

.

Le ?i.07n abstrait de â—io
,

v*âio
5

est 2&oâiô
,

Seigneurie :— w.a.ao£SOàiô
,

Votre Seigneurie.— Les au-

tres composés de âio
.

2âio
.

ont aussi leur abstrait : —

2&oiS*.â à»
,

la dignité de maître de maison
—

âio
2^0\â

,
l'effronterie.

4-ft©.— 4° MOTS COMPOSÉS AVEC LA PARTICULE tX.i

Cette particule est contractée de 2xà
, tète, chef,

sommet : —
2a*â Otâ

, tète de couvent, Supérieur— Ctâ
_Aa.à

,
chef des ouvriers - 2AsoV32 «X.â

,
capul Pâ-

trum — Xio^X «Xa ,
chef des prêtres - 2i.A vXâ

J
la

tête de la fontaine, la source.
Abstraits :— X&o\xâ >X.â

, office de chef des ou-

vriers— 2^>aJcp Jcà
, office de chef des prêtres.
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4 4 1.- 5° MOTS COMPOSÉS AVEC LA PARTICULE àa
Particule contractée de 2—33 class. ( en Sou-

reth 2—3^' )
i

grand; forme de noms de Supériorité : —

2£*â âî'
i

1° grand de la maison, surtout intendant —

2a*>0.a àa
,

le chef des pontifes - 2^*^ àa
,

chef des

armées, général.
Abstraits : - 2^-9^â àa

,
ofiiej d'intendant —

2&o'iïô0.a àa
,

office de chef dos pontifes.

â-&S.— 6° MOTS COMPOSÉS AVEC U'ALTMES MOTS

1)K DIFFÉIIICXTHS SOUTBS

lx\)aé>X
,

à chance noire, infortuné - }x\ SUS ,
à chance mauvaise, infelix

—
2â-X <3.Vl.

I
à bonne chan-

ce, heureux
—

2^2—^ i &,* ,
à face blanche, sans faute,

innocent— 2^iaî âd«. ,à barbe blanche, membre du sénat

d'un ^ illage
—

2toâa 3 0.J* , :l cheveux blancs, vénérable
—

2$sâiia«.(7l âââ.>
,

de peu do foi- 2ià.a a* âââ.»
.

de

peu d'instruction
—

2^'âD 2XO
,

d.urîi cervice, entêté —

iioai. wtaaj, lever du soleil - 2-aôïo 2à'o) ou 2aaôàJo>
,

texens vincula, araignée —
2^A 2w.0>â (fém.), qui vole

la nuit, chauve-souris
—

2*S'—*»>ao2 ^-ââ
,

point où les

chemins se divisent
— u,Jbàaa iaWi

,
réservé pour siéger

après un Evèquo ou un Patriarche- 2 a* 2 .£S.ito et-2a*aa'fc»,

imposition des mains
,

consécration
,

ordination —
• 4" ''2xaa 2a$â«

,
faisant des fuseaux ( nom d'un insecte ) —

2**'àii 2iX
,

variole - 2-xââ 2^tA
,

oiseau oui attrape

13
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des abeilles— _2*jai 2aJK ,
qui extrait les poissons, héron—

„âio «*&XJH les arcs deN.-S., arc-en-ciel- 2iOA ââa
,

oiseau qui mange ( P. J^- ) des os — 2a©}û> «*xàpux
,

les

soleils de la lune, clair de lune —2xaaO vXOaJD. ,
Sanctum

sanctorum, sanctuaire — 2xaa*3 M03 ,
Esprit-Saint —

2acA»j* .a.* ou 2a<VàA*
i

Petit enfant.

Abstraits : - 2£oaoAf Ai., enfance - 2$saxoâ ââ*..
vénérabilité. — En général

,
les noms cpmposés de cette

catégorie restent invariables, sauf les termes gram-
maticaux, et quelques autres. Thomas Sindjari a dit :

^â^aâa (2iAaX> pour) 2a.£.iax> 2* ,
ô maudits à face

noire
— 20ao.x ia.AM ,

des pronoms —
îSoAtA*.

<

des

petits enfants.



TROISIÈME PARTIE

PARTICULES

44S Selon les grammairiens orientaux, les Par-
ticules sont de petits mots invariables qui s'intercalent

entre les mots de la phrase ou s'ajoutent, à eux, soit

pour les lier entre eux, soit pour indiquer les différentes

circonstances dans lesquelles ils se trouvent.
Le thème des Particules comprend : les Particules

proclitiques, les Prépositions, les Adverbes, les Conjonc-

tions et les Interjections.

CHAPITRE I

Particules proclitiques

444.— Ce sont : 1° les quatre lettres comprises dans le

mot artificiel .JSOaa
,

comme dans la langue classique;
—

2° les deux lettres & et *B , propres au Soureth.

[° LES QUATRE LETTRES ,Aoaa

Signification : a ,
dans- 2<f.*â.a

, dans la maison.

a ,
de ( génitif ) : — u.3,3 a Jâ&a

,
le livre de mon

père (1) .-Voir n° 224
.

O , et ( conjonction ) J»â\aâo J&Ôibi-â ,Pierre et Paul.

(t) A Salmas, le a ,
signe du génitif, se rend par •*? .Ex. >»i3 *a «'â^a,

le livre de mon père.
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.A

5
à ( datif )

,
ad : —

oyio~S u.â>.aâ 1 ,
j'ai dit à

sa mère — 2»aaa crt.S .à.**2
,

ioit nd xtudend.um -
O indique à la fois ie îég.uie. ui^t. ..i. .-.IL- ..I ai-
régime indirect. Ex. oiQoo&a 2a:â*.a etiôof

>
il est oc-

cupé à égorger sa vache —
AAI^O J&âàî^&a

»
il a été

tué par Pierre.

2° LES DEUX LETTRES A
. )a

6 ( contracté de £*% ) ,comme, selon ( Kaf hébreu,

et arabe ) : - t^oNJ^a
, selon ta parole.

jfcî ( contracté, de wip ), de, è, ex. —
2âo.\^ào

,

de la montagne, è 7ïio?i/e.

**».- RÈGLES ORTHOGRAPHIQUESPOUR LES PROCLITIQUES

1* Si le mot commence par une lettre mobile,

le proclitique reste quiescent. Ex. ^aia!3 ,in Domino -
/LAv>>a»à

, à la maison, etc.
2° Si le mot commence par une lettre quiescente,

le proclitique prend la voyelle Zlama pchika _ ( class.

pthaha S. ). Ex. 23&àa ,dans le livre- &âa à\A\,a
,

que tu as demandé— Jsui ^a , comme la croix— 2S A.Vs^_

de la Galilée.
3" Quand le mot commence par un Alap mobile,

sa voyelle tend à passer sur le proclitique. Ex. 2Ôv.a'iâ

en Dieu - 23$
, au père - 2*Sx2a

, en six - y&x2àO
,

de soixante.- De plus, parfois YAlap tombe : w&xbo 2&Xâ
C'est ce qui arrive dans les mots : - JL_«ÂXJ

»
février

—y * ~ 94
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\â.a2
o

en haut- w!sa2 sen bas - .^*
>

comme- On dit:

A_âxa, >à.aAbo, w^sa a ,
.**â

, <t*a ,
tsâa*aa

,
(Saaao,

Mais, après O , l'Atap tend à rester :
w(S^2o

•
2â2o

•

CHAPITRE II
Prèposilions ( 2»>to ^.aaafcâaa )

Les Prépositions sont simples ou composées :

440.- I. PRÉPOSITIONS SIMPLES

Elles se composent d'un proclitique ou d'un mot:
Les proclitiques sont : — a

*

dans - a ,
de - ^

,
à —

_53 , ex —
dont nous avons parlé plus haut.

Les mots simples formant des prépositions sont : -
k.Ï0

»
de, ex ( qui se contracte en )a)~ \£* ou .ai», sur-

XS.ii ou Sxi, , avec - iSâa
,

chez ( Zakho ) - a*» ou ^Ou»
,

sous - Oc.à , sur - àik^
,

chez ( cl. ;à\j^ ) - *».â ou ^».s ,

et >à.»a) entre, parmi
— o\

>
dans, à l'intérieur - bis

,

devant - ào^j» ( A. ^^ )
s vers - X& ou 2â^,à, pour-

gjaa ,
chez ( class. 2fl9>a.

,
latus) - Sél

,
Soi

,
Sôci

,

jusque - 2él
>

voici - càb ,avec, y compris - u,a ,
dans, chez:

vJ5V.a' uâ CTjaÔoî
.

il est chez le chef; ^a .
£<L.3

,

eu moi, eu toi - J&ôfâ
,

touchant, concernant.
Ces prépositions peuvent s'unir aux pronoms pos-

sessifs suffixes (Voir n' 197).

441».- IL PRÉPOSITIONS COMPOSÉES

Elles se forment d'un proclitique ou d'une particule
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avec un autre nom. Ex. a&g
, après ( âfsja )

— a*3 ,

par le moyeu de ( 2a».2a )-àâio
,

touchant, concernant
( 2a3 *.ào ) - aâ*A

,
aâ*Aa

,
seorsim ( ai,

• a • »a )~

«àaaeàâ
, par devant ( 2aaaoa 2a3

,
côté de devant )-

tàa&oàà (1)
, contre, adversus - Aââ.ao

,
à la place, pour

( A. j-x. ^ ) - à\il*>. à la place, de la part ( cl. 2»^ **>)•

Ces prépositions peuvent s'unir les pronoms pos-
sessifs suffixes, sauf a_*a - Ex. u,aâ*».a

,
moi seul —

cvaaaoââ
,

devant lui.

4 4 8.- Les proclitiques a o •
£3 , en s'unissant aux

prépositions simples, en modifient le sens, ainsi qu'il suit:
1° >a i

de, accentue un seus d'i?iié?'io?'i£é. Ex. a^.3
,

ad intra ( mot-à-mot : dans le dedans ) - u«^*â aaS ,
à l'intérieur de ma maison.

2* S
,

à
,

indique une direction vers —
.XàA ou

>à,a.a2 ( Alap prosthétique ), ad swperiorem partem,avt-

dessus
— W£SJ* OU

^A^Aji a<^ inferiorem ii&rtemi&u-
,* t 44

dessous - ÂXa
,
ad latus, chez, près — tj&,a,a ( même

sens )- a&aa
, ad posteriorem partent.

3' w,—îsô ou _5a marquent In point de départ : —

tà,_aAbo
,

d'en haut - ^(sa,taO
s

d'en bas
—

£sâ»ao ou

iSa^ao .
de dessous - àWj»

,
de chez, de la part — ^So

;oaO ou _ijaô.X)
,

de devant,à cause de - ^.3ûlOà3Lio
,

de devant.

(t)Vulgo :
ki>o*sg.Jr

_
^oabà _ class. ^>aoH^,j

.
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CHAPITRE III

Adverbes ( 2As.a.ip .àX )

Les Adverbes se forment de différentes manières :

par la désinence classique en &,», ; — par de simples ad-

jectifs;—par des substantifs seuls ou combinés avec des
prépositions ou d'autres mots; —

enfin par des préposi-
tions employées adverbialement.

Nous verrons ces formes en étudiant les diverses

sortes d'Adverbes; arrêtons-nous d'abord à la forme adver-

biale, en ts*( Voir n° 417 ).

44».- I. ADVERBES AVEC LA DÉSINENCE fs*

Le Soureth écrit emprunte parfois au Syriaque
classique cette forme qui consiste à. ajouter la terminaison

k„ à un adjectif ou même à un nom. Ex. 2i2a
,

juste :

iSj.252a Justement - 2io&f£
,
bouche :

^S*2SÔftà
,

verbale-

ment - 2Xi2
,

homme : £»>.2XJ2
,
humainement- Jà^âiô

,

amer : £s_j.2a*àao
,

amèrement - 2—»>*a&„«>
,

Syrien :

£S*2j.âaft>
. en Syriaque - 2iÂaj_.a .particulier : kj.2*a*a

,

particulièrement.
Pour les noms de langage, cette terminaison se mo-

difie, en Soureth, en $.*
. CS4 is- ( I changé en E ).

Ex. 4s.t.âaJb ou lS*âa,a» et ISâato
,

l'Assyrien, le Syrien

des montagnes, le chrétien : de l'adjectif 2».âo.fi>
, assy-

rien, syrien, chrétien. - On dit de même ^»j.aâao ou
Naàoo

j en kurde - ^s^aâftv, ou k—aâ£s
i eu tul'c -

* "> < « _ « « « u
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• «k—».âàiw ou isaaiw
,

en arabe - ÎS*.*ô,iâ» ou iSûxiaA
,• • . • - s . . .i

en français.
Ces adverbes sont, te plus souvent, employés subs-

tantivement : - fts*àaft>à 2-via
,

la langue du Soureth -
£S*àaja>,3 u.â,.»iso

,
parle en Soureth - En Perse, on dit

^ASLI.^, iS*Su^3 J'urlim, secrelo ( pour le ci. ^Zaïa^)»

45«6.- 2° ADVERBES DE MANIÈRE

w,ScTf ' A. ..-A» i
-,

lentement - uoe* «.a©/ et 2-^*3

2J*J.J
,

mut doucement - 2.tâ*xâ ,'distinct, distinctement;

2Ja*xâ «j,aw*isO
.

parle distinctement- ojuSà
,

précipitam-

ment,avec empress(Miient-2àiâ (Y-) 2l3.iL
,

2 à\Sàx
,
u.2^^,

bien - %xiï là
•

mai - ...Qv-â ( P.) mauvais, salement -
w,2—M*>

.
facile, facilement

—
2^<^-»<xaxa

,
avec facilité

—

2»*2*3( A. ), 2t=ocTïia
,

â6>3 ( P-). difficilement - 2&.*;a
,

2&OÎSàâs03 (K-)- Pai' force-2jâÂVa.3 (A.), volontiers- 2Ïa

2-iââ.Sà.a
. nas volontiers, involontairement

—
2^aââî3

n\.i ' ... -,

{ A. )
.

poliment - 2à;.â.i-.2 ( P. )> publiquement - 2*a._^a
,

à découvert - 6&X._iu «Oic^
,

2âxa^a
, en cachette-

à.fcy^ia ( A.), par hasard - 2^a*_Kva..ia ( P.), médiate, par

le moyen de - 2x.«x«3 ( A.), en compte - 2x*àà
5

séparé,

séparément - c*aâ**a
,

oiaâ*»a.a
,

seorsim - 2aà*.a
,,!» ' ,i« i* ,i9 m ti '

ensemble - _C>ao1 ,
2a?C7J

.
ainsi- Jilà (P.), 2X32a

,
à

pied - 2â.âa
,

à cheval-2&Ja 2àaaa.taa
,

( tie 'a racine
de l'oreille }, en se faisant urer l'oreille, par force

—
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ft.ta.3lS3
.

par hasard- 2*.^^» par derrière, en secret -
&3st)j.aa ( A. )

,

X&xïa%!&ïi
,

nécessairement - 2-3.^*3

2_."XVfûî.â
.

de bon coeur —
XiÛO.k'3 2£sa&.*â3 , ft.feXi_.a3

_

anguslialim —
2a'iy|:} 2â'««^

•

b-' long du fictive, - 2afti^,

2aaL_.
, en suivant, les montagnes —

2 3 ÎX, ^^p ' na~

bituellenietii -àa^ ( A. ), enfin, bref, en un mot - £saâ«a
,

à jeun ( pour iSo.à- N*îa
*

demeuré à jeun ).

s3a.- 3° ADVERBES DE TEMPS

2fis-j.xâa
.

X—fcâ'a^a
,

in principio - X^^^xès
»

2^*-^>a,ifcâ.i3 ,dans le temps,dans les temps passés, nlivu. an-
tiquilus - ï3.j.xé,ia

, au anliquo - 2ïo:>&n
•

2^SJoati
,

demain matin - _£3&j.a2
,

aujourd'hui - 2X*«Sa2
•

cette
nuit - ià.^>ft>.( cl. ^.àô^),hier(l)-2iaMl 2*>aï. 2^ <a,:so£s,

avant-hier - X&'âg
,

demain - 2iâ*_,l 2*>0* ï% 2aâ^
,

après-demain - 2S©ai ka'23 Je lendemain - 2©lâ, mainte-

uant ( Montagne: 2—*a2 ) - 201,5 ^°1
-

jnsrlu'a présent-
?cr|,9 )E3XJ3.ïQ

,
auparavant - âÉSao 231^-^0

i
dorénavant,

désormais-cnS?io ;seua2aa
,

dès aujourd'hui - 2à.X>j,a
,

de nocle-Xâ.*Xn. 2â.^**3 ,'de nocle obscura - tslxzi
, cette

année - 2>*3&X.(jâ&X
,

l'an nasse ( class. a,tjiS,i:2
•

Voir

n* 435 ) - 2&A&
.

il y a 3 ans - XoiX, 2a*»
.

<nl 2 à*.
,

une fois - 2£sâ*A X&X^
, "ne autre fois - 2a*3.â j^,

souvent- 2oy^,» 2*^\, parfois, de temps en temps,, ou

(1) A Achilha ; demain.
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ï&Vh^ 2c&~ 2<*^ -.01 i

2©$.J- o>^.2
,

alors - %*$£%,

jamais- ci^, 2a**i»o
,

tout d'un coup - Xçt\ £*•*«=»
,

rare-

ment- 2cjis,aaa
,

chaque fois - 2<5t^ 2a» 2a »o1 , pas
même une fois - jiajiio

,
depuis longtemps - 2aJai^ao

,
(A.), à l'improviste - 2aa.Xaa ( K. ), depuis longtemps -
25àâ3

.
à l'instant - £ua ( A. ), toujours - 2ià.«2

;
dc

nouveau - ao& ( class. )
,

rursùs, iterùm
—

2*.à»
s

à

prihcipio - 2âaar>
.
^câaio .Os,âa.i©

,
de nouveau - Jsâkî

,A #'#»' ,' r il ,i,i \ i »

quand ? - Jjà>2 Soi
,
jusqu'à quand ? - wba.j.2 ç*> ,*ba*2io

,

depuis quand ? -. otof ( K. )
, encore, adhùc - 2a kX©/ ,

nondùm
—

2aja.ja2 ( A. ), 2a.ia.i2, cette fois, alors, hac

vice - u^iâa ( P. )
,

tard - X*S\, ( K- ) ou 2a'ûa,Jt>
,

de

bonne heure.

4 5 5.- 4° ADVERBES DE LIEU

2a2
s

ici - 2â2a,ad hune locum-XâXio ,ex hoc loco-
2a\».2

>
où - 2A*ia

,
2Â».a , ad quem locum - 2a*2ao

,

2,a*.ao
.

d'où - )Ât.l a aussi le sens de chez : c>-â,».2
* ' i* '_5,ââ.3a

-,
chez ton père - 2X^

.
là- 2^o^Sa

,
ad illum

locum- 2io£x>
,

ex Mo loco, de là - ©jaJ2o 2^o£ao
" •

'' '
à partir de là et ensuite

— cja>2o 2a2ao
i

à partir d'ici

et après - wftA 2xa *io
,

du haut en bas
—

a^3 à»
,

côté de derrière
—

©piSâ XsS
i ad partem ejus poste-

riorem - 2a3 aJUa
,
d'un côté - 2^3 aJUîQ

,
e îaie?'e uno,

d'une part, d'un côté <-
foxô X%&

>

.çOté de devant, en
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avant : o^fe>anb2a'S.a çva>2,a>*23 yaftX
, mon affaire va

de l'avant, progresse —
â&à JlSa

5
c^é ^e "derrière :

enâ^â 2aft^ ©ta^'j^S tf.ft.aftX , ton affaire va en
(' f* 14 (» 4 »^/

»

arrière, recule—2A.aafa
, à droite - ^aatea

,
à gauche.

Vulg. 2-^a - 2^3 ocA (l),de l'autre côté~2â*3 octào ,

ex altéra parte — àsoaS ( K. )
,

chacun de sou côté
—

u,a.âwâ3
,

côté d'eu haut - u.£*»>iS *5
>

coiè d'en bas -
* 1' •

. *

u.aao â3 ( K. )
,

côté du flanc - 2*aâ
,

dehors - 2*a\
,

dedaus - 2*&* 2xa
, par en bas

— 2»«*S.". 2xâ 2*3 , en

descendant toujours —
2â2 So]

,
jusqu'ici

— 2ioAs Soi
)

jusque-là—2Âo2 Sol
,

jusqu'où
—

àiSsAot
,
jusqu'après,

jusqu'au delà *-2aftl âiS3 So] jusqu'au delà du mur —

2—auàjtâ ( Montagne : 233ftO )
>

près, auprès; à peu près,

environ ~2ao2 «.a^a 2a*àâ ,environ 200-2£jft*ka ( Monta-

gne : 2Ja*i,a),loiu-2xâ ooS
>

là-bas-2xà ocjio
,

de là-bas -
2aa, o<7*ao ,

de ce côté-là - Jai, ©i'âa.'so
, ex omni parte -

^SâoNâ
,

face à face,

453.- 5° ADVERBES D'ORDRE

Les adverbes d'ordre se mettent en général au fé-

miniu. Ex. XCSt-inXla
.

premièrement, d'abord
—

u.&£o
,

deuxièmement - 2Xa.i_V3
,
in medio —

X&*xl*
,
2*S*aà.3

>

2&àji,3
,

finalement
— «L*.a a&3 .ensuite.

f 1) Monlagiiy ;
Jâjiv^ o^ ( Jàjs, pour le class. jài^., côté )

,
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45*.- 6° ADVERBES DE QUANTITÉ

2a*3.â ,beaucoup - wâj (K.)
.
abondamment - 2-33

(Montagne: 233 )
,

beaucoup - 2i.J3. >à,A.tj ( A. ) .peu -
>3.*a

.
moins : ©tibo Joua

,
moins que lui ~ ^j&â ( P. ),

^^ t ' * Il 4 ( *

seulement - 2—JQ?>â
, assez,- prend les pronoms suffixes :

uQxâ
.

,tf,ftxrxâ
, assez pour moi, assez pour toi

— 2ao>

( A. ), plus
— uio 2aof

,
plus que —

2ao? «Xa
,

davan-

tage, surtout —"2iaoj
,
davantage— J*a&i ( A. ), moins:

w_Aio «^OftJ
-

moins que nous — *_gDO.J vXa
, encore

moins - x^-Ù l A. ). autant : u,3U3 ,
©tau

;
autant que

moi, autant que lui - 2â'aà ocj
,
autant : 2x*a 2â''atJ oôl

autant, aussi méchant
—

aâfixa ( A.).autant que :
aâjtâs

•• v ' x ,« i

u.*3
.

autant que moi - ©>a,a \a
,

houl koulleh, en-
tièrement

— vvàaa ( K. )
,

entièrement : ©^a a*0 o.ààa
,

il a brûlé entièrement
—

aâ-fa-lao
,

euviron, circiler
—

2^aa •
2^âa2

•
combien ?- 23a&*s

,
combien?

—
à&ai

*' » 4 1
T» /

( A. )
,

23.^.^2 .la plupart - 2Sia\23
.

le plus souvent —

2bâÂ._i ( ci. 2Aaa.*i )
,
quelque: )ot\ 2aa.âji

, quelques

fois
— a** iaa , sans mesure ( A. -).» ) , sans nombre ~

u.ljtl 2a 3 ( A. )
,

sans mesure - A«Aa ( A. ), extrême-

ment : 2xj,a A«.9.a
,

extrêmement méchant - »xa\â (A.)
,

gfî'aiis
—

u$à2 ( Y.), bon marché
—

^aà^
, ca?-o, cher, de

haut prix — Oc-*.3 ou ,xa ( Montagne : <Xft3 )
,

plus,

davantage : 25» 06*3, plus grand; .^Cuj&aua »X*3
,

je
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___

*t'aime davantage —,^j,2 ,environ, à peu près: 2^û>a» «.«.2

2Ai*33
,

environ dix aunes; 2—Xaâ &*.% , à peu ])fès la

moitié
—

Joita Âio 2^,ta
, au moins, pour le moins.

435.- 7° ADVERBES DE COMPARAISON, D'INTERROGATION

,^Lk2
!

comme
.

Se contracte en c$, . 25N-*ao C<L».X
•

2&.aaa, comme mort— w*ib ou ,^L».!SO
• C^-Û ,

même sens —

^Sâaio
.
kia2

.
Nfta

, comme : u.\âaào
,

comme moi;

u.3.33 ©i5s.âa2
,

comme mon père —
ai^aa

.
a^t-âa^û

,

comme, ainsi que. Composé de a .
©ji^. o»èi3 ,<$.*&

„<*>
,

comme la fois que... Ex. „ç,ââ.3 a.Va,a «.a a*.a.a« ,
j'ai

fait comme ton père; mol-à-mol : comme la fois que ton
père ( sous-entendu : a fait cela )

—
On dit. aussi aAki3

* ' 7i\ * t
ft-Ââ*S3 ( àa o.©ja /Lk2 j

, comme par hasard
— _*.fca .

rt*3 ( Montagne : u>aa )
, comme, comment ? «„o,a

V .' ' • i ' . X, t

^Qbk+ioXz
, comme tu as dit: t)X&-±X ©ï_a.*2 ,*.».3 ,

comment va ta santé? wS v=&U3.X ,-L^.X ^2a u.a3 , comme,

nous aussi, nous avons pardonné
—

ïsél
•«• e3-»>3 ,

ainsi

que ... aussi: is^i ^(^ Yjôàs,^. <7>\._v2 ,^*3
,

ainsi qu'est
ton compagnon, toi aussi; tei est ton compagnon, tel tu
es toi-même — o.a.\ , est-ce que ? ( ci. oa , nonne )

—

2a 2x)fta^,est-ce que... pas ..?.£<& a.*.ia.x 2a' X& fta.il,,

est-ce que tu n'as pas entendu ? —
i^a—JÔ

,
pourquoi ?

wdta ,
pourquoi ? très, beaucoup: 2£a*„i ^â

, très fort —

OJ.tP 2aa*23
5

pour quelle cause ? pourquoi ? - 2xx>.2a
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»a&
,

de quelle manière ? comment ?- 2aa.a ,
pourquoi?

( Bohtan : fta&a - Achitha : CkïtxS ) - 2x>2Gs 2cïio2<S*

2©*X>£
5

pourquoi ? - jaj^, 2*> .
tAi^. 2io , comment ?

m

C X&&&>^'*>
, le comment ) - âx> ( cl. ^ft.ao )

, est-ce

que ? oSS? 4©.xàa 2oft*s ftao ©ji.io
JaS.^ 2*<M *2 ,

s'il lui

demande un poisson, est-ce qu'il lui donnera un serpent?

438- 8° ADVERBES D'AFFIRMATION, DE NÉGATION,

DE DOUTE, ET AUTRES

2} ( cl. Joj ) , oui - )o.x'i XX ( A. )
,

eh oui ! - j^â
( A. )

,
oui, ainsi

—
ïxxùs ( A. )

, assurément, certaine-

ment, parfaitement
—

&„â.aaf ( A. )
,

certainement, sans

doute - tLX. 2a?
i

<xa ( A. K. ), sans doute - ;afta.aaa
( A. )

,
c'est connu — ^,_j,>o2

»
c'est ainsi

— 2-a , non —

x*,& (A. ), non —
â*a 2a'

, non certainement
— »A~dl ( A. ),

*A_afc3
,

absolument, aucunement :
J^ti ©f*%w, v.a>a , je

ne l'ai absolument pas vu ; «a-Jti N»>^
, non est omnino ;

«a~Jt_30 <a~ta *a.3.,ta.a 2a
s

je n'accepte absolument pas —

^a_\ ( T. ) , il faut, au moins - û.a ( K. )
, aucun :

kj.aj.bO ftâ
>
rien; 20^1 ftâ , aucune fois, jamais - *% si-

• Il 1 >* i " ' * \44
2^*2 ( pour 2a w2 )

, si ce n'est
—

2aôft.ta.âè
, peut-être,

sans doute : .£fta 2â!aofticïû 2a-ââ 2-*ô &£*-*>
, sans

doute tu as enfoui le talent ( Cacha Hédéni )
—

u>â.a,â
»

2-àAâ ( T.)
,

peut-être —
âéf ( corroboratif )

, toujours,
i* ' ^ '

du tout : ©j-a 26S2 2J> âoj
1

il n'est pas venu du tout. ;
i* .' '



207

eja,».2J.*3»a 3©f >
il est toujours affamé ; ©pu* 2o2 âôl

,
t* * i ? *

il est toujours lui - 2*aJ, - u.i.a>* ,
( A. )

,
c'est-à-dire

—

2ââxo
, et caetera.

4 5ï.— Remarque. Le de et le que français,

venant après certains adverbes de lieu, de quantité, de

comparaison, se rendent par „bo ou *a : - cL&jao >\a«,al,

au-dessus de toi
—

2&*âao wÀa 2
,
au-dessus de la mai-

son - 2^kâ\ao 2*aâ
,

hors de la maison
— çj>.ip ?3ato.ao

,

avant lui, à cause de lui
—

u.-iao 3&—3
s

après eux —
I u . •>

2©>ivu.©jao «*kQOJ ,
moins que cette fois-là - 2?0> 2^-Jta

_^,ftiô.**îio
, un peu plus que ton frère.

CHAPITRE IV

Conjonctions ( 2a»2 )

4S8.— Les Conjonctions les plus souvent employées

sont : o .
et —

Joél
i
^2 ( Perse :

J& o2 )
)
aussi

— ^%
,

si -
JL

, ou, aut, vel - \ît
.

^a,a' ( Ar. ), 2**2
,

niais - Jaaâ
.

^aâ
,

donc - ^2 )aé\ +X ^32 ou JJ2
,

même si, quoique :

cï_3 wà»,^, xS o,â\a 2^2 +X &X
>

même s'il vient
>' \" - " ,.» \"

chez moi, je ne le regarderai pas — >.2.»» t.2
s

soit... soit...
2&à© ^2 2^».3 *2 ,

soit vivant, soit mort — } -S «J&2

2a' ;aof , même pas : 2a,kX3 2a Pool
J

même pas cuit -
2a 2 ( Voir n* 456 )

, si ce n'est, mais, autem : 2a

^6aw.23 2—a'2 Of^UaX
,

je ne le prendrai point, si ce
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n'est de ta main; IJ&.& XS^ÏS 2a* $£ cfaaSo»*àa
,

i! est malade, mais il ue cesse de travailler
—

à.3.iô
.

Ôâ.B> j.bo ,
,à.â,û>ao

.
parce que - aâ ou a&a , lorsque -

3ftX
5

quoique: 2.bi.d^_ ©f,a.».2?ft.X
,

quoiqu'il soit déchiré.

&5Ï3.— Le relatif a entre en composition avec
bon nombre de conjonctions, comme le que français.
Ex. a v.v.ôyio

, 'à u.(^a
, parce que — i 2-ao.a

5
tant que,

autant que — a <L».l ,
ainsi que - a rua , a «...ba , de

même que, de la manière dont - a Se]
,

jusqu'à ce que -
3 paxa eu a £}Xjkx>

, a X-'so &XJikix>
,

avant que :

&ÊS2s )aXk\)£> ou ^.^.2? 2—^> ^jaAio
, avant que tu

viennes
— a iiSa

, après que — a v-iâ.».2
?

lorsque, quand —
• « * - \ i i

a 2.â>2 ,!< ii<'.u où: t^,âios.aa 2a.*i
<

là ou est Ul vië""° ~~

2->a
,

^.oô>,33
, de peur que, pourvu que :

*jj*â.^3 23 3

wfcrl! iS'a
on

tfcaàL f-as^aa ,
il a été mis en prison de

peur qu'il ne fuie; X&ts*'-:o 2ioôl 2=a ? , pourvu qu'elle

ne soit pas morte !
— :>£>,

,
afin que ( composé de a 2^S )

•

Particules expié!i.ces
: — «,'£

-,
ji

— VJ.O , ouey — 2?
,

zé - (y_,i& >^âv.ia2 ^ 2l2
.

moi donc, je lui ai dit (A.);

L..Q a6-!S*.2
-,

a^iids-tui donc
—

Eu Perse : vfào2 X~-.£.\ï3

2? £M2
,

peut-être toi aussi.
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CHAPITRE V

Interjections ( x&lfo CsoS,^ )

4 GO- ojL,ok!(pour appeler)-o2 ;oh ! (pr l'admiration):

2aau.a2a oixaa oiiOh ! Ie méchant siècle que celui-ci!-
• • ia • "T fi-

fi, ( o2 class. )
,

ô, vocatif : X—*âao X'i-
1

à Seigneur ! -
Otff , h° ! ( Pouv répondre ) - 2cf , lia ! ( exprime la joie ) -
2a w,3, allez ! allons! (explétif).Ex. ;aUâab 2a jtsJLâao 2*>

ô Marie ! ô Marie ! MftjD u.3
5

allons, lève-toi ! - uô
. u.o,

* I « * 4 , *

ah ! tiens ! ( exprime l'étounement ) - UQ .
^o

5
hélas!

( pour la douleur ) y,a w.ô
• u.a 2 2*>ô

,
hélas à moi ! malheur

à moi ! - 2-i.a.o 2»>o , suprême infortune ! ( mot-à-mot :

miseria et ploralus ! )-o2
.

u-2,
»

hélas ! ââ.3 u.^,
,

hélas,

mon. cher! - ,<_}2'-,&o2 oj62» au -'oh ! (pour la souffrance,

pour le plaisir et l'admiration ) :
2<>ftà.J. 2aâa t&2

5
oh !

combien c'est doux ! ua £\>.ao ,c,2
»

ah ! je meurs ! JfyX

^Jj.ài> ,oh! douce Marie! - %â62 (A.), hélas ! malheur!
a a\SX \àÔX

t
malheur à moi ! «JA^I \&6X ,malheur sur

moi ! - 2—5o\.
•

^.û-V ' u4i,*^V
•
^V ' bonlieur •'

©Aî25ft4^« eA ^^V ' donneur à lui ! felix est !

2èja'ja 24so,,fca.* 2ocj isa»a'i.a a.aa^ ,heureux si tu connais-

sais la vérité divine ! <_,<**}«* 2oC?1 **»9©t 2^3 ^iftâ^
,

heureux si je ne t'avais pas vu ! —
à\—.kâ^a* ( A. )

,
JUSOSUÂ.»» .merveille ! prodige ! - a.3.a ( K. )

,
optimè !

14
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eta,^L ftSA
3

très bien à lui !
©fioétS ftâ,a. ,très bien

ji V i ', .i , '/

à son intelligence !
— 22-Oof

5
prosit !.— 2«V«

,
bien te

fasse ! —
2ôl^S

•>

!1'i ! ah I — en ! eh ! ( étouuement ) :

oS X&X 2oi5s
>

ak ! ali •' i'" est venu ! - 2-à~ef ( K. ),

tous à la fois! en un coup ! —
vtao&X, silence ! — u,a.X

,

reste tranquille!
— »«xa •

^âa
,

plaise à Dieu ! —
©jaU

iallah ( Ar. *>i\ l
, ô Dieu ! ), en avant !

— 2aJ3 ( K. P.

(Xj ) , bien ! —
g,iâ„3 ( K. iS;f- )

,
plaise à Dieu ! —

cj-isxbo ( Ar. M\ Ai,\. )
,

merveille ! - 2J.*3^
' regret !

quel dommage ! 2-XJ2 05%a 2i.*3tSk
,

quel dommage

pour cet homme ! —
ofi.XiX ( Ar. &\ Ai ^) ), Dieu fasse !

par la grâce de Dieu ! &â2a Xs X^cS-â T&*-iX
»

Par

la grâce de Dieu, tu retourneras vite — 2x«, ( Ar. LU-),

absit ! - v^S ^xl.
,

ahsit ! Dieu préserve ! ,*xà_a J5>ji*,

Dieu me préserve ! ^a 2A>^
5

Dieti nous préserve !— ft*2,

courage !
—

hôbi
, au secours !

— «.a2 aôsf
, à mon secours !

Il est des interjections qui veulent leur complément

au datif avec a ,
d'autres à l'ablatif avec wio , comme le

montrent les exemples ci-dessus.



QUATRIÈME PARTIE

SYNTAXE

Dans le cours de la grammaire, ayant touché beau-

coup de points de la Syntaxe, nous nous bornerons ici

à ce qui suit
.

CHAPITRE I

Pluriel rèvérériliel et pluriel abnégatif

461- 1° PLURIEL RÉVÉRENTIEL

Quand on s'adresse à une personne élevée en dignité,on

lui parle au pluriel,parce qu'elle est supposée valoir plu-

sieurs individus. C'est aux rois qu'on fit d'abord cet honneur,

et le pluriel qu'on employait à leur égard s'appelait
Pluriel, majeslalif. Comme cet. usage a passé à beaucoup

d'autres personnages, nous nous contenterons d'appeler
la forme de langage en question Pluriel révérentiel.
Ex. 2»*a.awa X&x>X2> u^a ^.aacisoâaaa 2&a*a,* )lobi

X&SïLxA 2a? u.a 2aaoââ.ao UASÔ
*.aaaS

,
qu'il soit

connu à Votre Seigneurie que le service que Vous m'avez
demandé, je l'ai accompli sans retard.

4©s.-2° PLURIEL ABNÉGATIF

Une personne peut, en pariant d'elle-même, employer

le pluriel. Ex. .^ftia^a *âû*»,
, notre ( mon ) affection
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à ton égard ~ ojâiââ.a w.S a*5.av , nous avons ( j'ai )

fait selon sa parole.—Ce pluriel est appelé Pluriel abné-
gatif, parce que la personne qui parle, ne se considé-
rant pour rien, se met tout entière dans la communauté
ou la famille à laquelle elle appartient. Cet usage, qui
n'est permis chez nous qu'à des Supérieurs, est com-
mun à tous dans les diverses langues d'Orient.

CHAPITRE II

Comparatif et Superlatif ( 2£oâ*<s* )

I.- COMPARATIF

On distingue : le comparatif d'égalité, le compa-
ratif de supériorité et le comparatif d'infériorité.

*«3.-1° Comparatif d'égalité

Il s'exprime en français par aussi... que, autant...
que. En Soureth, on se sert des mots £*.% — e<L_«,3 —

__<L*a - ,<uab - «tao - atâ - aâ&a - 2a. a as - $aot -
.^aét JS307 - ^3oi ^aôî - ai.

.
Exemples : —

Marcos est aussi riche qn'Isaac :

.
ayx*Xx*CsL J^AtoX

, «.io
.

<L+X vtoftaâib
(. • » ». « \.•»' V • '

. 0i\».2a*isa» vj&.»J.ft>23 àaJ&aou o^a.*2^Nâ, v&t^o2 ata

*
«*&oà*&aa «.a*ai. otu&jQ vfljcuaààb
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Il est aussi pingre que sa femme est généreuse :^L*3
ou&w.kâ ©tàfc2o,^aâ©jS[*2 «-^ol &*.xx.oix*X Ocj2 cia.*a

Jacin .^îél 2if—fàa» oi,à*2 0©i2 ©£ &*.2a 2^,â''â o©*3

2fiU»».iSii ôî,a*2 oi&aâ ôj;a' &*2
«

Ils sont aussi sots l'un que l'autre :

•
2*1*2 ooia <i^ib cr«a.i.2a"ft3 ai, .

2'àà*. ajta wiwafts

464.-2° Comparatif de supériorité

Plus ... que, mieux ... que, meilleur ...que.— En

Soureth, on se sert des mots ^ao •. tX*3 , wbo >• 2aof
.

2aô ^ao «lào?
,

$> • » &S? &•*.*
,

^p
• »•

2aa>axâ »x*3.
Exemples- Plus haut que la montagne de Pirafàté :

H^âa^âa 2iaâr *Sô 2io3 vXO - Il a des dents plus blan-

ches que la neige: 2^a&ao 2'àftM kX*-is 2aâ o^a N*2 -
Le pain d'aujourd'hui est meilleur que celui d'hier :

\ao&a oôiX) e)a^.2aa.*»&.â iXj.s ;aeu.a2a 2aa»A~ Il est

plus intelligent que bon : 2^aa 2ao* «XJ.3 ©ja^jJOOl
JaA^ «Jus ( 2ao *io ) - L'un est plus sot que l'autre :

2iÀ**2 oci» ©i.a.<.2aaa oco ai.
«

Le comparatif de supériorité peut se rendre aussi

par l'adjectif simple, avec ou sans les mots £SjUa»a
,

en comparaison de
—

J^aaDââ
, devant.

1 i . i
Exemples. Georges est plus grand que Cyriaque:

•
jDxixliaJs* Qouâa ota.<.253 ^Àicui.

i m . 4 t, 4 * t * *

cja^.253 ^fttùàûo ^.aaoàâ J5jw.\3ftA
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Si je demande: « Georges est-il plus grand que Cyriaque ? »

on répondra '.Georges est le grand,©*\*23^'<*£>*\3^*\

On emploie aussi certains adjectifs comme J33 ,2S.^L,

avec la forme contracte classique .Ex : çnX'za âî'-,;i'us grand

que lui - J*ÙQ ,a,JL
, meilleur pour nous- 2^*'3 2àa&.w,

2&.io 2Î.32 -.to a.^,
, un âne vivant vaut mieux qu'un

lion mort.
Avec les verbes.—Je l'aime mieux que moi-même :

u..d.i.ao 2ao? ou UAI&SO <x*3 ©w.V3.a - Il est mieux de

mourir que de pécher :
2^-S^-J* 2<*a.â.to 2^iao ,,2^. <X*3 —

J'aime mieux mourir que pécher
:

_2.S'o 2^-ft-^ >.^.JX3.ÂxX

2&*ap« Jaîâjbia
.

4«êâ.— 3° Comparatif d'infériorité

Moins que, plus mauvais que,pire que.--En Soureth,

on s'exprime par ..^o ... 2a' <Xj.a — ajta 2a' - <uao 2a .
Exemples. Ce pain est moins bon que cet autre:

2aâ**a 2ôî ou2jà_«2 oôîào X^^m-it ^a.».S kX*.a 2aa.w>S 2o2

..
2—2 a*»2 o'o\ ,**ao ou 2iâ.**2 coi? sua 2a».*»Q>â ©ta.*S

Le temps est plus mauvais qu'hier : vXftai wX*3 2*ioa
-1 »*,»»»

«a,ao4vao ©fa* 2 —
Son vin est pire que le mien :

o%a.*a .x.j.3 ou CJ\*2 caftai or.*a ou ^oa oc*a ©j*j.a 2âaa«
,. ' ,» - - v » ," .

. o.j.a oôï t-iû 2a&*.fô.â - Sliwo est pire que son frère... v,,, .i
^

- ^

Soniaka : 2ia.aft«& «fia,*»2 wSQ
©j\fc2s:*3 kX».3 &9»,L

,

.
•

Avec les verbes.
—

Je t'aime moins que ton frère :

aja <_>a»aa.a 2a ou .^,ajft»2 ^ gxià&x 2~a «x*a



215
2—S ou ^a-jiwi

.^.«.aa _£ftj.aâa 2a' ou t£ftjcw2

.
^ftjâ^îa ar^i^^a ^ftjJSàa

II.- SUPERLATIF

On distingue le Superlatif absolu et le Super-
latif relatif :

4««.- 1° Superlatif absolu

Bien
,

très
,

fort
,

beaucoup, extrêmement.— En

Soureth, on s'exprime par 2a*ââ ( Montagne 233 ,?5)3,
4 4 ,1 '

parfois iKJ^
.

K. )
— xj* 2^ ? ( A. )

,
sine termino ~

vJSa'ir. 2a? (A.). vA**»taa ,sine mensurâ-o\t^XAè.ilp âs^a,
qui n'a pas son pareil, sans pareil.

Exemples. Ce domestique est très fidèle : u.a2

©t.a^.2 f».ao2 2àf*3»a 2aàa'fti. - Il est extrêmement fidèle,.:

a* 2a a ©>a.*2 *-*ao2
•

©i^sâa^ao £s>aa ©£W.JL t.*a>2
«

4«s?-.- 2° Superlatif relatif

Le plus ... de, le moins ... de. - En Soureth, on
s'exprime de la même mauière que pour le comparatif de
supériorité ou d'infériorité.

Quand le plus... de, le moins... de, signifient plus
que tous, moins que tous, on exprime ce sens par
u.a\a

• • • w>a* - u>a.a.aa « * » ix*a •... »

Le superlatif relatif peut aussi se rendre par l'ad-
jectif simple.

Exemples. Jésus était le plus beau des enfants des
hommes :

;txJïjb w&tào X'qfo\ Xoaj 2&.&X osua ÀÔX*~
•
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u.Sow3 2à;*â,x ou 2xi*ia vAaa ~aa- 2ooj 2ooi 2â*â,x
» * t t 4 m 4 u tt ai

,
2x^13 u.îsaa 2a*iàx ou 2xx*ia

/ » » i f
Le plus intelligent de ces deux enfants est Alphée :

©ia.«.2 uAa*i îs.jo©f tx»3 C7.a.*a o'o\ 2Î&. u.ais *2aa

. ©ia,*2 «Àa,*». 2wo©ï c?a.* a oci ou

Epiphane est le plus fidèle des serviteurs :

,. . ,. i » ,. i. .
o\\ uo^aao 2ao > cj.a.,.2 \*-^X ou *J£a a «j»&â cj.a.*2 h*ao2 Xt*sa

.
2£&&aft\ o&a3

Je suis le meilleur de tous :
^.o.».23.âL u.aa.3 .

Donne-moi la plus longue de ces deux cordes : w2ào

ou u.__a S6i J-âi-â* ^Xw.a o^a.j.3 ovS 2^3.*». u.â'is

Arec les verbes.- L'homme que je déteste le plus
» . »

"
est celui qui a l'habitude de tromper les autres : oôf 2ii2
2a2-«Â. o\i~S ô>.*2? oS^XÔX u.SLa.ao 2aoj cwaxââa

. Xi i**2a 2aftâJiaoa
I II tt I *' M»

Voilà celui que j'aime le moins de tous les autres
l-Sx*t.X •o.a.a.aa 0J.sâ.2. 2^ ^-^a îo2 wiSooi

.
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CHAPITRE III
Pronoms corroboralifs

468.—Le Syriaque aime à. s'exprimer en employant,

concurremment avec le nom,un pronom qui le corrobore

et le distingue davantage. Le Soureth n'a fait qu'ampli-
fier cette manière de dire, qui nous paraît lourde, mais
s'allie bien avec le génie araméen.

4G».— Les pronoms employés en ce cas sont les

pronoms possessifs suffixes ( nos 192, 193 ). Ces pronoms
s'attachent aux verbes, aux noms, aux prépositions et
aux adverbes.

4ÎO.- 1° PRONOMS CORROBORATIFS S'ATTACHANT

AUX VERBES

Ex. çLajoâa oî—&a.3.a ,
j'aime ton fils ( mot-à-

mot: j'aime lui, ton fils ) - Voir n" 487,488 et suiv.

4*t.- 2° PRONOMS CORROBORATIFS S'ATTACHANT

AUX NOMS

Ils s'accordent en genre et en nombre avec le nom
auquel ils se rapportent.

Ex. ^ftâ.3 3 e^aftw. 2$s
, pour l'amour de ton père

( mot-à-mot : pour l'amour de lui, de ton père ). On peut
dire ^ââ.33 23 ft*» 2&

.

,<_jftaa».3 ©/aJbu2a ,en l'honneur de ta mère(mot-à-
mot:en l'honneur d'elle, de ta mère) ,ou ,dftaa>.3 2&au2a<

X—XiX} uJaâ.a iL—^X
,

selon les paroles des gens
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( mot-à-mot : selon les paroles d'eux, des gens ) , ou

2x*2a 2-Jaâ.a <u2

4 9®.- 3° PRONOMS CORROBORATIFS SE RATTACHANT

A DES PRÉPOSITIONS OU DES ADVERBES ( N° 197 )

* f* d jEx. Î^Skâa sioaa ©laoof i
i' est dans la maison

, i • ». i ,i
(mot-à-mot: il est dans elle, la maison ), ou ©j__a6oi

2&.â ftala
.

oi^.aâa ©faâi. oja 2iS2
»

il est venu avec sa femme

( mot-à-mot : il est. venu avec elle, sa femme )
, ou

oi^aâ i3.,W vS 2^.1
•

2—so».âiZ w.îsaj o..a a&aô
.

mets-les sur les bois
,i , . i » < i ,',

( inot-à-mot : mets-les sur eux, les bois ),ou u.»a a&ao
Xtxt.â \XJ

*
»< < ». itjXié.M.ls ©jîsâa2

, comme ton frère ( mot-à-mot :

comme lui, ton frère ), ou ÇfXiX^X j&*X
•

©f>.*.3 ©ta.S.a
,

chez lui-même ( mot-à-mot : chez

lui, de lui ) - Voir n° 209.

4ïS,- seesuavfines : —
1° Les prépositions ,5a!*,

,
Ja.â» s'emploient le plus souvent avec le pronom suffixe.

i,2° On écrit, mais fautivement : aaa.3
.

a^&â,, etc.

»
'l L*Ex. 2$.aâj aft>a ,

dans l'église - G\i, aaaa. , avec leurs

enfants - 2^*2 aisft*»,
, sous les arbres - 23aa_ aSâj

,
r * *isur la montagne. Il faudrait écrire : 2&â—â^a ôjaaa

,
C&».a w.bâa.

.
2?>ft\.^ e>a.â.
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CHAPITRE IV

Manière de rendre le neutre logique

4 3 4— Les expressions qui n'ont rapport à aucun

genre, forment le neutre logique. Ex. Bonum est,

videlur, gesta, scripta.
En Syriaque, ie neutre se rend le plus souvent par

le féminin. Il en est de même en Soureth.
Voici les cas où, ie plus ordinairement, le fémi-

nin est employé pour exprimer le neutre :

4î5.-1° POUR IUDNDIIK NOS KXPUKSSIONS : cela, ce que, c'est :

Ex. C'est bien ! 2&?^
,

2^à/Ax
,

2£aa_s«xâ - Cela

est difficile : u>oi2 ©$.^2 CSix><ji) —
Cela m'a été pénible:

w.a2 ôS 2£s2 2£Sia-&* _ Ce que tu as fait pour lui ne

peut s'oublier :
2*^*3 2*N2a 2a' ©tiés ,5?fta 2a*.s.a.a «cj-

Je me suis réjoui de ce que tu as dit : 2*1.3 »*a vv.AM.à

<^ôa».bo2a
.

4 U©.-2° DANS LES EXPURPSIONS IMPERSONNELLES, TULMÏS QUE:

Il me plaît : v*a 2aâaxâ.a u.a 2â^»ka - Il m'est

douloureux: ^S 2*àâ
,

u.a 'jkiiS^ - Il paraît, il semble :

2i*.âaaa - Cela ne se peut : 2*âaa 2-a'
,

2*o©ja 2a' -
Cela ne vaut pas la peine :

2*3.?£.a 2^ - Cela ne vient

pas bien : X-Xi'^ 2*N2a 2à - Dieu préserve ! Absit à me,
à nobis ! <^S 2xâ*».

. *™J> 2>Q«<\*!> - Cela ne prend pas :

X'*XXà .2a'
,

2.43.33 2a' - H advint, il arriva :
©$ vX*al -
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Cela n'a pas réussi : ©j,} 2âa 2a - Us furent déroutés,

n'v comprirent rien : w.a2 cia JaSùs
•

*- * » ». • »

4îî.- 3° DANS LES EXPRESSIONS COMMIS :

Scripta, les choses écrites : 2&a*ka - Facla. les

choses faites :
Zisàkaiw-Les choses anciennes:2^i.aoaâ-

, < i ' » * i
Les choses dernières ;

^«ri/Si^
— J'ai lu dans les rela-

tions écrites: Ifisaïfiwija o.~A î5wQ
—

Les choses qu'il a

faites sont indignes : u*»Xw.a 2a ©)£sa*aLa< - Doctrine chré-

tienne eu abrégé :
2&»a>«>iSo 2^*xao 2*»«âft*

4 78.-4° POUR LES NOMS PE NOMBRES APVERBIAUX :

Primo,secundo: 2£*.!soxo.-»tstS?ka'$-? (Voir n° 109).

4î9- 5" POUR LES EXPRESSIONS CAUSATIVES, TELLES QUE:

Parce que: a v©>3 —De ce que: a wcjao — A- cause
i » •

' » • *de ce que: a w©j Â3.fl*X>
—

On dit aussi a 2*2 »3»3UQ»30*

a 2'43
• a 2^2ao

•

Ex. Parce que, de ce que tu n'es pas bon, Dieu

ne te bénit pas :
2a* 2©*a>2

.
2»\^ ^<*h^? u>ô»*>

•
«ôtS

orNàaft3 sfjéS A.a©t'ia -Parce que les champs n'ont pas

été arrosés, les herbes ont séché : 2tSX 2a 2$sa.a2a 2*2ào^ ».X*3U 2iikl 2*iô u.S - A. cause de ce que tu m'as
» i, .» »» * ,' '

dit, j'ai été fâché contre toi : ,<_>fta 2&aa2? w«ç1
«3.iûxao

.^ftj^a u.a â^âa
,

uS&
*
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CHAPITRE V

Le verbe avec son sujet et ses compléments

L-SUJET DU VERBE ( ZaâsJL )
* i. t /

4§0.— Le sujet du verbe, soit nom, soit pronom,
se met ou avant ou après le verbe, et celui-ci s'accorde

avec lui en genre et en nombre. Mais l'accord se fait,

non par le verbe lui-même, mais par les pronoms suffixes

ou séparés qui l'accompagnent.

Ex. .^ôftvaa^ ^aâxa 2*2 ( fém. ), moi, je remercie

ta bonté ( c'est-à-dire : je te remercie de ta bonté )
—

2i.!ÔO a& \*â.i 2iâxo2
s

Ouchàua tomba dans le piège-

ç-xâa ©t^aa/v. 2&aâ ©f_S
__<<.*.» ,

la femme vomit sa
colère sur nous.

4 91.— Quand le sujet est collectif, le pronom qui
le représente après le verbe peut se mettre au pluriel:

—

iika.
*X3 s*a ,3.J!s.k 2x*a

,
la foule s'assit sur l'herbe.

u » .' » i . i a
483.—Quand il y a plusieurs sujets, celui qui parle

se met le premier : — 2a*S-? ^ wia **3i30 XiX
,
moi

et mon père avons travaillé beaucoup.
48».— U «mai-finies— 1° Au Prétérit, quand le

verbe n'a pas de complément direct, il reste invariable,

comme A^V^JO
,

Xxa
,

<à.aft,ao
.

Seul, le pronom verbal

change selon le sujet. Ex. J.a.AJOV3 ©fa \*\^a 6xs\
»

Gawro tua par l'épée - 2a^.a3 »*^ 2âjffl XxiX
•-

des hom-
,. » » " ,. -

mes ont appelé pendant la nuit - 2i»a °$ «^«aftao lisait
2a**

»
la femtne donna à manger sans y regarder.
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2° Mais, si le verbe a un complément direct, il

peut s'accorder en genre et en nombre avec lui, tandis

que, de son côté, le pronom verbal s'accorde avec ie

sujet. Ex. oi^àaa*. en^ 2a!*ir'° ^: Gawro tua son

ânesse - 2^*3ftây u.î£ 2i»à.»3 2x£j
,

les prêtres ont lu le

Répons - 2-V.32 ci—S' t,Aaftio 2fisa.â
,

la femme a fait

manger les hôtes (Voir n° 2U5 ).

IL- COMPLÉMENT DIRECT DU VEUBE ( 2^*3^N 2&GXJU )

Ce complément peut être exprimé par un nom
ou par un pronom.

494.- 1° Complément direct exprimé par un nom

Le nom qui sert de complément direct au verbe
n'a pas de forme particulière, comme l'accusatif latin; le
Soureth, à l'imitation du Syriaque classique, le fait pré-

céder parfois d'un A
,

quand il est déterminé, mais sans
s'en faire une règle. Le complément, direct se met ordinai-

rement après le verbe; on peut, aussi le placer avant lui.

Exemples. 2£sJ^aâ5:5& 2>*»i>â.a .il montre du repentir-
/ i ,i §tw.aaij.3 wftfcè!*àiKi^î.a *ââ.ia

, je le remercie de sa poli-

tesse à mon égard
—

©^faaaa! ^»a a.*aa.X a nous avons

entendu son blasphème - ©j;S' 2o^ia u.a2 2&a.£a,à w*.<il.3
,

vid.ea.mus hoc verbum quod faclum est - 2^2& b^ôi.^
..«pOiiSâ , tire la porte après toi-u,âA3 vj.a^-4 _^6aââ

,
j'ai gardé ta parole dans mon coeur.

4©5,-Ily a un accusatif corroboratif,qui consiste à
ajouter au verbe un pronom se rapportant au complément
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direct. Ex. j^ôSxa ©f—4_xb$s
,

je te romprai le cou

(mot-à-mot : je le romprai, ton cou)-u.a£a cja 2âjta.aaa
,

il lut. ma lettre ( mot-à-mot : il la lut, ma lettre )
.

11 en est de même des expressions suivantes,où le

pronom complément direct est abscons: o}ÉS».iÎS c*a X^-f^-4
'

il nia ( il la nia) sa parole—^a «.ta.toO.io 2»aàao3 2~£*.

2'3A.a_a , nous fîmes ( nous les fîmes ) monter à la

montagne les enfants de l'école.

48®.— Sleutartine. Le Prétérit soureth ayant
en soi une forme passive, le mot que nous considérons

comme son complément direct est en réalité son sujet,

et ne devrait pas comporter le Ja accusatif. Ex. wa Xxa

ejaÇsa ,
j'ai lu son livre ( mot-à-mot: son livre a été lu

par moi ). Cela a surtout lieu quand le verbe a la forme

féminine ou plurielle. Ex. ©j ^XiCLXiS. o*V 2àaoa;iao 2Jerjà>

le prêtre a accompli sa fonction - ©j?OJ CM whâioft^io
,

il a enfoui ses écus - Cependant on dit: ©ta 2a.JO 2ïa2à
,

il a appelé Elia -232a.3ta ©p 2fiaaxio
,

il délivra Barabbas.

I8ï.- 2° Complément direct exprimé

par un pronom personnel

Il se rend en ajoutant au verbe les pronoms per-
sonnels suffixes u, .

^6
• cf.- .etc.,ou u,a , Cjfta t ©>a etc,

selon la manière que nous allons exposer pour les
divers temps du verbe.

4 8 8.—A. AVEC LE PRÉSENT ET SES DÉRIVÉS

Présent. Sing. lère personne ^ftxxàl,, je te tire;
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fém. ^(ufc^fnon £<U*S,\)~ ojAiâi^.j'e le tire; fém.

o}—lÂ^A ( non oji&âbl ) - CVàûJ.iià\
,

je vous tire -
u.XXàwA, , je les tire

—
2' pers. ^Xft\

, tu me tires-
ej^bXÔkA, ' tu le tires, etc.—3° pers. ^ -.i&ixA. ,il me tire —

ojA t£â<\) il le tire - w_S lx>,\ ,
elle nous tire -

J$ ;iôw\, elle les tire -Pluriel 1ère pers. £Ôà w#.XSk\?

nous te tirons - 2e pers. «^^ o&k&âwA,
» vous me

tirez —
3e pers. êp oOcikJ^

,
ils la tirent.

Imparfait. ,£0.^ ?oai <-*»-\
>

je te tirais - 4s.*A\

utJ> %QQ\
Î

tu me tirais.

B«mariincH.- 1° A la première et à la deuxiè-

me personne sing. du Présent, lo pronom se lie au verbe:

cependant, à la 2e personne, il peut prendre le Lamad/i.
Ex. ^ ôvxàl >tu me tires ( au lieu de ^û^t^A ) »

2° Les pronoms réfléchis s'expriment par ^_-xi^ .
Ex. ^iéuiiAîS a\u\ ô&JfoJB

, il se tue au travail.

Exemples. - ^ots't.tÇ.i uk.XÀÀ\k
, je te tirerai les

oreilles
—

2*&Q ^ w>.$k\b&à
, ils nous apprennent à lire

—

%>-âç. Q&Ù.SXJBL& f.ij Je vous visiterai demain - iâ.*J3

a|JS>>ÂS C*~A Zooj
,

qu'il l'appelât à sa maison
— oail

ojîS**3P ojû\ ij>.w.^>.2k .,
il se ruine lui-même par sa

malice - cïîS-^iOkto ©A lôaj iS^io +,% ,
si tu le battais

son soûl.
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B.» AVEC LE PRÉTÉRIT, ET LES TEMPS PASSÉS

Le complément direct avec les temps passés s'expri-

me de différentes manières:

48».— PHKMIÈKE MANIÈIU?:auec le Présent et le pré-
fixe )a.s

. —
Le verbe est mis au Présent avec ^j.a préfixe;

le pronom se comporte comme nous l'avons vu au
Présent. Ex. .ç-

(UJcâkii^ûA
, je te tirai - aïk-iàVjûLa

,

tu le tiras
—

©A ^âAâexa , il le tira - w.2i ^xàiiaa
,

elle nous tira, etc.—Plus-que-parfait cfa %ôo\ ^SiâAçba»
,

je l'avais tiré.
Exemples: kU-xias 0^k.xâaa.2>

-,
il la fit cuire à

l'huile - e»ioÂÂ3 ^—S %oo\ wS.â^*xa
»

il nous avait
employés à sa vigne.

Kemnrciiic— Dans les verbes en Mim quies-

cent, cette lettre se fond avec le Mim de >x_a .
Ex. w&MAâ.àQLâ ,tu m'as sauvé ( pour u^M^âkàa^Otâ )

»

la forme avec un seul Mim veut dire aussi : tu me
sauves (1)

.

4»C— DEUXIÈME MANIÈRE : auec %xdé>
— Le verbe

reste au Présent et on le fait précéder de )a.>J3
>

fém.

%ÏCLJB
,

plur. uàa*.t>
i se levant ( Part, présent classique

deJfcutt ) .C'est une forme énergique. Ex. \£-a Ï3.JB
o&

» se levant, il le tue, c'est-à-dire : aussitôt il le tua-

(1) En Perse et dans la montagne, la particule *»£ s'écrit )ntl
,

séparé-

ment du verbe; et on suppose qu'elle est pour la préposition ;aSb
, aupa-

ravant Ex. cjS «iwJyô ina
,

auparavant il le tue, c'est-à-dire : il le tua aussitôt.

15
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fém. ét-S ;V\^n ^rVA
,

aussitôt elle le tua - uàù*JD
c^S -LhN Vi^

1 J
aussitôt ils le tuèrent.

L'Imparfait n'est pas employé.

4»l.- TROISIÈME MANIÈRE : avec l'auxiliaire ^0* —

Nous avons vu que le Présent de cet auxiliaire, uni à un
participe passé, donne un temps passé ( Voir n° 332 )

.

Le pronom régime s'exprime par y,S
.
,<?(&

.
etc., précédé

d'un Alap prosthétique :
<j.l;

.
,t>Ô\%

>
etc. Ex. wa*lk*âJ^

?&3 oéîS c&X, je l'ai tiré de l'autre côté - ^L^^x&io
J$ï, ils nous ont fait boire- efij îoof *.0*}**:A

,
je

l'avais tiré.
On peut aussi attacher directement le pronom

complément au verbe : — * <*-.». d^Ap-JÛ
,

je l'ai tué
—

»\_.sé& tsÔ.-.±oi$\t.\rn
, tu ( fém. ) l'as tué hier -

w^>L ^Vp" Yr
,

ils les ont fait tuer (1).

On dit aussi, avec ^.Ocrf .
OÔof

, etc. : —
k,oôfâ

etikJyD
^.OOOT . 3e i'ai tue - u\jyo &ooof

•
&o^a

,

tu m'as tué
—

ôp^Ap.P ojléaj
•

iocja
»

il l'a tuée, etc.

Plus-que-parfait- Jooj ^o* of^J^JD
,

je l'avais

tué; et 0^*.i^ri Jooi ^oévf'Xoof ^ocva ,
je l'avais tué-

%QO\ Zo^f <tt^i«à«&
,

il lavait tué.
• i* •

(i) A Achitha et en Perse, on se sort, au féminin, d'une forme

contracte comme suit :
JSsiï o.L.1 ejSl &â>3X

,
la lièvre l'a quitté ( pour

liai cjSî ojîLiNtUax ) .
On dit aussi :

JNxï oj_iL.! ojSî NJlioio ( pour lkJlioio
) - frAfr

ê&*l ^ôlktitS? ioJ*? >Xo»s)s
, tu as peut-être embrassé la folie d«

Sapor ( Actes des Martyrs Sapor et Ishaq - Bedjan )
.
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4a».- QUATRIÈME MANIÈRE : avec le Prétérit passif
spécial, forme wiç^l^ *x*â\-, etc. ( Voir n* 335 )-
On adjoint au verbe, après les suffixes personnels, les

pronoms possessifs u. •
«>6

• en- , etc. ou U.J
,<?<&

©&
>

etc., qui signifient par moi, par toi, par lui, etc.

Ex. wis.».à\>j'ai été tiré— ,£cuLi*.ôJ^, j'ai été tiré par toi.

Mais, dans l'intention de celui qui parle, par moi, par
toi, deviennent le sujet de la phrase, tandis que le suffixe
personnel devient complément direct. En conséquence,
,<|,âxx.»À\ se traduit : tu m'as tiré, au lieu de : j'ai été tiré

par toi - oi-i.fc*ix\
,

fém. ôl.xx».â\
,

il, elle, m'a tiré

(mot-à-mot: j'ai été tiré par lui, par elle ) - u.&fc*ôJ^
-,

fém. u.&ï*.i\
,

ju t'ai tiré ( tu as été tiré par moi )
—

o& tX,*^\
,

fem- PP Jt*3\
;

î'»' e"e» i'a ^é ( il a
été tiré par lui, par elle )- çrv^ -.^ôA

•
u.S 2**â\i

je l'ai, tu l'as, il l'a tirée ( elle a été tirée par moi, par
toi,par lui )- wkS \*t*X*âi\

,
ils nous ont tirés ( nous avons

été tirés par eux ) -wii o£S*bc.i.âtVw9 nous vous avons tirés

( vous avez été tirés par nous )
— oaoa u.x*5k\

, vous
les avez tirés ( ils ont été tirés par vous )

.

Autres exemples .-ux**** »
i^8 m'ont vu - «^ *S**a,

il t'a créé - ^03u.3>.ic ,
tu l'as remercié ( mot-à-mot :

il a été remercié par toi ) - ,&éA %oo\ *X*â\
,

tu
m'avais tiré

— ojà J.ÔO\ iSâaOtXâo ,
il t'avait envoyé —

«A oôej uA^JOOt.âo
j
ils les avaient fait tuer ( mot-à-mot:

ils avaient été fait tuer par eux),,
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Cette manière de parler peut êtve appelée indi-
recte, à cause de l'inversion qu'il faut faire du passif à
l'actif pour s'exprimer directement. Le Soureth aime ces
circonlocutions aux temps passés ( Voir n* 294 )

.

493.— Remarques. 1° A la deuxième personne
sing., le pronom complément peut prendre le Lamadh.

Ex. uA £SX*.oA
, au lieu de w,^X*SX

•

2° Les verbes terminés en ^ et à
,

à la troisième

pers. sing., lient directement leur dernière lettre avec le

pronom complément, et cette dernière lettre se redouble.

Ex. OU,K3, il l'a jugé ( mot-à-mot : il a été jugé par lui)
—

Wtàa&xào
,

je l'ai envoyé ( mot-à-mot : il a été envoyé

par moi )
.

Mais, dans la plaine, le Rech n'est jamais
redoublé; on dit u.33&xào ,

mchoudéri.
• î»» i

3° La troisième pers. sing. masc. Ct*.5\, avec les pro-

noms wà
« ,5?<Và etc., se confond avec le Prétérit actif.

Ex. tA «*.*>à\
»
j'ai tiré.etuà cX^âii^

.
il a été tiré par moi,

je l'ai tiré — L'analyse de la phrase fait distinguer le

sens à donner à cette même forme. Dans la plaine de
Mossoul, pour le Prétérit actif, on prononce : grech'li,
je tirai, et pour le Prétérit passif : grich-li, je l'ai tiré,
il a été tiré par moi.

4»4.—CINQUIÈME MANIÈRE: avec le Prétérit passif
employé seulement à la 3' pers. sing. &+i£

,
il a été

tiré - fém. JLXJ.5^ - plur. u,Xj.à\, ils ont été tirés -
Le pronom complément est censé compris dans le verbe;
U sujet s'exprime par ui

.
.£& ou »A^ ,£&£

.
etc.,



229

moi, toi - uiS <\>Ve
' Je lai tué

""
°*^ ^V"0 '*' la

tuée - J& *\*\pQ
*

nous les avons tués - A,*J^JO uA,S,

je l'ai tué ( mot-à-mot : par moi il a été tué, ou c'est
moi qui l'ai tué ) - $*S^,B ,<->CkAi

, tu l'as tuée ( elle a

été tuée par toi ) - uAt.VpJO ovk^
,

il les a tués ( ils ont

été tués par lui ) —
\^-ia(iiio OÎJS

>
il l'a fait tuer

( il a été fait tuer par lui ) - u,âacLXào JSLJ
, nous les

avons envoyés
—

Qui a tué cet homme ? Réponse :

\-S tt ^*?\>
î

c'est Gawro qui l'a tué ( mot-à-mot :

il a été tué par Gawro)-ZJL^JO OSOi^
,

c'est Gawro qui

l'a tuée— u.S*V,£3 oàtSi^A
,

c'est Gawro qui les a tués (1).

Avec la forme du sujet en wJSA'
»

^Ô\J»
.
c&S

,
le verbe

est plus affirmatif et signifie : c'est moi,c'est toi, c'est
lui qui a fait cela.

495.-Exemples divers sur le pronom complément
direct du verbe, selon les 4ômo et 5éme manières indirectes :-
ôj^tuaiX UAJL* , ma mère m'a abandonné ( mot-à-mot :

ma mère j'ai été abandonné par elle ) - ç^*çt,a>5 ?J*j.Xào

CW uVA
,

le Christ les a maudits de sa bouche
— %XJa

olu.i-OOJx>
,

le prêtre m'a fait lire ( mot-à-mot : le prê-

tre, j'ai été fait lire par lui ) — Jausjio ct^ u.«Aaû*>

(1) Dans la montagne, lo Prétérit passif peut être employé à toutes ses

personnes, avec tf\iï
.
.^oAi

.
Ex. ^t»iS^ cjVi

,
il m'a tiré ( mot-à-mot : j'ai

été tiré par lui ) —
{k*»»î^ .^àVi

, **à\ cùX
.

v»*»ài^, <^i'
— ^SSOXM 0%<&>^

i
tu m'as envoyé ( mot-à-mot : j'ai été envoyé par toi ) .

Plus-que-pai-fait. J007 ^_s*âi^ ej.A55
,

il m'avait tiré ( mot-à-mot j

j'aviii été tiré par lui ).
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*JVàk,à.âa
,

il les délivra de la main de Pharaon - u.fcOs*ôkâ

çî&Ôùf&Ni/iâo
,

je t'ai séparée de tes frères ( tu as été sé-

parée par moi ) - ôji ai\ «.a^ati* o& u.*âoi\ào **-£â
,

il

les lâcha tous et les fit libres. -Où est ton livre ? Rép. vjfcn*^

u.!»
,

je l'ai déchiré - Où est ta bourse ? Rép. JlâikCkflxào

uà
,

je l'ai perdue- «.î.S.â&.Jo ui\»..ta.X ÏÂiOL JSfal
XxsSo \±îk*ix.Okioo kXâja^Z^

i
des voleurs sont venus, ils

m'ont pris, m'ont emmené à Alcoche et m'ont fait boire

du poison - ?_I^xiô ^io w»tA&Mtt aao^S
, c'est

vous qui nous avez délivrés des détrousseurs
—

uA-àftbO

J.&30Àio î.ioai.3 ZàtftXiJ ôt)ïS
i c'est elle qui leur a fait

manger de la viande,le vendredi - ^â'Ôafcxîk âiau-*^ ÎÔA,

\^a Xiiotso u.e£&s\ ^-jp&J
,

les Kurdes arrêtèrent
Sliwo, l'emmenèrent chez eux et là le tuèrent ( mot-à-
mot : Sliwo fut pris ... emmené ... tué )

—
A Achitha :

cr£ &*ào uJ.iib
,

qui t'a créé ? - ^à.3 ou ea*âa JcAî^
,

,» .* • t \ i' ii' *

c'est Dieu qui m'a créé.
*»«.— SIXIÈME MANIÈRE : auec le Prétérit actif.—

On met après lui le pronom complément sous la forme
uà X •

t,*±X
i

wà
.

cA
,

etc. Ex. ^<xM -A 4t**xfc
>
je t'ai

écouté - c&ï <S %ius
> nous l'avons appelé - c^oâiïaO&Ào

J!±X
, tu nous as entretenus —

Plus-que-parfait i^*àtxX

#ç,eAi \*j> XÔv\
,

je t'avais écouté.

Cette manière est peu usitée dans la plaine,mais elle est
très employée dans'le Bohtan. Ex.>JSui,i>.o o^ «^ ^-V-0''''''c£

,
il le tua et s'enfuit,
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;. 491,- C. AVEC L'IMPÉRATIF

Le pronom complément direct ayant la forme ,<^Âa

u,^ se met après le verbe; et il s'attache à lui directe-

ment., s'il est un des verbes terminés par w ou à
»

Ex. oA Aftta.fr
>

prends-le
—

uà A^a^Q
»

tuez-moi
—

çfS OA\jbLiB
,

tournez-le à l'envers - ofjfôa
,

juge-le.
/ i t ?

On peut aussi dire :
c&X vôi

• cti *jô^
—

cl*iiôkié
,

affame-la - W,5'(XAJ
,

égorge-les - wâuxh.f&ùo et 5kSt».AXbo
< ' ji ,< . ,< •tAi*

,
supporte-moi - ofâôio^

,
dis-le.

4»8.- D. AVEC L'INFINITIF

Le pronom complément se joint à lui directement,

comme le pronom possessif avec les noms. Ex. u\ It^X

.^OXtxàA
,
je suis venu te visiter - uàâi^ào oiXXO&âo ,

il commença à m'insulter
—

v.àîcCaâkX) ISOw
.

tu ne nous
entretiens pas.

Avec l'infinitif employé comme Présent actuel, le

pronom complément prend la forme u^A^cAi
»

si le

verbe est suivi de l'auxiliaire être. Ex. ^<xSjl iQuji.îttaM
,

je t'appelle - J$X &0kh,2!sp6i»:xio
,

tu nous invites -
ki ""' 'i

" 'ù^ 0Jk*i^i,)Ja
,

il les pousse. —
Cela n'a pas lieu si on

rejette l'auxiliaire après le complément.Ex. hOL&OM>&bOu>^0

-, i. '- ^ ' 'icA/^ *©*i,je vous adjure par Dieu.

49».- E. AVEC LE PARTICIPE PRÉSENT

Le pronom complément s'attache directement au par-
ticipe. Ex. eiSckVta

3
celui qui l'a tué --

wi^i^tLio
,

celui

qui lésa fait tuer -,£Ôu!auàb, celui qui t'aime, ton ami.



282

III.- COMPLÉMENT INDIRECT DU VERBE

500- 1° Complément indirect exprime

par un nom
Les noms, compléments indirects du verbe, se

reconnaissent, comme dans notre langue, à ce qu'ils sont
précédés de quelque préposition, comme wio , de

—

ij ,
dans - ^

,
à , etc.

Ex. oiÊS*i *-ào eA «J&jAi
,
il sortit de sa maison-

Ac*&>às uà ^**^*^
,

j'ai demeuré à Mossoul - ^,M*J

/M&xatS oA
,

il est descendu à la plaine.

Dans quelques expressions, le complément indirect

se rend sans préposition. Ex. 2&*? u.âZ .57 &à ±*.$-ja
,

tu as fixé mon salaire à un denier.

soi.- 2° Complément indirect exprimé

par un pronom
Nous ne nous occuperons que des pronoms régis

par la préposition à. Ces pronoms, — sauf quand la pré-
position à s'exprime par Jfis .

u.^&
.

t«iôJi(s ou Aj
iAj AÔA>t

,
à toi,à moi, -ont la même forme que les

pronoms compléments directs ( u. •
<j6

» ci- • etc. «^
»

(<9<3A
»

cj2k
.

etc. ) ; et ce n'est que le sens de la phrase
qui aide à les distinguer, comme dans les phrases sui-

vantes : 2ï<X3 U.&XXS», A
, ne me fais pas de feu —

XyÂOXiîo w&àAà» A'
, ne me fais pas ridicule. Dans le
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premier exemple, ^tSfc&L 2^ signifie:lie fais pas à moi.

Dans le second,cette même parole signifie : ?te fais pas moi.

50î.- Voyons ces pronoms aux divers temps du

verbe JaUt&â
,

commander à, prescrire à :
i»

1" Présent.-^ô.ifctxib
,

je te ( à toi ) commande

ou £<vA^ igtià
, ou ^iSx K>.txà - s*&*t»à

,

tu me ( à moi ) commandes
— cjà a^â

,
il lui (à lui )

commande. Ex. ^ftjâkSoZa u.-\&
,

attends que je te

( à toi ) dise - c^o^ao ûi
,

ZÂ-wiô SO.X
>

qu'il parle,

moi je lui répondrai.

2° Imparfait.-&& XÔo\ ».aub.â ,je tecommaudais.-

Ex. <jfi /looi ^S^|Sâ *X
, si tu lui écrivais

— On pourrait
traduire aussi ; si tu écrivais cela. Le contexte éclaire.

3' Passé avec ;&a - .ft&JjxtaÀln^
,

je t'ai ( à toi )

commandé.

4° Passé auec ;auô - cA attail jaujO ,
aussitôt il

.i ,• • .i "
lui commanda.

5* Passé auec ,.<*,, . ^o^a
» ».oooi ,

etc-\ « \ .• \"
o&X KO.>.Jlàt.ttâ

, on ^.OfccrXktxâ
,

je lui ai commandé -
On dit de même oAî ZixJfciâ ^oûfr ou or aj3.â w.op*a~

6" Prétérit passif spécial-dS**ia.& .il m'a ( à moi)
commandé ( mot-à-mot : j'ai été commandé par lui ) —

u&aujbkâ
,

f. «&**.&£
.
je t'ai ( à toi ) commandé -
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cA a*ta.à

»
il lui (à lui ) a commandé - oA ZakfcJtail

,

il lui ( à elle ) a commandé - U.ÎS w.fcXJb.à
,

ils nous
ont commandé- ,.j> ota»x»±lâ

, nous vous avons com-v '
mandé - *.cxâcA u.3t*.t3,â , vous leur avez commandé

—\ • • •
v*&ix.l3aS..ào

,
je t'ai ( à toi ) demandé - of.Jâ^!soZ

>
il m'a

dit ( à Achitha ) ; ( mot à-mot : a été dit à moi par lui )
.

T Prétérit passif avec u\S'.,<jcA.S- wAfcjtxâ cAA',

il m'a commandé(mot-à-mot : par lui j'ai été commandé)-
&3ufclâ uAA

,
je t'ai commandé - o^aw.Û.â ».AA

,

nous vous avons ordonné (Voir n° 494 )
.

8° Prétérit actif.-v%±.HL, oA w.^ 3w.Jbtâ
,

je lui ai
commandé ( mot-à-mot : a été commandé par moi à lui ) -
cA Zak*.lta.â

»
il lui (à elle) commanda (mot-à-mot: elle

a été commandée par lui ) - cy^Z
,
oA-^r uà ÏOO\ *j.Jb.à

,

je lui avais commandé - cA u.ôk*ie>Z
.

je lui ai dit —

cAX>. fâ.xaaio, nous lui avons annoncé - êttA.3 Z.xâ.i.01

cA ôA Z*3
>

elie 'u* bâtit un temple dans son coeur.

.9°Impératif.-©A aoJaà ,ou oA;
,
cA-^ =>ûJa.â,

commande-lui ( à lui ) - u.JwiJr,u,i oprxfcLfi
,

commandez-

moi - en—^1
i

°^^^r
i

oiàâiioZ
,

dis-lui ( dis à lui ) -
Ai

,
Asi^.

, ^:xxa,io , annonce-nous ( à nous )
.

10° Infinitif- «j>aJa.âA u.S Z^SZ
.

je suis venu leur

commander- cAz
•

oA-X» t.ObfcZÀjtaA.1 ou wO.»«cnXJbi.âki3,

je lui commande maintenant.

H' Participe présent.-si^ôéJOkâ
>

celui qui-me
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(à moi ) commande —-
uJUb&kàki»

,
celui qui m'explique

( explique à moi )
.

12° Participe passé wâ*iOio
-,

celui qui est chéri,cher

à nous, notre ami, ou ».i*> îâj*aio
,

aimé par nous.
\. »i i

IV.-VERBES AVEC DEUX PRONOMS POUR COMPLÉMENTS:

L'UN DIRECT, L'AUTRE INDIRECT

503.- Le pronom complément direct se met avant
le pronom complément indirect et suit le verbe, soit

directement, soit après les suffixes personnels, comme

on le verra ci-dessous, aux divers temps du verbe:

1* Présent.- ,<!,eA;, ^ôA^s. ou .ç^â-A o»4_Xt3,â
,

je te le commande - y^Z ,«JAÉS
OU

u,i cA ,Xb,d
,

il me

le commande- .5*><Az
,
,£(&& ou ,£oA ailiàoX , je te

le dirai - ^Z
,
A£ ou Ji ojÇAâkX-ào - wA oiix&Sï

ou uk^^ ,'uAz
, il le leur annonce.

2° Imparfait. ~,£cA& oA Zoof *Xtail
»

je te le

commandais
—

\J$X ou u.lS^ uA oocr| «*âNâ
)

ils les

leur écrivaient.

On peut dire aussi, par euphonie: ojàu, ,<)CXJXt2l£i

( pour ofS .c^ôja.&Là )
,

je te le commande
—

tç^<xia.b.à

wilL
,

je te les commande - crç\*. wû.2kOJ3Ua.â
,

je vous
le commande - çjS.». .£ÔA Zooï *Xtail

,
je te le com-

mandais.

3* Passé avec jaa.-.^éA c*4,Xbià*x&
>

je te U
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commandai
—

«.<& u»S Ixtaâ^KXà
, elle te les commanda-

•^ / ia a
On peut dire aussi, par euphonie : — CM* .<9<XiXt3&à&a

(pour <^i d, ôj aubÀaoa )
,

je te le commandai, etc. -
if s* " nuA oA w.jLta.bâào.â «Aào Qa\ , ce bien-fonds, ils me l'ont

fait posséder.

4° Passé a?:ec l'auxiliaire 1.0.1. »
w*o<Wâ

•
».oôoi

—

^ \ <• \ >• \"
,C[»&.A& ct-Az va*.Zl*txâ

.
je te l'ai commandé, ou

,53âA^^o.*.cn,3t.fc±xà
ou t£oA& eAz Za*fcUi ^oo^.^ocna

ou ,£<&£ oix.vjaâ woojj ,
h*oâta

5° Prétérit t>assif spécial.— oA c%i3t*Jbiii
.

il me
l'a commandé ( mot-à-mot : j'ai été commandé cela par
lui ) - «—S ôl&3k»Jbii&

,
elle te ( fém. ) l'a commandé

( mot-à-mot : tu as été commandée cela par elle )
—

Forme très contournée, peu usitée.

Avec JiS
,
,c,cA5k -.çj,<AZ, .£<&£, oia-JaLâ uAS'

.CjoA
,
c'est moi qui te l'ai commandé - £f3k>.fciâ AA

OuàaA£s, &&A
, c'est nous qui vous l'avons commandée-

oA^-,o);S w^Jbià O-CxAA
,

c'est vous qui les lui avez
commandés.

6" Prétérit passif, 3" pers.- ,£oA o»A A.*£ix
.

<?ôAZ ,<jûA£
.

il le prit pour toi - £Ô&
,
cA aiX>.£xâ

,<j,ôAz
,
,Ç>cA£

,
il te le commanda -#£oA& A Z^txx

,

nous la prîmes pour toi - J£S ,<jôA uA*JaX
, tu les as

pris pour nous - ,«,<&£ o»-A ©jiooZ
>

il te l'a dit
( Voir n» 496 ).
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7* Impératif.- oAZ ou cA£ oA àâfajà
, com-

mande-le-lui - <A& cpâioZ' dis-le-moi- o^ oâûioZ

eA&
,

dites-le-lui - cAz.cA^ Oli ***> ,
envoie-le-lui.

8° Infinitif.- cAzou oA$ cjXtkâA &<?*;& zS'
,

il

ne convient pas de le lui commander- cjSfts
^.a*. oiXbi&ia,

oAz
.

je Ie lui commande - cAz,cA& u>i4a^J3 ».oéoT
,

i* " i* " i' '* " \ "
je les lui commande.

9* Participe présent- t£â_i
,

,£<&£ cÔâîsZ
,

celui qui te le dit-w,^Z,A'& ôljâ'atXàO
,

celui qui nous

l'a envoyée - u,_^£ ^ià^xâio
,

celui qui me les a
annoncés.





APPENDICE

MORCEAUX DIVERS

I.- MOÏSE

( ACTES DES APÔTRES, VII, 20-29 )

XlàJao : Zx&ào Zioo? ©A **?^ ^> °^a àof i <j 20

• ovaa? ^*ii oia Z-'a^ Z4&&. oA ZJaâtZôAJA Zooi Zocrr

Zî^àttA : ofâa*.wâo Z*<âoâào cA *x*,â âoâo t Za
«

21

•
Xïôba êfxS. z£ oA Ziaâa&ao voA,â.âa Z^âb cA

l^oow. ôAiû XxOkjao ZâAaào oA otj^o : A» 22

.
crfaaâLa ;»oio ©f&ki&a Zooî Zooi àjxoio Z»'à>t**>a

TRADUCTION Cl)

20. En ce même temps naquit Moïse; il était aimé
de Dieu et il grandit trois mois dans la maison de

son père.
21. Lorsqu'il fut abandonné par sa mère (sur le Nil),

la fille de Pharaon le vit et l'éleva pour elle-même,
comme son fils.

22. Moïse fut instruit dans toute la sagesse des Egyp-
tiens et il était réfléchi dans ses paroles et ses actions.

(1) J'avertis le lecteur que, dans la traduction française des pièces

qui suivent, j'ai visé surtout à conserver l'originalité du langage soureth;

et pour cela j'ai dû, assez souvent, m'exprimer d'une manière qui n'est

pas habituelle à notre langue et s'éloigne même de sa correction.
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uLuo »
ÏL*. û^àâZ ai <n) ÎOTÎ a&ao t *\a .23

. <2U£AX* SIS oj\o4<x*4 Zooi *&£? cjàAA o*S

Z&aoj vXiAaa ojSâiuX Gia..t* &A oA Zju«o : sia
•

24

, «us cA susAo : en**a AÔJL. eii> Ji»jtâxo : Z&oâ&âââ

" /' « ,» •• * * il» ^ Il ' / » V

oiNa4a-,î u._io^3 xsa o>—J> >a*Xw*o : ci» • 28

vA>L Zoo) >\aoi', 3,a aia.j.13 ZcAz^
*

\*.H,ay*. Ci.is
i v »|» » *i .rt » 7 ,• • /

.
uA :&uc*â iS'o : iiiiàoâ

t >*o>*^ij»â Z*>M ot—A «x*â Z^o*'* Nà'Zi : o» . 26

Zooi >sAX.ao : Zla.«Za o»*aà. &*. Zi»<x»A^o u,0il ôaû
Z&â—âiuZ ZiaA

*•
Zooi *:»Z ico u.*A^i»3 w.ot»ûo

.
Zi^**l3 &M Zcu\ wOQvoaa&a Zo»*> Z£ : *.ofSoool

23. Lorsqu'il fut âgé ( mot-à-mot: fils ) de quarante
ans, il eut le désir ( mot-à-mot : il lui monta au coeur )

de visiter ses frères, les fils d'Israël.
24. 11 vit un des fils de sa nation emmené par force

et, prenant sur lui de le venger, il jugea sa cause et
tua l'Egyptien qui avait mal agi à son égard.

25. Il pensa que ses frères, les fils d'Israël, com-
prendraient que Dieu, par sa main, leur dounerait
le salut; mais ils ne comprirent point.

26. Le lendemain, il se trouva au milieu d'eux, tan-
dis qu'ils disputaient l'un avec l'autre, et il leur de-
mandait de se réconcilier ensemble, disant : « Vous êtes
des hommes frères; pourquoi vous faites-vous injure l'un
à l'autre ?»



m
\âd,*!*y& o?isu& ZcuA. Zooi sia£aa ocf t *» » 27

<?ô._i &&&& uii) t etl^ 07**0 Zo cjaA^bp c*S

.£cA ^^£33 .^.t» ; tSifÂA uA^JbA Ô.fb
J w» . 28

.
z^'^icA A.s»$s

tX«âo : %&«iés u.aZa Zxo^o cA atuâ^o : Ju.a
. 29

ZSÔxiJ v*5'.\ oA-^r "-A ZoefO U-iScioa Z^aji> ftSAXiô oA

27. Mais celui qui faisait injure à son compagnon
le repoussa d'à côté de lui et lui dit : « Qui t'a cons-
titué chef ou juge sur nous ?

28. Est-ce que tu veux me tuer comme tu as tué
hier l'Egyptien ? »

29. Moïse s!enfuit à cette parole et il resla comme ré-
fugié dans la terre de Madian,où deux fils lui naquirent.
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IL- LETTRE

CHLÉMOUN,MARCHAND A AGHITHA(I), A SON FRÈRE HXNKG

A ALCOGHE (2)

«Zâa^w^ks.Z^Â»
w.*àp lii* ÔÔJ.M. wjé.M.Z Z&* 1

ï&JXx
x~0

?a^V°
;

,#°«^»4a Z?û.toaiio à&à
. 2

.^éaAsa ^£*A »A Zi^àoa
•

.i,ôA:Ç ^ioa ^oÇSoA^g.

u»3aao Aa ui jouotâ 3- .ojia :<na : âiZa Z^^s Zs-*<Sa

A. i, &ao.!\a *.o£voooia Za.kââ uA ^«.âô ©foàlâai

jàL-*âx <rtiLz&xx*ax3 u.^^. X'ii péi
.
4- £&Adtoo

(SâJaibo &JZ t-Zo .5-. gi\* «ioaAS uAaxo t ZôAz». » v- ,- ,• • '
ZxaiaJ* oA Z4»Z Z&»o* UJZ»:» J^oa* : ZaZa ZaaiA

TRADUCTION
i. A ?non f?-ère Hanko qui m'est très cher, salut

en Notre-Seigneur.

2. Après m'être informé de ton keif (3) et demandé
à Dieu ta santé, je te fais savoir que ta lettre écrite
dans le mois de mai, 25 en date, est parvenue à ma
main.

—
3. J'ai compris tout ce qui est dedans et me

suis réjoui beaucoup de ce que vous êtes tous sains et
saufs. —4. Moi aussi, ma santé est bonne, Dieu merci,
et mon affaire ( mon commerce ) va de l'avant. - 5. Si tu
me demandes des nouvelles d'ici, sache qu'en ces jours
un grand malheur est tombé sur la tète des gens d'Achi-

(1) Achitha, gros village des tribus nestoriennos.
(2) Alcoche, village important à une journée au nord d« MossouL.
(3) Keif, mol arabe; signifie ici .état de santé, comment on se porte



S4S

USau&a ~i»o>S Jk oôor Jau». 6 - Z^fc*xZ? ZxâA Zaa

ZaaA Z*>Z -.5N JsLittà» Z*i»a*r uA ZCsZ
ZaJX»

uj*a ZaoA ïixùs *A A..A_ao '•
?£$+*& »A ;bu\cjo

53ot .7-âflaaxâo^k Z'âasuâà «A at.Sia*o Z&ai Za«*o

Zxss^o u,âû*a,o : Jb'ài»* Xxï ZâAî zi.iiZ uA AJÛI

Zak*Z : w.iékN.Z Zi. 8 - ^.0^^069 «A Â..OW 53010 ZÏaoa

Zjaaa Z^*xZa uA Zâa Zaoao ZAsaaa* Zâa«.Z : Zi;xa

«A Zkoao âaa Z^ox^âÀ^a : Zaâtâ w.aZ uA A^txxs

«Vbaii ZXJZ c*a Zooi NÀ .9-^*3 Za^a-»» Z&J>A
#» ' ,* » . 1 * » * * * V ut» /

r .• , ^ „> W, .•-Zâât* jZa ixZx Zfts^xZ ôja >x,*Zx
.

10 - Z&oâ*»ip aZa

- uJ*a Aâ\- vj.to.3tsa Za' Z*J<S**Z Aâ ZsLa Z*àâ'âwXa

tha. - 6. Ils étaient montés à leur zôma des Maidânés (1);

tout à coup arrivèrent les Jirkis (2), au nombre d'environ
deux cents hommes; ils se jetèrent sur les Achithiens,
leur tuèrent neuf hommes et une femme, et firent quinze
blessés.—7. De plus ils enlevèrent quatre mille têtes de
moutons, vingt-cinq mulets, et pillèrent le campement.—
8. O mon frère, quels pleurs, quels cris, quel tumulte
eurent lieu à Achitha, au moment où ils apprirent cette
nouvelle, et surtout quand on apporta les cadavres de
leurs tués!—9. On ne pouvait entendre les éclats de cette
amère douleur. — 10. Achitha a été fortement secouée par
le coup des méchants Jirkis; mais les Achithiens ne re-

lu Zoma == lieu de campement. - Les Maidânés sont un lieu de campement
des Achithiens à une journée de leur village, dans les liantes montagnes.

(2) Jirkis, tribu de Kurdes insoumis qui n'ont ni terres ni maison»
ni provisions,--.et ne:vivent que do brigandage. -
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Z_alàj ^ Z^i^.» i Z^ajkfciLa Z&Za Az'i. e&*az'\ 11

ZaUâx
.

12 - zK*a.xio2 Za*Za zXàj J> Z<*oAx.iô : Z^X.ta.9

JUÔ.X
•

13 - Z£<WJ A tS*X &$ Z&tà'a ZXJZ uJUj ZôA'Z

Z£_aiio t Z$A*V° ô$ ^^ ' °.^A** ^fljoâa Z&&b

%'îo.nX
•

êpâecÂa z£Ââk ZAwào ô>a <x.4.à Z*ào©ja

â&ïo
•

14 - Ji^&to Z**â-a Zlâaa ^.âA; «A.* ôjLi<vaoâ».ae

Joiâ «A^ai^Z Zafcia Z?oo,o Zâoaié<*a Z^â.,ao Z£.:âZa

Zju*J* «.A'iZa z£o&â .is.iRS.a
.

15 --
ZiajA »*&*» Z^o

wâ&aao
.

16 - Zââ*ao Z£sà&â.j u.&2Î3o ôfcUso &&&
• t' ; ' '
- oa-Ao ô—V, ° s^*0 ^ô.\° «&*>? ».A»Â3

Zââao oaoao ^âo-â^o c-ioo^. ZaZa y,**a ZwZ
•

I7

noncent pas à leur vengeance. —
11. Telle est la situation

des gens de Tribus : tuer ou être tués, se livrer au bri-
gandage ou tomber dans les mains des brigands.

—
12. Dieu merci ! nous, gens de la plaine, avons plus de
tranquillité.— 13. Chôné, la fille de notre ami Khelpo,a
été tuée; la femme de Zomaia a reçu un coup de fusil
dans le genou; les Pères la soignent, mais il est possible
qu'elle reste estropiée.— 14. Quant à la noix de galle, à la
gomme adragante et aux noix du pays, elles sont chères
maintenant et il ne convient pas d'en acheter.

—
15. Je

baise les joues de mes chers fils Sapo et Kalio, ainsi
que de ma petite fille Mioké.-16. Salue pour moi il) Matté,
Gauga, Chamo, Patto, Guiwo.— 17. Nos gens d'ici, Sômo,

(i) Satue pour moi. Mol-à-mot : demande pour moi des nouvelles de
1» santé de .,.
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.
Za*âa çLixâw.s.3 w«âjb.â.aa.a éâiôAo cAio ©ÉSkio

.
Zia^axio Zàa*a iso^o Zsa&sîi tx.e»â

.
18

jaao&s : A-a s
Z^JKZS

.
19

v - '

.
Z*^.Z : ^JAS

Z^*xàaA

•
Aaàa Z—aâs e*A casino /ilas ..a^w. .20

&*Z? obi 6a.3.ç>
,

^.û Z^to r&AjA Z&s aaakjoxàbo

oï—a ftSasuta ^.âtAZa £S*»J aa Z*&*àâ %&*$'i oA

•
zLÂ«xio : Zs&*3

Tourkhen, Dôdo, Tchôpé, Baito, Balo, Lawaudo, te
saluent beaucoup.

18. Reste en paix et sois toujours en bonne sauté.
Ton frère Chlémoun.

19. A Achitha, le 29 juillet
de l'an du Christ 1911.

20. P.S.- Notre âne Qoutta, vendez-le pour ce qu'on en
donnera, et faites attention à notre vieille tante Nauniké.
Sawro, aux oreilles coupées, ira à Alcoche : recevez-le avec
amitié, le pauvre.
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III.- RÉCIT

POURTO, CHEF DU VILLAGE DE PlVÔKÉ,

EN VISITE A L'ÉCOLE

Z4s ciâfcioZ Zââsu-âa s*»*? oftoaà ?aooJ. ai,. i
o)A iaujD

.
Z/éaafes Xsct$ aj* ^&* ^fZ^çu<o : cH^\

oiâ-jAi*
«

zA'ôwâoZa Z&*aA oA ^too °*^ ^***3

.èïaoawaa ZaàkO^ ^ai^aa ZàiZ.^p Z*»5> Zajbis otâ*.aoZo

.«^ôàZJU .£a!a*â
• j»o.âa w,âa .^éAà» ZaoAx. 2

.
«.SI* .^-*a ,<?oa»£A4vo

u.aoàô.&oA 2isZ Z***à : cA JaJoVo j»ââa uiia
. 3

TRADUCTION

1. Un jour, Pourto (1), chef de Pivôké, se dit en
lui-même : «Je vais aller ( mot-à-mot : me levant, j'irai )
m'asseoir un moment à l'école.» Il se leva,descendit et ar-
riva à la maison des écoliers. Il entra et dit d'une voix
élevée, comme un homme qui sait le prix de sa personne :

2. « Salut à toi, Râbi (2) Bakôs ! Ta santé, ton état,
tes élèves, comment sont-ils ? »

3. Râbi Bâkos répondit : « Tu es le bien venu, Mâ-
mi (3) Pourto. Toi, sois en bonne santé; quant à nous, rien

(i) Pourto ou Pei'/o, surnom signiliant te poilu, du persan ^J_J> ,
sourelb lisàS

, peau garnie de ses poils
,

fourrure
, grosse chevolure,

grosso barbe, corps velu, homme hirsute.
(2) nabi, mon grand : titre donné aux prêtres et aux maîtres d'écol»

comme était Bàkos ( Bacchus ).
(3) Mi.mi, mon oncle : titre de respect affectueux.
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.
XJ**i ZâZ iio^ : Zcr>aZ Za*ax

/ / < * / •

©j-A vX^â\: Z^oAajb^ôa vù> «sUS* ô&àoà 4

Z&_x£o.j.aoo Z^atxA** Z£â**a Za«, : çO&ôo «n^ox^a

*toZaijaZ#a'& Zo^ WO<.O*40WAJSJ Z&atxii oA Zaaxaoo

•

ZÎ£à v&*aoa ZASixaZ^.sA uA <i*.*Z*A -ix.â.âvZAââjbZ
t. . , ,. * ,,* ,i . I^I i t, t,

kaA&A Zao.4 cA ^V^ °J,5^s ^^ y^a
* 5

.
oïà*x>Zo w.â'N Za&âA ai, o& Z**ào oofZo : ^Afcô'a

ZaAÂa ,£aoy uà XbX? -Ai. &*&&, jA*
: Zfcatvx . 6

iaoja t Z*.atj Jt^\ Zfcia Za*âa -,^*"â
: .£&*a Z»ââa

Za*oàa Z^aAooi Z$A*S u.à'^ : Z^ato ZaaâJ. w,a N*Z Xil
m » . » . i » ^ . ^ > i. i . , '

ne nous manque, Dieu merci. Assieds-toi ici à ton aise>.
4. Pourto s'assit avec dignité, tira son sac à tabac,

un gros sac bariolé, et se mit à bourrer son kalioun (1),
A ce moment, trois ou quatre écoliers s'en allèrent en cou-
rant chez les voisius, pour rapporter des tisons.

5. Râbi Bâkos,de sa propre main, mit le feu sur le kali-
oun du chef, qui en tira une ou deux grosses bouffées et dit:

6. « Chamâcha (2), ne te fâche pas contre moi de ce
que je suis venu ainsi au milieu de tes leçons. J'éprouve
beaucoup de plaisir auprès des gens instruits et moi-même
j'ai quelque instruction : je savais deux ou trois Houlàlé (3)

(1) iïaiioun, pipe ù long tuyau.
(2) Ctiamdctia, servant, clerc. Le mailré d'école est appelé de ce nom

parce qu'il est censé avoir l'instruction d'un clerc.
(3) IJoutâîé. Le psautier chaldcun est divisé en vingt sections appelées

Houlâîé, parce qu'elles commencent par Jfailetoiria (.alléluia )..
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:' Z^aâ^a Zooi -.âAaàa zS' u«*a*a Aa :'uA îoôf u&A*

.
oA««Zàoa±A ZaoAa, 23&»aZ

v««tt>.Z&*$A u.Wo : o£ô&£ w.àaàô cA* ,^âof. 7

•
ofàfcâ w*x«.â"a

u,aàoaiw a2a A'Z/
: cjA* .^>oa,â.â : Zxaàx : 53Zàé>&

»
8

^â&iââoa Z'*âàa Za' âao
.
^aai Zaô ; *$;%%? ^^ /A

u,aj.bo Z&*a.je.â Zao,âJ. ,<>oa>aaa& OÙ

jbaâ,.iû ; ^OK wL*.a Z*â : o&.â<xàuAaaot£<xi**:âa
»

9

. oia.fc ^aa>aaao
Z<f*iâ<xJfaia Zàâ^ «là.* a ZaoXj ZwoZ 53,iâ 10

•
ZaA oA vj-âcj

.•J&.Ô' ;aajtj ZaA â*.pt t
J»ââà u.âa oA Zâe: îa^âa. 11

du psautier de David. Mais, de mon temps, on n'enseignait
pas l'écriture; aujourd'hui le monde est en progrès.

7.— Il en est ainsi, Mâmi Pourto; et nous, nous de-

vons suivre le monde.
8.— Certainement, Chamâcha, c'est comme tu dis;

mais, à mon âge, je ne purs plus le rattraper. Que fai-
re ? ... Ne me serait-il pas possible de faire à tes élèves
quelques interrogations ou quelque chose comme cela ?

9.— Comme il te plaira, Mâmi Pourto ! Tu es notre
chef, et notre école est ton école.

10.— Alors, ce petit qui est là-bas dans le coin,
appelle-le ici.

IL— Brikha ( Benoît) ! cria Râbi Bâkos, viens ici
devant le ehef,
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«ZaoAi. ojA Zâa w.vao..-u\a^ ââaoZ

•.
uJoaS Z>. 12

u.a*ao vlââo ZaaAJLa îï-Xâ crA*ZcAz
•

u.a£fl>Z
• 43

. m ti •' * I ' (» / . •• //

. oi&aa k*Za

.
êA*Z<v*ao? u<oiZ t otaaa N*Za u.âxao aâao . U

Za*Z o£ &A ZcAza
:

ZaoAia Z&aïao Wa Âawoâaê

uàa».jbi.âa Z^a.o
: Z£aj* -.'iaâa ZwZ t Za'&ao

»
u.ôSla

ô^,—^».Zaw,J -Sa MjZa * u.x**.aaa Z^-abao
•

w.âaao

.
ZoA'Za Z,a*Z

tZoA'Z-ao Z*J* «A &*Z : Z&aà. waataa ZXJZ u.a£a>Z
. 15

» 4, i ' ,i. » .. ,, • '• /.

uà&,i.Jt3.a Z^Ao
. Z*^a Za,oâio Zaào ofaâ<*a OCÏZOA-*-*

,i H * ,» • • . i.* * •,. « •

u.cw-*a Za.âjaâ oAa oiââ.a,o.aa ZcA'îa vop -âaao

.
u.âao u.aai.tii a& Z-^<-M

14 r • . .

12.— Allons, mon fils, dis-moi qui a créé le monde.
13.— Seigneur (1), c'est Dieu qui est le créateur du

monde et de tout ce qu'il y a en lui.
14.-—De tout ce qu'il y a en lui...cela,c'est de trop;

car il y a, dans le monde, des choses où la main de
Dieu n'est pas : par exemple, les hommes nouveaux qui
naissent, les plantes qui sortent et croissent, les étoiles
qui marchent. En toutes ces choses,où est la main de Dieu ?

15.— Seigneur, les hommes nouveaux qui naissent
tiennent leur vie de Dieu qui, seul, est le maître et la
source de la vie. Les plantes sortent et grandissent par-
ce que Dieu a introduit dans leur semence une force pour
qu'elles lèvent et croissent.

(1) L'expression rendue par Soigneur,^s'isSol
,
vient du Persan >\-.J>

,
maître,

patron. G» mot est employé aussi pour Jésus-Christ,
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&àat>Z aa Zaô w...*i*a %%Jt : ^â^aâa XoeàùJi* .16
" •» « ,. , • >i , . .

jaxi,a •
k.js. A a <j.i.i&ao uX^àb w.iZ : Zaaaàa aâao

•
iS^iw aa Zaôfts

.
«.i'Awio u,x**aa -â <sA Za-aoa 5soi u.afisi&Z : 17

e>£*~aô Za* *Z .u.fcA.£z iaao cA^*a Z^Za u.aZ '•
ZÎkAib

Za.aoà WJZ
.

ââz Aof àa*a Z^o AoAa Z^ uA-oZa

u.â N*Z <^â
•
laJt Z^'? ZSo^bUo ZaaA^ Zia*o\uA*.?

ZJA^o Za=ûA ai.a zâ*a*j ux*à zS
»-Z v&âoâaouAoA a

Z&oâa&x. tf,âô»a oofZo :
ZcA'Z Ziâi» eA».a ,<ua A» a

.
-A* zii.â.a 53eu.aZ Aoja zfoxâio «.a Jaa<jiaa

l f t * Il M ' • / ' / 9 IIXctS'x
: Za*aa &o*.ZâcuCD.iLâ ai. : Z&t»ôalS

. 18

16.— Tu parles profond ! Mais voyons ce que tu diras
des étoiles; elles, du moins, marchent d'elles-mêmes,

sans aucun doute. Je pense que là tu seras pris.
17.— Seigneur, les étoiles elles-mêmes ne peuvent

marcher par leur propre force. Par exemple, cette pierre
qui est devant mes pieds, si je ne la frappe du pied,
elle ne se remuera ni ne se retournera jamais; alors, com-
ment les étoiles, qui sont des. corps énormément gros et
lourds, pourraient-elles bouger de place, si elles n'étaient
poussées par un géant et un tout-puissant, tel qu'est le
Seigneur Dieu ? Et lui, il les a poussées avec tant de force,
dès le principe, que jusqu'à ce jour elles sont en marche.

18.— Vraiment, Brikha, tu es un philosophe ! Que

.
Dieu te garde !... De quelle famille çs-tu ?
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.
&*&* JisoNa %ïà eôA JJOÂX «»*> : u.a£»Z 19

. v.a,jtxa,ao ZJa*»2ao : wjoâa ^éuoxâ ZZ . 20

j&ââa «•—âà*
.

*j».».3 iaao u.â'tÂM. Z4a*»Z Z&.. 21

Z—iUaoa Z-J&aa*a of-Aà* OA*»:» *-^^ oià-Oaa.ao

feA o^âa*" *ÂS'
.

ZaoAla z£*a*&ao ZiÛa\6zV.?o

o*<*aaaa <?A Zooi »jfcufl» Zaxo.*» ai. wtâZoAa Z^à cA Zoé)

.
Zooi ?ooj Ao.aaaCs.ao âoro oA Zooi A-a^aaao

Zaiâ'tZifo*^?15 wf^Zo oA XJ-fO Xgia fi. afsa . 22

oj-^ Za_A,o t Zàaàx ,5>ôA ;saio ZoH^Z
.

vA& Zaja

•
oiâCsâ Zxaàxo oA ^Aâo

Z£ia eA ocaxoiSao o>>âaâ : Z*aa «A vX*â â&a 23

19.— Seigneur, je suis des Bi-Chekouana ( la famille
des fourmis ), de l'autre côté du mûrier desséché.

20.— Assez pour toi, mon fils; j'interrogerai le»

autres ».
21. D'autres enfants comparurent devant le chef.

Râbi Bâkos les interrogea pour lui sur l'arithmétique,la géo-
graphie, l'histoire; mais Pourto ne faisait pas attention
à leurs réponses. Uue pensée lui était montée au cerveau
et s'en était emparée; il pensait sans cesse.

22. Peu de temps après, il se leva et dit brièvement :

« Bien ! bien ! mes enfants; et toi, Chamâcha, que Dieu
te conserve ! » Il coupa ainsi ( la séance ) et sortit avec
le maître derrière lui.

23. Quand ils furent dehors; Pourto dit tout bas à
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a—i,-Zâa ?~a î ^sxi.a- Zàô Zxaax
..

oiâ.-*i»-Zo.: uâaa

.
Za>^àa u.aZ >.ào waaie

. ©tua, ZoA'z
:

eA* xàlL. &l : .ais^a ZZ . 24

A**Z wra*Za ^.oAjâ âôio t c^uX, «7**?J oisâftâ
. 25

. oj*ôoZa oA

fi cA Zooj <W o^Sâaâa ctLo,â.ao ZaZ saââ . 26

ct-^ <\*JZ
•

ZaôA»» IA**Ï3 Aacuaââ crtàAa w.aâaa
i> ' . • .,.«•,<.. , • „

.
ZxAxo ZxAaa.atf.ao

i i \ %' i ,

uâaaaa Z&ââ u.aZ cAsA oj,a XèsX ZôA Za«-27

.
Zaalib

ZaJTlâo.â.ao s ZSôa,» X'iiÂx Z^âà oa^a «?*:**. • 28

. Za.*.oiio Za,oAâ Z£*ao uA

l'oreille du maître : « Chamâcha, que penses-tu ? Quelque
chose sortira de ce Brikha ?

24.-Oui,jele pense.C'est un bon enfant;queDieul'aide!»
25. Pourto se rebiffa et, son halioun en main, il

alla son chemin.
26. Ici, il devint évident que Pourto avait dans le

coeur quelque chose contre le petit Brikha; il continua son
chemin, pensif et troublé.

27. Uue fois, il lui revint eu mémoire ce dicton qu'on
répète dans le monde :

28. Elles entrèrent dans la fourrure fpertaj,
Les fourmis débiles;
Les poils en furent mis en pièces
Par ces insectes habilesv

~



353

«
oisàftâ otaâ.3o^ab t u.aZ ôA* u.&«*à t 01Z

•
29

.' ,• • • • i"
âao i3.*.û âa mi.1.3 ,<i.*.a

zà,A*o ZMOÔI Ijââxa ;]oâa
m H H « .i ' , . . ^\ ,i» . * ' « •

.
Ats.! zSa Xi%s «A».a 6&ao.â u-àa Z^i. «A A-ââé^ao

Z'ûA Za.*s.â wAîl u.â*.ioZa uAi, «A »S.*:sa.x Za"
.

30
t# « # (# # / / V • # " • » / *ia .: w.<S*,â ,ç,Z .

©A is*â Z^*»ao ©A'-Zi&aa* a Z*ai
9 il * , ' j^ t é f » I 1 • ^

o!Sao.S jia «A «JtaiLao îao : Z*a,â Z4ÔÂ.X OA uJbtâà
r i I i , i m a , ( ti il (» " •

.
u.xâij }aa„i^j& ,$,Z

.
Z*iAo.xo Z4»*-a,;j

Zi.âoZa %&&&> ocâ 6tf.aaâ Z**â«xiio ©A ^..tf,*
. 31

.' ' " ,' • • '
©î**a Zi».xû*#. Z«.JC3 ai, Zaâaoa^o Z^ c^oAtei cA Zfcxe

Aoj Z—àoûsi oA o^-wj.aoa pojZ ;aôi Z$sà*k3
•

Za*aao

.
Z'àoai. ZXJZ CA u,xZa.^>a
, « ,i ,../. > •

29. « Ah ! c'est là mon histoire, pensa Pourto; le fils

des Chekouâua ( des fourmis )
,

intelligent et instruit
comme il est, se lèvera et mettra en pièces les fils de
Pourto, qui sont des ignorants imbéciles.

30. Ils ne m'ont pas écouté, moi qui leur ai dit tant
de fois : « C'est maintenant le temps de l'instruction :

celui du sabre est passé. » Ah ! ma maison ! elles la dé-
moliront, les fourmis instruites; et elles les mettront de-
hors, honteux et nus, les fils de Pourto. Ah ! cendres sur
ma tête ! ( c'est-à-dire : malheureux que je suis ! ) » .

31. Le pauvre Pourto s'assit sur le bord du chemin

et fuma son kalioun pour endormir un peu ses pensées
amères. Finalement lui aussi s'endormit là, jusqu'à ce que
des passants le réveillèrent.
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: î-aoa* oc*~aô Zïx S.x&axao,; uA &*3 A
«

32
,« » ii* * *

oooi ««.xi, siuâ Za'a étf.aoJa «.a.» ZjAa* Z*iâôauâ

ZJÂâx «as Za.*aa »*&*> Z& J3>».5 «A ZaA
.

U.©VÂ»A
" • * / * -o il» / ftr > . * ,1

.
Z^ââa Zâaoo Zaai^Z*j4

: oj^»âa Z&tiâa ©A Z*-* z£. u,o»*âà oJSâoJâ Aâ
. 33

:©A Zaaiao &âaô : Zxx Zaa.aJ.ao zLâû>io ;ooj Zooî ^*ao

©vfo©^ Z^ôg.à Zao Zooi Zoo? Z&a^ Z«Z fia «©ja

•
ZâôAyo Zaa oï*S*ax&ao ualh

32. Quinze années, à partir de ce jour, ne s'écoule-
rent pas que les Pivokiens, ennuyés des (fils de) Pourto
qui n'étaient plus bons à rien dans leur charg-e, élurent
pour chef de leur village Brikha des Bi-Chekouana, deve-.

nu homme, et qui avait du savoir-faire.
33. Mais Pourto père ne vit pas l'écroulement de sa

maison; il était mort, le pauvre, depuis quelques années.
Que le Seigneur lui fasse miséricorde ! car c'était un
brave homme et il ne manquait pas d'esprit. Que les
grands et les petits s'instruisent par son histoire !
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IV.- COMPLAINTE

SUR LA. PESTE DE PlOZ, PUES MûSSOUL,

PAR CACHA SÔMO

( Cette pièce, très goûtée dans le pays, se compose
de 247 strophes; les 25 strophes que nous donnons ici
forment un résumé de la complainte).

.
Z-i-UspA J^.-abZZa ZCwixa i

•
Z—Ju-jàâ Jboàa-i,—fioAaZA

• » i»

Z-i^-aio u.aZ o»-S A_*â\j

©£ Aj.aaa ^oA,a Z^six -o%a 2

.
©>i A».âis ZaoAa,a AZaoA ^âAo

•> ©»_i A_*a\j ^ô^a ZJ^aào

. oj,_j Zoo; Za—aaio o^aax 3

. ©A X$\ ^à>Za Za>i .^.io

•:• ©^ z&*> ©A ^*VÛ ^p-*? A?

TRADUCTION

1. En l'an 2049, selon le comput d'Alexandre le cor-
nu (1), eut lieu ce fléau.-2. En l'année où notre iniquité
vint à. son comble, où notre coeur se confia dans les biens
de ce monde,la peste tomba sur nous. —

3. Son commen-
cement fut à Acra (2) ; comme le feu, elle atteignit notre
pays et, sans pitié, elie tua et entassa ses victimes.

—

(t) Il s'agit de l'ère des Sêleucides, qui commençait pour la Syrie, la Palestine,

en 312 av. J.-C.,et en 311 pour la Chaldée et la Mésopotamie; l'an 2049 correspond
donc ici à 1738 de notre ère.—Alexandre est appelé par les Orientaux dhou Iqar-
nein, qui a deux cornes, parce que son royaume s'étendit en Orient et en Occident.

(2) Acra, région à l'e3t de Mossoul, à deux journies do distanc».
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.
Z<£o&sô ©A AA-tao ©A ZA» ^

.
Z^oa—at> w,_;*.a ©*—i A*.i3.x

v Z^â—âa—M. o»—i w._jb.—*afc

©/.—.i u._jb*a* z£â_âa_* 5
,1 < ' • «

.
©A w.b.aa«.ao Zâi!za uA*.'ix3

v ©A «feuaa ©ta Mo A«*aao oAo
^ * * * . . .v* *

«A .<i..jjàx.o i«/.o.aa.3 ©A J£uaa a aa 6

.
o-f-A w,—*fi>>a Z—*&aZ u.aâàZ

•> ©t_A d._i»a ^âkâ a\a ©ia%&

.
Z—**J&a ©}_aa& ©j_^ «.-o 7

' . . i' ^ «v

.
Z—i—*sA< jô_j.âa Za^Z—a

•> Z—^fc***-
0.

^f—?-0 °*—J ^r^^

.
oj-A Zâa—xio *.__£»,*xa w.â«xaj 8

4. Elle entassa ses victimes et extermina des villages;
elle fit périr leurs habitants,et laissa des ruines.- 5. Elle
laissa des ruines, jeta les clefs des morts sur les terrasses (1),

puis s'empara de Mossoul et de la contrée.- 6. Lorsqu'elle
s'empara de Mossoul, elle s'y répandit de toutes parts et
trancha la vie à quarante milliers d'hommes,puis vomit

son poison sur Pioz (2).— 7. Comme un dragon, elle vo-
mit son poison sur Pioz, ce pays riche; elle en fit un
pays brûlé, consumé.

—
8. Le 20 avril, elle commença à

(1) Jeter les clefs sur Ut terrasse, c'est-à-dire fermer une maison apréc"
!a mort de son maître.

(2) Pioz, village.cnaldéen à une journée au nord de Mossoul.
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.
OÎ,A Zâoa.-.ao Z&saa Ziso-V^

•; ©t-A Zs>~£ Z^—*.&** Z™k*iaà.a

. Z^-SLX w*3i ZSs^'-îaa ©A Z^sc 9

.
Z^âao.a- o"©t-a ©i-A w-..bA o.j*ao

«a , ,1 i

v Z—StS.AAO Z^'—*^-***1® ©j-A,».a

•
©A Zéeî Aj.A.a ©A*Zo ocr/Z 10

^ ' V ,i ,
ot—-A!*,l a Z——iâ'Z oi^'ALâo

•> cA Zooi k=a*a.X w,3*S Zi-xô». ^
•

cA vftuài Jsx isiK> u&ao aaa il

. €7}=5 ^.Èu.â&. ii*â.âz «a a Z^â.a
,i • . • ^.

•> ©j,A ^a.*jo,x ZlAifco X&*z> o&to

»
©A ZÔol AAç.£3 oy^âo o©fZ 12

•
©iJl-JaikZ Z&——^^vo ©j&,wA.ao

v ©j-A Z—Jaunis Z^âao
©y ^s. Ma

répandre la cendre sur le village; elle s'établit au quar-
tier d'en bas.

—
9. Elle s'installa dans la maison de

Bi-Châba et les précipita dans ce tourment amer et cruel. -
10. Elle le ( C'nâba ) tua avec ses fils et ses brus, fem-
mes de ses fils; de neuf personnes, elle en laissa deux. -
11. Lorsqu'elle sortit de chez Mâm (1) Châba,elle rencontra
la maison de Bi-Ephrem; cette maison qui était pleine,
elle la détruisit.

—
12 Lui ( Ephrem ) et sa femme furent

tués par elle, ainsi que ses brus et ses trois fils; elle ne
laissa que sa fille, comme un hibou dans les ruines. —

(t) M'âm, terme irainitié' respectueuse
-.

07ic!c.

17
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Z-Aa^.b.a ©j-A A*.aaa Zâô£ 13

. Z—aA,âa ©*-J »x_*â ZaaàAo

•: Z—ï£a OÎ-A A_j.a©î Zfiiâ!iA

Z—ùatt*iba Z&-*â ©V-A Z^ao 14

Z: —iôâaia Z&———*>-âA
M« • » « *

v Z—jA^aia.ao Z—suaS- Z^-XiZao

ZSsZi» «A Z*a*a;xo u.^ ota^â-a, lb
i i * t t *

.
Z<f£--~aâo Z*—aA^o Z~*Ai^

> Z££—xâo Zaa-a-a »>—A ?«f^

.
©j,_i J^._Aà o,©uâ'^.a Zao&V 16

.
c^-A J^ÎSOIX cv-?a£. Zacwa Zaa

•> ©c__J Ar^ata-oscao u,&â-àA

.
Z^ô-^laa ©j_i Ju.-aa.axao 17

.
Z&—-—aaio Za—aAo Z-.fc1.4aV a

# ,' / # • .i V *

•: Z&Z—aoA oooi yN—a~> Z_£âS^a

13. Alors elle mit le comble à ses tueries; tout le monde
commença à trembler et songea à fuir.

—
14. La plai-

ne de l'orient, les grottes des environs se remplirent de

gens fuyant la peste. —
15. Ils s'enfuirent et abandonnè-

rent le village; enfants, hommes, femmes, erraient dans
les montagnes et les plaines. — 16. Jusque-là la peste
les poursuivit; sans pitié elle dégaina pour frapper ses
coups et fit trembler les coeurs. —

17. Elle fit trembler
les coeurs des jeunes gens, des hommes et des jeune»
femmes; car, par charges, on apportait les cadavres au
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Z-*H l-w^ 6t) A^Ô 18

»
Z->-~—~Aj'â4a o.is~—I_aôa.a

v Z———*aoo'âa u,rt™4»£iâo
r * " ' i i

Z—A'ôâtoZ «-A ^s,—*\,Jb ;a©i 19

. Z™-*.atao A—-Ja.a>o A—à\xa
,i i a a »

v Z—»-.*.aa»> Z—*& Z—3c*a.ao

.
©t-A ^Êa-A^ u,oiAAa Z-i/â& 20

©A >^uaa.Q> Z^oa .SaffcUo ^A^ico

v ©A >ia*ajo Z&bo ©A Z£.Aa

.
Z&?——ao ©j—A Z-—V>4 .^âol 21

. Zfis»——Jk«*i.aO ©r—«—J w,_i,*.a.3

•> Z{s«-aâi.o Z--£uâV. ©A wkûxa

.
©t_A Zoo» Z&o.—SQ

Z=Ae> â©vïj 22
,i ,« . i<

.
©f_A «a.*ao.xo ©A Z»**a Zaâ*.Zo

,i . »' /* •'. .

village.
—

18. Elle tua de beaux jeunes gens dont la
stature était celle des Fraucs et l'encolure celle des
Roumis ( les Turcs)

. —
19. Elle tua aussi des écoliers

distingués par leur bonne mine et par leur intelli-
gence dans la lecture; parmi les prêtres, elle frappa
Cacha Israël.-20. Elle ferma la porte de toutes ses victimes;
son glaive était rougi de sang; elle acheva le village et
sortit. — 21. C'est ainsi qu'elle ruina Pioz, en détruisit
les quartiers et en égorgea les jeunes hommes et les
jeunes femmes. — 22. O épouvante ! Quelle calamité eut
lieu en ce moment ! Quiconque a vu et a entendu, son
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•:* ©A &*Vâ ^°> /afAaô ©jaA

.
©»-A A_*3\* Z^Z—aaa Zai.ûa 23

^ < • Si'
©>_A ^Ap3 A A^o ZaoaXa

•> ©A -AAriO w.aââjo ZàaZ fcA&.

. Z *ao.A> A^—Sà^ Z——*> o** 24

. Z *jjâfc&ao ©»-A Zâ—a Z—as>

•> Z——*.a*i Z««--4a9 y. >Za

. ) J*is w._ALâ uNi-1 ^.o.â 2b

4
Z—i^âo Z—~*>.xaa w>_-i£3o

•: Z- aZa Z~-aao.au Aa—â.ao

coeur en a été saisi d'émotion. —23. Le fléau tomba sur
le village comme un boucher, ne s'arrêtant ni le jour ni
[a nuit; il tua 340 personnes. —

24. Considérez, vous tous
chrétiens, ce qui arriva aux gens de Pioz, en ces der-
niers temps. - 25. Que tous ceux qui ont péri puissent
hériter le repos et posséder les plaisirs et les joies ( de
l'autre vie ) en place de leurs tourments d'ici-bas !
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PUBLICATIONS PRINCIPALES
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.
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.
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vulgaire d'Ourmiah par les Lazaristes d'Ourmiah (1811).



262

ERRATA

PAGE LIONE AU LIEU DE : i
Corrigez :

7 25 ^.X ,^,'X

10 20 JÛ^aA Za.*sA

12 29 Z*i*ati» Zi**ao

13 3 Zlâx Za!ax

14 1 ZSaa Zâ&a

18 14 Z&Kxa*. Z&jaa*

» 21 Z*âxao Z^xao^nac/it-ia,boisson

19 12 Z£i£ Z&&

> 15 ?a»»-?Z ;«9*?2

20 22 «en **êi

25 19 ^A*> A*>

26 8 ZÔoj ;ooi

28 10 X^9 X&*9

.11 ZAsoiS - Z£àV Z£o& - JLte
30 4 j^oa ZJioâ

32 25 Z4a>V ZjSa^
35 | 23 OUTRA OUATHA



40 i 21 Z-oô*i.S Zeô<ià'

41 16 Z- Z-
42 1 Z£)&-»p Z£JO.*ia

> 14 Z^aaAA Z^aaAa,
; :;

I

» 9 ZAs.ta3j.fi>
I Z^Jb-%ft>

43 10 Ziàââ.» Ziôàââ,»

45 18 fém. 3,« fém. Za*.

49 2 à chacun à chacun un
51 17 définis indéfinis

> 19 le livre ce livre

55 25 -.à^» V*=A!D

» 27 f- «7° r- •f°'-

57 6 J' £
63 21 possessifs démonstratifs

75 10,11 ;au.aao Zauiaao

> 16 Zaaw.isao Zaowi&ao

> 22 Z&o.xi. Zxâxi.'

;
83 14 A«-*Va "Ai»\fl !

112 19 pL pi. fém.

119 2 â*àa.ao Ç^V?

124 "V
Z^i^xap Z.^i*i* CSi&ap

U Acide : Yerba in'f. S* rart., IT 374

157 12 **M
, -

\ '
.**$*

; 166
I

.0L-8.;.,p ^àla .,|...,v ^$&) ôi
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